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CORRESPONDANCE 

DE 

NAPOLÉON PREMIER. 


ANNÉE 1815. 

21681. — AU PEUPLE FRANÇAIS. 

Golfe Jnuan, * w mare i8i5. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions de l'Etat. Empereur 
des Français, etc. 

Français, la défection du duc de Castiglione livra Lyon sans défense 
à nos ennemis. L’arme'e dont je lui avais confie' le commandement était, 
par le nombre de ses bataillons, la bravoure et le patriotisme des troupes 
qui la composaient, à même de battre le corps d’armée autrichien qui 
lui était opposé, et d’arriver sur les derrières de l’aile gauche de l’armée 
ennemie qui menaçait Paris. 

Les victoires de Ghampaubert, de Montmirail.de Château-Thierry, de 
Vauchamp, de Mormans, de Monlereau, de Craonne, de Reims, d’Arcis- 
sur-Auhe et de Saint-Dizier, l’insurrection des braves paysans de la Lor- 
raine, de la Champagne, de l’Alsace, de la Franche-Comté et de la Bour- 
gogne. et la position que j’avais prise sur les derrières de l’armée ennemie 
en la séparant de ses magasins, de ses parcs de réserve, de ses convois et 
de tous ses équipages, l’avaient placée dans une situation désespérée. Les 
Français ne furent jamais sur le point d ’èlre plus puissants, et l’élite de 
l’armée ennemie était perdue sans ressource, elle eût trouvé son tom- 
beau dans ces vastes contrées qu’elle avait si impitoyablement saccagées, 
lorsque la trahison du duc de Raguse livra la capitale et désorganisa 
l’armée. 

mm. i 
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La conduite inattendue de ces deux généraux, qui trahirent à la fois 
leur patrie, leur prince et leur bienfaiteur, changea le destin de la guerre. 
La situation désastreuse de l'ennemi était telle, qu'à 1a (in de l'alfaire 
qui eut lieu devant Paris il était sans munitions par la séparation de ses 
parcs de réserve. 

Dans ces nouvelles et grandes circonstances, mon cœur fut déchiré; 
mais mon âme resta inébranlable. Je ne consultai que l'intérêt de la 
patrie; je m’exilai sur un rocher au milieu des mers : ma vie vous était 
et devait encore vous être utile. Je ne permis pas que le grand nombre 
de citoyens qui voulaient m'accompagner partageassent mon sort; je crus 
leur présence utile à la France, et je n'emmenai avec moi qu'une poignée 
de braves nécessaires à ma garde. 

Klevé au trône par votre choix, lotit ce qui a été fait sans vous est 
illégitime. Depuis vingt-cinq ans. In France a de nouveaux intérêts, de 
nouvelles institutions, une nouvelle gloire, qui ne peuvent être garantis 
que par un gouvernement national et par une dynastie née dans ces 
nouvelles circonstances. Un prince qui régnerait sur vous, qui serait assis 
sur mon trône par la force des mêmes armées qui ont ravagé notre ter- 
ritoire, chercherait en vain à s’étayer des principes du droit féodal; il 
ne pourrait assurer l’honneur et les droits que d'un petit nombre d'indi- 
vidus ennemis du peuple, qui, depuis vingt-cinq ans, les a condamnés 
dans toutes nos assemblées nationales. Votre tranquillité intérieure et 
votre considération extérieure seraient perdues à jamais. 

Français, dans mon exil j'ai entendu vos plaintes et vos vœux : vous 
réclamiez ce gouvernement de votre choix, qui seul est légitime; vous 
accusiez mon long sommeil , vous me reprochiez de sacrifier à mon repos 
les grands intérêts de la patrie. 

J ai traversé les mers au milieu des périls de toute espèce; j'arrive parmi 
vous reprendre mes droits, qui sont les vôtros. 

Tout ce que des individus ont fait, écrit ou dit depuis la prise de Paris, 
je l’ignorerai toujours; cela n'influera en rien sur le souvenir que je con- 
serve des services importants qu'ils ont rendus, car il est des événements 
d'une telle nature, qu'ils sont au-dessus de l'organisation humaine. 
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Français, il n'est aucune nation, quelque petite qu’elle soit, qui n'ait 
eu le droit de se soustraire et ne se soit soustraite au déshonneur d obdir 
à un prince imposé par un ennemi momentanément victorieux. Lorsque 
Charles VII rentra à Paris et renversa le trône éphémère de Henri VI, il 
reconnut tenir son trône de la vaillance do ses braves et non d’un prince 
régent d’Angleterre. C'est aussi à vous seuls et aux braves de l’année 
que je fais et ferai toujours gloire de tout devoir. 

Nvpoléov. 

D apre» le placard primitif imprimé à Gap 


21682 — À L’ARMÉE. 

Golfe Jouao, l" min i8t5. 

Soldats, nous uavons pas été vaincus. Deux hommes sortis de nos 
rangs ont trahi nos lauriers, leur pays, leur prince, leur bienfaiteur. 

Ceux que nous avons vus pendant vingt-cinq ans parcourir toute 
( Europe pour nous susciter des ennemis, qui ont passé leur vie à 
combattre contre nous dans les rangs des armées étrangères, en mau- 
dissant notre belle Franco, prélondruieul-ils commander et enchaîner 
nos aigles, eux qui n'ont jamais pu en soutenir les regards? Souffrirons- 
nous qu'ils héritent du fruit de nos glorieux travaux; qu'ils s'emparent 
de nos honneurs, de nos biens; qu'ils calomnient notre gloire? Si leur 
règne durait, tout serait perdu, même le souvenir de ces immortelles 
journées. Avec quel acharnement ils les dénaturent ! Ils cherchent à 
empoisonner ce que le monde admire; et, s'il reste encore des défenseurs 
de notre gloire, c'est parmi ces mêmes ennemis que nous avons combattus 
sur le champ de bataille. 

Soldats, dans mon exil j'ai entendu votre voix. Je suis arrivé è travers 
tous les obstacles et tous les périls. 

Votre général, appelé au trône par le choix du peuple et élevé sur 
vos pavois, vous est rendu: venez le joindre. 

Arrachez ces couleurs que la nation a proscrites, et qui. pendant vingt- 
cinq ans, servirent de ralliement à tous les ennemis de la France! Ar- 
borez cette cocarde tricolore ; vous la portiez dans nos grandes journées ! 
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Nous (levons oublier que nous avons été les mnitres des nations; mais ' 
nous ne devons pas souffrir qu’aucune se mêle de nos affaires. Qui pré- 
tendrai! être maître chez nous, qui en aurait le pouvoir? 

Reprenez ces aigles que vous aviez à Ulm, à Austerlitz, à Iena, à 
Eylau, à Friedland, à Tudela, à Eckmühl, à Essling, à W'agram, à Smo- 
lensk, à la Moskova, à Liitzen, à Wurschen, à Monlmirail! Pensez-vous 
que cette poignée de Français aujourd'hui si arrogants puissent en sou- 
tenir la vue? Us retourneront d’où ils viennent; et là, s'ils le veulent, ils 
régneront comme ils prétendent avoir régné pendant dix-neuf ans. 

Vos rangs, vos biens, votre gloire, les biens, les rangs et la gloire de 
vos enfants, n'ont pas de plus grands ennemis que ces princes que les 
étrangers nous ont imposés : ils sont les ennemis de notre gloire, puisque 
le récit de tant d'actions héroïques qui ont illustré le peuple français com- 
battant contre eux pour se soustraire à leur joug est leur condamnation. 

Les vétérans des armées de Sambre-ct-Meuse, du Rhin, d'Italie, 
d'Egypte, de l'Ouest, de la Grande Armée, sont tous humiliés; leurs 
honorables cicatrices sont flétries. Leurs succès seraient des crimes; ces 
braves seraient des rebelles, si, comme le prétendent les ennemis du 
peuple, les souverains légitimes étaient au milieu des armées étrangères. 
Les honneurs, les récompenses, leur affection, sont pour ceux qui les 
ont servis contre la patrie et contre nous. 

Soldats , venez vous ranger sous les drapeaux de votre chef. Son exis- 
tence ne se compose que de la vôtre; scs droits ne sont que ceux du 
peuple cl les vôtres; son intérêt, son honneur et sa gloire ne sont autres 
que votre intérêt, votre honneur et votre gloire. La victoire marchera au 
pas de charge. L'aigle, avec les couleurs nationales, volera de clocher en 
clocher jusqu'aux tours de Notre-Dame. Alors vous pourrez montrer avec 
honneur vos cicatrices. Alors vous pourrez vous vanter de ce que vous 
aurez fait : vous serez les libérateurs de la patrie! Dans votre vieillesse, 
entourés et considérés de vos concitoyens, ils vous entendront avec respect 
raconter vos hauts faits; vous pourrez dire avec orgueil: - Et moi aussi 
je faisais partie de cette Grande Armée qui est entrée deux fois dans les 
murs de Vienne, dans ceux de Rome, de Berlin, de Madrid, de Moscou, 
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et qui a délivré Paris de la souillure que la trahison et la présence de 
l'ennemi y ont empreinte! s 

Honneur à ces braves soldats, la gloire de la patrie ! et honte éternelle 
aux Français criminels, dans quelque rang que la fortune les ait fait 
naître, qui combattirent vingt-cinq ans avec l’étranger pour déchirer le 
sein de la patrie ! 

Napoléon. 

D’eprè» le placard primitif. 


21683. — LA GARDE IMPÉRIALE 

AUX GÉNÉRAUX, OFFICIERS ET SOLDATS DK L’ARMÉE 1 . 

Golfe Jouât), i** mare iâi5. 

Soldats, Camarades, nousvous avons conservé votre Empereur, malgré 
les nombreuses embûches qu'on lui a tendues; nous vous le ramenons 
à travers les mers, au milieu de mille dangers. Nous avons abordé sur 
la terre sacrée de la patrie avec la cocarde nationale et l’aigle impé- 
riale. Foulez aux pieds la cocarde blanche, elle est le signe de la honte 
et du joug imposé par l'étranger et la trahison; nous aurions inutilement 
versé notre sang, si nous souffrions que les vaincus nous donnassent 
la loi! 

Depuis le peu de mois que les Bourbons régnent, ils vous ont con- 
vaincus qu'il* n'ont rien oublié ni rien uqtpri*. Ils sont toujours gouvernés 
par des préjugés eunemis de nos droits et de ceux du peuple. Ceux qui 
ont porté les ormes contre leur pays, contre nous, sont des héros! Vous, 
vous êtes des rebelles, à qui l'on veut bien pardonner jusqu'à ce que l'on 
soit assez consolidé par la formation d’un corps d'armée d’émigrés, par 
l’introduction à Paris d’une garde suisse et par le remplacement successif 
de nouveaux officiers dans vos rangs! Alors il faudra avoir porté les 
armes contre sa patrie pour pouvoir prétendre aux honneurs et aux ré- 
compenses; il faudra avoir une naissance conforme à leurs préjugés pour 


1 Proclamation attribuée l'Empereur par Fleury de Chaboulon dans ses Mémoire* **r le* Cent 
Jour*, etc. Elle n’n pas été désavouée par Napoléon dans ses annotations critiques sur cet ouvrage. 
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être officier; le soldat devra toujours rester soldat; le peuple aura les 
charges, et eux les honneurs. 

On Vioménil insulte au vainqueur de Zurich en le naturalisant fran- 
çais, lui qui avait besoin de trouver, dans la clémence de la loi, pardon 
et amnistie, lin Bruslart, chouan, sieaire de Georges, commande nos 
légions. 

En attendant le moment où ils oseraient détruire la Légion d'honneur, 
ils l'ont donnée à tous les traîtres et l'ont prodiguée pour l’avilir. Ils lui 
ont ôté toutes les prérogatives politiques que nous avions gagnées au 
prix de notre sang. 

Les ûoo millions du domaine extraordinaire sur lesquels étaient as- 
signées nos dotations, qui étaient le patrimoine de l'armée et le prix de 
nos succès, ils les ont fait porter en Angleterre. 

Soldats de la grande nation, soldats du grand Napoléon, continuerez- 
vous à l'être d'un prince qui vingt ans fut l'ennemi de la France, et qui 
se vante de devoir son trône à un prince régent d'Angleterre? 

Tout ce «pii a été fait sans le consentement du peuple et le nôtre, et 
sans nous avoir consultés, est illégitime. 

Soldats, la générale bat; nous marchons! Courez aux armes, venez 
nous joindre, joindre votre Empereur et nos aigles tricolores. Et si ces 
hommes, aujourd'hui si arrogants et qui ont toujours fui h l'aspect de 
nos armes, osent nous attendre, quelle plus belle occasion de verser 
notre sang et chanter l'hymne de la victoire! 

Soldats des 7', 8' et 19' divisions militaires, garnisons d'Antibes, 
de Toulon, de Marseille, officiers en retraite, vétérans de nos armées, 
vous êtes appelés à l'honneur de donner le premier exemple. Venez avec 
nous conquérir ce trône palladium du nos droits, et «pie la postérité dise 
un jour : l,es étrangers, secondés par des traîtres, avaient imposé un 
joug honteux à la France; les braves se sont levés, et les ennemis du 
peuple, de l'armée, ont disparu et sont rentrés dans le néant. 

Ont signé à l'original : 

Le général de brigade baron CiMano.vx, major du 1 " régiment des chasseurs 
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de la Garde; le licutenanl-colonel, chevalier Mallet; artillerie de la Garde, Cous bel, 
Raoul, capitaines; Lakoue, Dehors. lieutenants; infanterie de la Garde, Locbers, Lamoi- 
rettb , Mompbz, Combes, capitaines; Deqceix, Thibault, Cii alu et, Mallet, lieutenants: 
chevau-légers de lu Garde, le baron J euh abowski , major; Balissei, Schlltz, capitaines. 

Suivent les autres signatures des olliciers, sous-officiers et soldats de la Garde. 

A signé enfin le général de division, aide de camp de S. M. l’Empereur, aide-major 
général de la Garde, comte Dmhjoi. 

Elirait du Moniteur du ?i ru.vr» 1816. 

>1684. — AUX HABITANTS DES HAUTES ET BASSES-ALPES. 

liap , $ m*n 1 8 1 5. 

Citoyens, j'ai été vivement touché de tous les sentiments que vous 
m'avez montrés. Vos voeux seront exaucés; la cause de la nation triom- 
phera encore! Vous avez raison de m'appeler votre Père; je ne vis que 
pour l'honneur et le bonheur de la France. Mon retour dissipe toutes vos 
inquiétudes; il garantit la conservation de toutes les propriétés. Légalité 
entre toutes les classes, et les droits dont vous jouissez depuis vingt-cinq 
ans. et après lesquels nos pères ont tant soupiré, forment aujourd'hui 
une partie de votre existence. 

Dans toutes les circonstances où je pourrai 111c trouver, je me rappel- 
lerai toujours avec un vif intérêt tout ce que j’ai vu en traversant votre 
pays. 

N»poi.éox. 

Elirait du Jmoiutl i/u département tlm likine du i3 nnrs i8t5. 


21685. — AUX HABITANTS DI DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE. 

Grenoble , 9 mars 181&. 

Citoyens, lorsque, dans mon exil, j'appris tous les malheurs qui 
pesaient sur la nation, que tous les droits du peuple étaient méconnus, 
et qu'on me reprochait le repos dans lequel je vivais, je ne perdis pas un 
moment : je m’embarquai sur un frêle navire, je traversai les mers au 
milieu des vaisseaux de guerre des différentes nations, je débarquai sur 
le sol de la patrie, et je n’eus eu vue que d'arriver avec la rapidité de 
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l’uiglo dans celle bonne ville de Grenoble, dont le patriotisme et l'atta- 
chement à ma personne m'étaient particulièrement connus. 

Dauphinois, vous avez rempli mon attente. 

J'ai supporté, non sans déchirement de coeur, mais sans abattement, 
les malheurs auxquels j’ai été en proie il y a un an. Le spectacle que m’a 
offert le peuple sur mon passage m’a vivement ému. Si quelques nuages 
avaient pu altérer la grande opinion que j’avais du peuple français, ce 
que j’ai vu m’a convaincu qu’il était toujours digne de ce nom de grand 
peuple dont je le saluai il y a plus de vingt ans. 

Dauphinois, sur le point de quitter vos contrées pour me rendre dans 
ma bonne ville de Lyon, j’ai senti le besoin de vous exprimer toute 
l’estime que m’ont inspirée vos sentiments élevés. Mon cœur est tout plein 
des émotions que vous y avez fait naître; j'en conserverai toujours le 
souvenir. 

Napoléon. 

Extrait du Journal du departement dm RMm du i 3 mars 181&, 

21686. — DÉCRET. 

Lyon , i3 mant i8i5. 

Napoléon, etc. 

Considérant que la chambre des Pairs est composée en partie des 
personnes qui ont porté les armes contre la France et qui ont intérêt au 
rétablissement des droits féodaux, à la destruction de l égalité entre les 
différentes classes, à l’annulation des ventes des domaines nationaux, 
enfin à priver le peuple des droits qu’il a acquis par vingt-cinq ans de 
combats contre les ennemis de la gloire nationale; 

Considérant que les pouvoirs des Députés au Corps législatif étaient 
expirés, et que dès lors la chambre des Communes n’a plus aucun carac- 
tère national; 

Qu’une partie de celte chambre s’est rendue indigne de la confiance 
de la nation 1 , en adhérant au rétablissement de la noblesse féodale abolie 
par les constitutions acceptées par le peuple, en faisant payer par ta 

1 Le texte de ce décret publié à Lyon portait ; indigne de la nation. 
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France des dettes contractées à l'étranger pour tramer des coalitions et 
soudoyer des armées contre le peuple français, en donnant aux llourbons 
le titre de rois légitimes; ce qui était déclarer rebelles le peuple français 
et les années, proclamer seuls bons Français les émigrés qui ont déchiré 
pendant vingt-cinq ans le sein de la patrie, et violer tous les droits du 
peuple en consacrant le principe que la nation était faite pour le Irène 
et non le trône pour la nation , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. La chambre des Pairs est dissoute. 

Art. 2. La chambre des Communes est dissoute. 

Il est ordonné à chacun des membres convoqués et arrivés à Paris 
depuis le 7 mars dernier de retourner sans délai dans leur domicile. 

Art. 3. Irfs collèges électoraux des départements de l'Empire seront 
réunis à Paris dans le courant du mois de mai prochain en Attemblde 
extraordinaire du Champ de Mai, afin de prendre les mesures convenables 
pour corriger et modifier nos constitutions, selon l'intérêt et la volonté 
de la nation; <?t en même temps pour assister au couronnement de l'Im- 
pératrice, notre chère et bien-aimée épouse, et à celui de notre cher et 
hien-aimé fils. 

Art. fl. Le grand maréchal, faisant fonctions de major général de la 
Grande Armée, est chargé de prendre les mesures nécessaires pour la 
publication du présent décret. 

Napoléon. 

Extrait du Momlnr du it mon 1816. 


21687. — AUX LYONNAIS. 

Lyon. 1 3 mare 181 5 . 

Lyonnais, au moment de quitter votre ville pour me rendre dans ma 
capitale, j'éprouve le besoin do vous faire connaître les sentiments que 
vous m’avez inspirés. Vous avez toujours été au premier rang dans mon 
affection. Sur le trône ou dans l’exil, vous m’avez toujours montré les 
mêmes sentiments. Ce caractère élevé, qui vous distingue spécialement, 
vous a mérité toute mon estime. Dans des moments plus tranquilles, je 

MVIII. » 
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reviendrai pour m’oecuper de vos besoins et de la prospérité de vos 
niamifaclurcs et de votre ville, 
lyonnais, je vous aime. 

M.vpolkov. 

titrait il» /otinui/ rfu drpttririiiiml rfu Rkàm «lu 16 mars 1H1 5. 


21688. — RÉPONSE DE L'EMPEREUR 

A UNE DÉPUTATION DE LYONNAIS. 

• Lÿoo. i3 inart iHif». 

Admis devant l'Empereur, l’un de nous a dit : 

"Sire , d’un mouvement spontané les Lyonnais viennent offrir aux braves ijui composent 
votre Garde ce guidon d'honneur et de la victoire 1 . Daignez l’agréer comme un tribut de 
notre admiration et de notre reconnaissance.* 

Sa Majesté a répondu : 

*Je le reçois avec plaisir, au nom de la Garde. Nous allons h Paris: 
ce sera celui que nous porterons, et nous nous rappellerons toujours 
que nous le tenons de nos bons habitants de Lyon, la seconde ville de 
l'Empire.* 

l/un de nous, prenant la parole, a dit : 

"Sire, il sera bien glorieux pour nous de songer que cette aigle sera toujours auprès de 
votre personne.* 

L’Empereur a repris aussitôt : 

"Elle sera toujours dans ma Garde.- 

Extrait du JmntMl if« departement lin /Ihdsir du i t» mars ifttf». 


21689. — AU MARÉCHAL NEY, PRINCE DE LA MOSKOY A, 

À LONS-LK-SAOLlXlIfB. 

Lyon , le . . . mars t ■ 5 *. 

Mon Cousin, mon major général vous expédie l’ordre de marche. Je 
ne doute pas qu’au moment où vous aurez appris mon arrivée à Lyon 
vous n’ayez fait reprendre à vos troupes le drapeau tricolore. Exécutez 

1 Lue aigle portant ces mots : Les l.//' muais A (a Garde impérial e. — )fart iHi5, 

1 Sans date de jour. 
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Il 

les ordres de Bertrand et venez me joindre à Chalon. Je vous recevrai 
romme te lendemain de la bataille de la Moskova. 

Napoléon. 

Kilrait dm Hétita de la cmpUtile, tte. par le général de Monlliuloii. 


21690. — RELATION DE LA MARCHE DE NAPOLÉON 

DE L'tl.E D'ELBE A PARIS'. 

L'Empereur, instruit que le peuple en France avait perdu tous ses droits acquis par 
vingt-cinq années de combats et de victoires, et que l'armée était attaquée dans sa gloire, 
résolut de faire changer cet état de choses, de rétablir le tréne impérial, qui seul pouvait 
garantir les droits de la nation, et de faire disparaître ce trône royal que le peuple avait 
proscrit romme ne garantissant que les intérêts d’un petit nombre d'individus. 

Le février, à cinq heures du soir, il s’embarqua sur un brick portant vingt-six canons, 
avec Aoo hommes de sa (tarde. Trois autres bâtiments qui se trouvaient dans le port, et qui 
furent saisis, reçurent too hommes d'infanterie. 100 clievau-légers polonais et le bataillon 
des flanqueurs, de îioo hommes. 

Le vent était du sud et paraissait favorable. Le capitaine Cliautard avait espoir qu'avant 
la pointe du jour l’île de Capraja serait doublée, et qu'on serait hors des croisières fran- 
çaise et anglaise qui observaient «le ce côté, Cet espoir fut déçu : on avait h peine doublé 
le cap Saint-André de file d'Elbe, que le vent mollit, la mer devint calme; à la pointe du 
jour, on n'avait fait que six lieues, et l'on était encore entre file de Capraja et file d'Elbe, 
en vue des croisières. 

Le péril paraissait imminent. Plurieur-s marins étaient d'opinion de retourner à Porto- 
Ferrajo. L'Empereur ordonna qu'on continuât la navigation, avant pour ressource, en der- 
nier événement, de s'emparer de la croisière française. Elle se composait de deux frégates et 
d’un brick; mais tout ce qu’on savait de F attachement de l'équipage n la gloire nationale ne 
permettait pas de douter qu'ils arboreraient le pavillon tricolore et se rangeraient de notre 
côté. 

Vers midi, le vent fraîchit un peu. A quatre heures après midi, on se trouva à In hau- 
teur de Livourne. Une frégate paraissait à cinq lieues sous le veut; une autre était sur les 
côtes de Corse; et, de loin, un bâtiment de guerre venait droit, vent arrière, à la rencontre 
<lu brick. A six heures du soir, le brick que montait l’Empereur se croisa avec un brick 
q il on reconnut être le /épAyre, monté par le capitaine Audrieux, officier distingué autant 
par >es talents que par son véritable patriotisme. On proposa d'abord de parler au brick et 
de lui faire arborer le pavillon tricolore. Cependant l'Empereur donna ordre aux soldais de 
la (îarde d’ôter leurs bonnets et de se cacher sous le pont, préférant passer à côté du brick 

1 Cette relation officielle du retour de l’tie d’Klls* ne saurait être attribut*.* qu’it l'Empereur; c’est 
jMiur cette raison qu'on a cm devoir la reproduire ici; on y trouve d'ailleurs rapportées plusieurs 
de ses allocutions. 
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sans m* laisser reconnaître, et se réservant le parti de le faire changer de pavillon si l’on 
«Mail obligé d’y recourir. Les deux bricks passèrent boni à bord. Le lieutenant de vaisseau 
Taillade, officier de la marine française, était très-connu du capitaine Andrieox; et, dès 
qu'on fut à portée, on parlementa. On demanda au capitaine Andrieux s’il avait des com- 
missions pour Gênes; on se lit quelques honnêtetés, et les deux bricks allant en sens con- 
traire furent bientôt hors de vue, sans que le capitaine Andrieux se doutât de coque por- 
tait ce frêle bâti ment ! 

Dans la nuit du 97 au a8, le vent continua de fraîchir. A la pointe du jour, on reconnut 
un bâtiment de 7A, qui avait Pair de se «liriger ou sur Saint-Florent ou sur la Sardaigne. 
On ne tanin pas à s’apercevoir que ce bâtiment ne s'occupait pas du brick. 

Le 98, à sept heures du matin, 011 découvrit les eûtes de Noli; à midi, Antibes. A trois 
heures, le i* r mars, ou entra dans le golfe Jouait. 

L'Kmpereur ordonna qu'un capitaine de la Garde, avec vingt-cinq, hommes, débarquât 
avant la garnison du brick pour s'assurer de la batt«»rie de côte, s’il en existait une. Ce ca- 
pitaine conçut, de son chef, l'idée de faire changer la cocarde au bataillon qui était dans 
Antibes. Il se jeta imprudemment dans la place. L’officier qui y commandait pour le roi lit 
lever les ponts-levis et fermer les portes; sa troupe prit les armes, mais elle eut respect 
pour ces vieux soldats et pour leur cocarde qu'elle chérissait. Cependant l'opération du 
capitaine échoua, et ses hommes restèrent prisonniers dans Antibes. 

A cinq heures après midi, le débarquement au golfe Jouan était achevé; on établit un 
bivouac au bord de la mer jusqu'au lever de la lune. 

A onze heures du soir, l’Empereur se mit à la tête de celte poignée de braves au sort de 
Inqtndle étaient attachées de si grandes destinées. Il sn rendit À Cannes, de là à Grasse, et , 
par Sainl-Vallier, il arriva, dans la soirée du 9. au village de Séranon, ayant fait vingt 
lieues dans cette première journée. Le peuple de Cannes reçut l’Empereur avec des senti- 
ments qui furent le premier présage du succès de l'entreprise. 

Le 3 , l’Empereur coucha à Barréme ; le à, il dina à Digne. De Castellane à Digne, et 
dans tout le département des Basses-Alpes, les paysans, instruits de la marche de l'Empe- 
reur, accouraient de tous côtés sur la route et manifestaient leurs sentiments avec une énergie 
qui ne laissait plus de doutes. 

Le .*», le général Cambronne, avec une avant-garde de '10 grenadiers, s’empara du pont 
et de la forteresse de Sisteron. 

Le même jour, l'Empereur coucha à Gap avec 10 hommes à cheval et 4 o grenadiers. 

L’enthousiasme qu’inspirait la présence de l’Empereur aux habitants dos Basses-Alpes, la 
haine qu'ils portaient à la noblesse, faisaient asm comprendre quel était le vueu général de 
In province du Dauphiné. 

A deux heures après midi, le 6, l'Empereur partit de Gap, et In population de la ville 
tout entière était sur son passage. 

A Saint-Bonnet, le* habitants, voyant le petit nombre de sa troupe, eurent des craintes et 
proposèrent à l'Empereur de sonner le tocsin pour réunir les villages et l'accompagner eu 
masse. 
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«Non, dit l’Empereur, vos sentiments me font connaître que je ne ine 
suis pas trompé; ils sont pour moi un sur garant des sentiments de mes 
soldats. Ceux que je rencontrerai se rangeront de mon côté; plus ils se- 
ront, plus mon succès sera assuré. Restez donc tranquilles chez vous . r 

On avait imprimé à Gap plusieurs millier* des proclamations adressées par l'Empereur à 
l'armée et ou peuple, et de celles des soldais de la Garde à leurs camarades. Ces proclama- 
tions se répandirent avec la rapidité de l'éclair dans tout le Dauphiné. 

Le même jour, l'Empereur vint coucher à Corps. Les èo hommes d’avant-garde du gé- 
néral (lamhromie allèrent coucher jusqu’à la Mure. Ils se rencontrèrent avec l’avant-garde 
d’une division de 6,000 hommes de troupes de ligne qui venait de Grenoble pour arrêter 
leur marche. Le général Camhronne voulut parlementer avec les avant-postes. On lui ré- 
pondit qu’il y avait défense de communiquer. Cependant celle avant-garde de la division 
de Grenoble ^recula de trois lieues et vint prendra position entre les lacs, nu village de 
Laiïray. 

L’Empereur, instruit de cette circonstance, se porta sur les lieux. Il trouva sur la ligue 
opposée un bataillon du 5 * de ligne, une compagnie de sajEeurs, une compagnie de mi- 
neurs, en tout, 7 ou 800 hommes. Il envoya son officier d’ordonnance, le chef d’escadron 
Roui, pour faire connaîtra à ces troupes la nouvelle de son arrivée; mais cet officier ne 
pouvait se faire entendre : on lui opposait toujours la défense qui avait été faite de commu- 
niquer. L'Empereur mit pied à terra et alla droit au bataillon, suivi de ta Garde portant 
l’arme sous le bras. Il se fit reconnaître et dit que le premier soldat qui voudrait tuer son 
Empereur le pouvait. Le cri unanime de lira r Empereur! fut leur réponse. Ce brave régi- 
ment avait été sous les ordres de l’Empereur dès ses premières campagnes d'Italie. La (tarde 
et les soldats s’embrassèrent. Les soldats du 5 * arrachèrent sur-le-champ leurs cocardes et 
prirent, avec enthousiasme et la larme à l’oeil , la cocarde tricolore. Lorsqu'ils furent rangés 
en bataille, l'Empereur leur dit : 

rr Je viens avec une poignée de braves, parce que je compte sur le 
peuple et sur vous. Le trône des Rouillons est illégitime, puisqu il lia 
pas été élevé par la nation: il est rontraire il la volonté nationale, puis- 
qu’il est contraire aux intérêts de notre pays, et qu'il n’existe que dans 
l’intérêt de quelques familles. Demandez il vos pères; interrogez tous eos 
habitants qui arrivent ici des environs : vous apprendrez de leur propre 
bouche In véritable situation des choses. Ils sont menacés du retour des 
dîmes, des privilèges, des droits féodaux et de tous les abus dont vos 
succès les avaient délivrés. N’est-il pas vrai, paysans ? * 

— «Oui, sire, répondent-ils tous d'un cri unanime; 011 voulait nous attacher à la terre. 
Vous venez., comme l'ange du Seigneur, pour nous sauver.* 
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L<* bravos du bataillon du 5 * demandèrent à marcher des premiers sur la division qui 
rouvrait Grenoble .On se mil en marche au milieu de la foule d'habitants, qui s'augmentait 
à chaque instant. 

Vieille se distingua par sou enthousiasme. * C’est ici qu'est née la Révolution ! disaient ces 
braves gens. C'est nous qui, les premiers, avons osé réclamer les privilèges des hommes! 
C'est encore ici que ressuscite la liberté française et que la France recouvre son honneur et 
son indépendance !i» 

Quelque fatigué que fût l'Empereur, il voulut entier le soir même dans Grenoble. 

Entre Vieille et Grenoble, le jeune adjudant-major du 7* de ligne vint annoncer que le 
colonel Labédoy ère, profondément navré du déshonneur qui couvrait la France et déterminé 
par les plus nobles sentiments, s'était détaché de la division de Grenoble et venait avec le 
régiment, au pas accéléré, à la rencontre de l'Empereur. Une demi-heure après , ce brave 
régimeut vint doubler la force des troupes impériales; à neuf heures du soir, l’Empereur fit 
sou entrée dans le faubourg de Saint-Joseph. Ou avait fait rentrer les troupes dans Gre- 
noble, et lus portes de la ville étaient fermées. Les remparts qui devaient défendre cette 
ville étaient couverts par le 3 ° régiment du génie, composé de 3,000 sapeurs, tous vieux 
soldais couverts d'honorables blessures; par le h" d'artillerie de ligne, ce même régiment où , 
vingt-cinq ans auparavant , l’Empereur avait été fait capitaine; par les deux autres bataillons 
du 5 * de ligne, par le 1 1* de ligne et les fidèles hussards du 6*. La garde nationale et la 
population entière de Grenoble étaient placées derrière la garnison, et tous faisaient re- 
tentir l'air des cris de Vive T Empereur ! On enfonça les portes, et, à dix heures du soir, 
l’Empereur entra dans Grenoble au milieu d'une année et d’un peuple animés du plus vif 
enthousiasme. 

Le lendemain, l'Empereur fut harangué par la municipalité et par toutes les autorités 
départementales. Les discours des chefs militaires et ceux des magistrats étaient unanimes. 
Tous disaient que des princes imposés par une force étrangère u'étaîeut pas des princes 
légitimes, et qu'on n était tenu a aucun engagement envers des princes dont la nation ne 
voulait pas. 

A deux heures, l’Empereur passa la revue des troupes au milieu de la population de tout 
le département . aux cris : .4 bat let Bourbons ! à bas Us ennemis du peuple! vive f Empereur, et 
un gouvernement de notre choix! 

La garnison de Grenoble, immédiatement après, se mit en marche forcée pour se porter 
sur Lyon. 

Lue remarque qui u'a pas échappé aux observateurs, c'est qu’en un clin d'cpil res 
6,000 hommes se trouvèrent pares de la cocarde nationale, et chacun d’une cocarde vieille 
et usée, car, en quittant leur cocarde tricolore, ils l’avaient cachée au fond de leur sac; pas 
une ne fut achetée au petit Grenoble, er (Test la même , disaient-ils , en passant devant i’Km- 
pereur; c’est la même que nous portions à Austerlitz! Celle-ci, disaient d’autres, nous 
lavions à Marengo ! s 

Le 9, l'Empereur coucha à Uourgoin. La foule et l'enthousiasme allaient, s’il est pos- 
sible, en augmentant. - Il y a longtemps que nous vous attendions, disaient tous res braves 
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gens à l'Empereur. Vous voilà enfin arrivé pour délivrer la France de l'insolence de la no- 
blesse, des prétentions des prêtres et de la honte du joug de l’étranger!’» 

De Grenoble à Lyon, la marche de l’Empereur ne fut qu’un triomphe. L’Empereur, fa- 
tigué, était dans sa calèche, allant toujours au pas, environné d'une foule de paysans chan- 
tant des chansons qui exprimaient toutes la noblesse des sentiments des braves Dauphinois. 

e Ali ! dit l'Empereur, je retrouve ici les sentiments qui, il y a vingt 
ans, me firent saluer la France du nom tic» grande nation! Oui. vous 
êtes encore la grande nation, el vous le serez toujours! n 

Cependant le comte d’Artois, le duc d’Orléans et plusieurs maréchaux étaient arrivé* à 
Lyon. L'argent avait été prodigué aux troupes, les promesses aux officiers. Ou voulait cou- 
ler le pont de la Guillotière el le pont Morand. L’Empereur riait de ces ridicule* prépara- 
tifs; il ne pouvait avoir de doutes sur les dispositions des Lyonnais, encore moins sur les 
dispositions de* soldats. Cependant il avait donné ordre au général Bertrand de réunir des 
bateaux à Miribel, dans l'intention de passer dans la nuit et d'intercepter les routes de 
Moulins et de Mâcon au prince qui voulait lui interdire le passage du Rhéne. A quatre 
heures, une reconnaissance du 4* de hussards arriva à la Guillotière et lut accueillie aux 
cris de Vin T Empereur! par celle immense population d’un faubourg qui s'est toujours dis- 
tingué par son attachement à la patrie. Le passage de Miribel fut contremandé, et l’Em- 
pereur se porta au galop sur Lyon, à la tête des troupes qui devaient lui en défendre 
l’entrée. 

Le comte d’Artois avait tout fait pour s'assurer les troupes. Il ignorait que rien n’est pns- 
sible en France quand on y est l'agent de l’étranger et qu’on n’est pas du rété de I* honneur 
national et de la cause du peuple. Passant devant le 1 3* régiment de dragons, il dit à un 
brave que des cicatrices et trois chevrons décoraient : * Allons, camarade, crie donc Vwt le 
roi! — Non, Monsieur, répond ce brave dragon, aucun soldat ne combattra contre son père! 
Je ne puis vous répondre qu'en criant liée f Empereur! Le comte d’Artois monta en voilure 
et quitta Lyon escorté d’un seul gendarme. 

A neuf heures du soir, l'Empereur traversa la Guillotière presque sans escorte, mais en- 
vironné d'une immense population. 

Le lendemain 1 1 , il passa la revue de toute la division de Lyon, qui, le brave générai 
Rrayerà sa télé, se mit en marche pour avancer sur la capitale. 

Le* sentiments que pendait deux jours les habitants de cette gronde ville et les pay- 
sans des environs témoignèrent à l’Empereur le louchèrent tellement, qu’il ne put leur 
exprimer ce qu'il sentait qu’en disaut : Lyonnais, je vous aime ! C«l pour la seconde fois que 
les acclamations de celle ville avaient été le présage des nouvelles destinées réservées à la 
France. 

Lu i3, à trois heures après midi, l’Empereur arriva à Viliefrancbe, petite ville de 
4,ooo âmes, qui en renfermait -en ce moment plus de fio.ooo. Il s'arrêta à l'hôtel de ville. 
Un grand nombre de militaires blessés lui furent présentés. 
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Il entra à MAcon à sept heures du soir, toujours environné du peuple des cantons voi- 
sins. Il témoigna son étonnement aux Maçonnais du peu d'efforts qu'ils avaient faits dans lu 
dernière guerre pour se défendre contre l’ennemi et soutenir l'honneur des Bourguignons : 
«Sire, pourquoi aviex-vous nommé un mauvais maint* 

A Tourous, l’Empereur n’eut que des éloges à donner aux habitants pour la belle con- 
duite et le patriotisme qui, duos ces mêmes circonstances, ont distingué Tournus, Chalon 
et Saint-Jean-de-Losne. A Chalon, qui pendant quarante jours a résisté aux forces de l’en- 
nemi et défendu le passage de la Saéne, l’Empereur s’est fait rendre compte de tous les 
traits de bravoure, et, ne pouvant se rendre à Saint-Jean-de-Losne, il a du moins envoyé 
la décoration de la Légion d’honneur au digne maire de cette ville. A celte occasion, 
l’Empereur s’écria : 

f C'est pour vous, braves gens, que j'ai institué la Légion d'honneur, 
et non pour les émigrés pensionnés de nos ennemis!- 

L’Empereur reçut à Chalon la députation de In ville de Dijon, qui venait de chasser de sou 
sein le préfet et le mauvais maire dont la conduite, dans la dernière campagne, a désho- 
noré Dijon et les Dijonnais. L’Empereur destitua ce inaire, en nomma un autre, et confia le 
commandement de la division au brave général Devaux. 

Le i5, l’Empereur vint coucher à Autuu, et d’Autun il alla coucher, le iG, à A vallon. 
Il trouva sur celte route les mêmes sentiments que dans les montagnes du Dauphiné. Il ré- 
tablit daus leurs places tous les fonctionnaires qui avaient été destitués pour avoir concouru 
à la défense de la patrie contre l'étranger. Les habitants de Chassey étaient spécialement 
l’objet des persécutions d’un freluquet, sous-préfet à Semur, pour avoir pris les armes contre 
leu ennemis de notre pays. L’Empereur a donné ordre à un brigadier de gendarmerie d’ar- 
rêter ce sous-préfet et de le conduire dans les prisons d'Avallon. 

L'Empereur déjeuna, le 17 , à Vermanlon, et vint à Auxerre, où le préfet Carnot était 
resté fidèle à son poste. Le brave 1 A* avait foulé aux pieds la cocarde blanche. L’Empereur 
apprit que le G* de lanciers avait également arboré la cocarde tricolore et se portait sur Mon- 
tereau pour garder ce pont contre un détachement de gardes du corps qui voulait le faire 
sauter. Les jeunes gardes du corps, n'étant pas encore accoutumés aux coups de lance, 
prirent la fuite à l'aspect de ce corps, et on leur fit deux prisonniers. 

A Auxerre, le comte Bertrand, major général, donna ordre qu'on .réunit tous les bateaux 
pour embarquer l’armée, qui était déjà forte de quatre divisions, et la porter le soir même 
à Fossard, de manière à pouvoir arriver à une heure du matin à Fontainebleau. 

Avant de partir d’Auxerre, l’Empereur fut rejoint par le prince de la Moskova. Ce maré- 
chal avait fait arborer le drapeau tricolore dans tout son gouvernement. 

L’Empereur arriva à Fontainebleau le 90, à quatre heures du matin ; à sept heures, il 
apprit que les Bourbons étaient partis de Paris et que la capitale était libre. Il partit sur-le- 
champ pour s’y rendre. 

Il est entré aux Tuileries à neuf heures du soir, au moment où on l'attendait le moins. 
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Ainsi seul terminée, sans répandre une goutte de sang, sans trouver aucun obstacle, 
cette légitime entreprise gui a rétabli la nation dans ses droits, dans sa gloire, et a effacé la 
souillure que la trahison et la présence de l'étranger avaient répandue sur la capitale; ainsi 
s'est vérifié ce passage de l'adresse de l’Empereur aux soldats, que T aigle, avec Ira couleurs 
nationales , viderait de clocher en docker jusqu'aux ( ours de .\otrc-l)ame. 

En dix-hutl jours, le brave bataillon delà (tarde avait franchi t'espace entre le golfe Jouan 
et Paris, espace qu’en temps ordinaire on met quarante-cinq jours à parcourir. 

Arrivé aux portes de Paris, l’Empereur vit venir à sa rencontre l'armée tout entière, que 
commandait le duc de Berri. Officiers, soldats, généraux, infanterie légère, infanterie de 
ligne, lanciers, dragons, cuirassiers, artillerie, tous vinrent nu-devant de leur général, que 
le choix du peuple et le vœu de l'armée avaient élevé à l'empire, et la cocarde tricolore fut 
arborée par chaque soldat, qui l'avait dans son sac. Tous foulèrent aux pieds cette cocarde 
blanche qui a été pendant vingt-cinq ans le signe de ralliement des ennemis de la France et 
du peuple. 

Le ai, à une heure après midi, l’Empereur a passé In revue de toutes les troupes qui 
coinjK)saient l'armée de Paris. La capitale entière a été témoin des sentiments d'enthou- 
siasme et d'attachement qui animaient ces braves soldats Tous avaient reconquis lotir 
patrie , tous étaient sortis d'oppression , tous avaient retrouvé dans les couleurs nationales 
le souvenir de tous les sentiments généreux qui ont toujours distingué la nation fran- 
çaise ! 

Après que l'Empereur eut passé dans les rangs, toutes les troupes furent rangées en ba 
taillons carrés. 

-Soldais, dit l'Empereur, je suis venu avec Goo hommes en France, 
parce que je complais sur l'amour du peuple et sur le souvenir des vieux 
soldats. Je n’ai pas été trompé dans mon attente. Soldats, je vous en 
remercie. La gloire de ce que nous venons de faire est toute au peuple et 
à vous: la mienne se réduit à vous avoir connus et appréciés. 

-Soldats, lu trône des Bourbons était illégitime, puisqu'il avait été 
relevé par des mains étrangères, puisqu'il avait été proscrit par le vœu 
de la nation exprimé par toutes nos assemblées nationales, puisque 
enfin il n'offrait de gurantie qu'aux intérêts d un petit nombre d hommes 
arrogants, dont les prétentions sont opposées à nos droits. Soldats, le 
trône impérial peut seul garantir les droits du peuple, et surtout le pre- 
mier de nos intérêts, celui de notre gloire. 

rSoldats, nous allons marcher pour chasser du territoire ces princes 
auxiliaires de l’étranger: la nation non-seulement nous secondera de ses 
vœux . mais même suivra notre impulsion. Le peuple français et moi nous 
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rompions sur vous. Nous ne voulons pas nous mêler des affaires des na- 
tions étrangères; mais malheur à qui se mêlerait des nôtres! « 

Ce discours fut accueilli par les acclamations du peuple et des soldats. 

Un instant après, le général Cambronne et des officiers de la Gocdo du tialnilluu de nie 
d'Elbe parurent avec les anciennes aigles de la Garde. 

L'Empereur reprit la parole et dit aux soldats : 

"Voilà les officiers du bataillon qui m'a accompagné dans mon mal- 
heur; ils sont tous mes ainis. Ils étaient chers à mon cœur: toutes les fois 
que je les vot ais, ils me représentaienl les différents régiments de l’ar- 
mée, car, dans ces six cents braves, il y a des hommes de tous les régi- 
ments; tous me rappelaient ces grandes journées dont le souvenir est si 
tdter, car tous sont couverts d'honorables cicatrices reçues à ces batailles 
mémorables. En les aimant, c’est vous tous, Soldats de l’armée française, 
que j’aimais! ilsvons rapportent ces aigles: quelles vous servent de point 
de ralliement! En les donnant à la Garde, je les donne à toute l’armée. 
La trahison et des circonstances malheureuses les avaient couvertes du 
crêpe funèbre; niais, grâce au peuple français et à vous, elles reparais- 
sent resplendissantes de toute leur gloire. Jurez qu elles se trouveront 
toujours partout où l’intérêt de la patrie les appellera! Que les traîtres 
et ceux qui voudraient envahir notre territoire n'en puissent jamais sou- 
tenir le regard ! s 

— - Nous le jurons ! s'écrièrent avec enthousiasme tous les soldats. - 

Elirait du Moniteur itu a!ï nur* |8|5. 

2169t. — À M. FOUCHÉ, DUC D’OTRÀNTE, 

MINISTRE DK LA POLICE GENERALE, À PARIS. 

P.i ris, mars iftif». 

Selon les premiers renseignements que j’ai reçus, le duc de Bourbon 
s'est rendu dans la Vendée, où il organise quelques chouans; le duc 
d’Orléans s’est rendu à Besançon , et le roi . à ce qu’il parait, est du côté 
de la Somme. Tâchez de recueillir des renseignements sur cet objet et 
faites-les-moi passer sur-le-champ. Envoyez des agents dans ces trois 
directions. 
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Remettez-moi demain «ne liste de tous les préfets qu’il faut rempla- 
cer de suite et la note de ceux qui pourraient les remplacer. Egalement 
pour les sous-préfets. Je parle de ceux qui sont tellement mauvais qu’ils 
ne peuvent pas rester un instant. 

D’apri* la minute. Archive* de FEinpjrn. 

21692. — AU MARÉCHAL DÀVOUT, PRINCE D’ECKMOHL, 

MINISTRE DE LA LIERRE, À PARIS. 

Pari», ai mm i8i5. 

Donnes ordre au comte de Lobau de prendre le commandement de 
la i" division militaire et de toutes les troupes qui s’y trouvent. Appelez 
à d'autres fonctions le sieur Beurnonvilie, colonel du î" régiment léger, 
et proposez-moi un bon colonel pour commander ce régiment. Si dans les 
autres régiments qui sont à Paris il y a de mauvais colonels, proposez- 
moi sur-le-champ leur remplacement. Proposez-moi également dans la 
matinée l'organisation de toute la indivision militaire en olliciers géné- 
raux, adjudants commandants et olliciers d’étal-major qui doivent y être 
employés. Mon intention serait, en général, de changer tous les géné- 
raux qui s’y trouvent, sauf à les envoyer dans les autres divisions mi- 
litaires. 

Faites connaître dans la matinée, par le télégraphe, t° mon entrée à 
Paris; a° votre nomination nu ministère de la guerre. Aussitôt après la 
réception des deux nouvelles ci-dessus, faites connaître au commandant 
de la 16* division militaire que, le roi se dirigeant du côté de Calais et 
Montreuil, il ait à réunir ses troupes et à marcher dessus pour dissiper 
les rassemblements et reprendre les trésors que les agents du roi em- 
portent avec eux et dont la perle serait notable pour l’Empire. 

Recommaudez-leur surtout de ne les laisser entrer dans aucune place 
forte, puisqu'ils pourraient les livrer à l’ennemi. 

Expédiez cette nuit même des officiers de confiance, qui prendront une 
autre roule que le roi, pour annoncer ce qui s’est passé à Paris et en- 
gager les garnisons et les généraux de la 16* division militaire à veiller 
à la conservation de leur frontière. 

a. 
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Expédiez également des courriers qui se rendront à CluWons-sur- 
Marne, à Mézières, en Lorraine et en Alsace, pour ordonner que toutes 
les troupes en marche s’arrêtent et fassent connaître le lieu où elles se 
trouvent. 

(lue la cocarde tricolore soit arborée partout, conformément à notre 
proclamation. 

Enfin recommandez la plus grande surveillance pour la garde de mes 
places. 

Le due d’Albufera rentrera en Alsace s’il en était sorti, afin de veiller 
à la conservation de toutes les places et de vous faire connaître tous les 
mouvements de la frontière. 

Donnez ordre que la Garde impériale et les dépôts, soit de chasseurs, 
soit de grenadiers, qui sont à Nancy et à Metz, se rendent à Paris; que 
les lanciers rouges qui sont à Orléans et les dragons de la Garde qui 
sont sur la Loire se rendent à Paris. Quant aux chasseurs qui sont dans 
le Nord, cet ordre doit être subordonné à la marche du roi, puisqu'il 
sera peut-être nécessaire de les réunir pour marcher contre. 

Donnez ordre, par le télégraphe et par courrier extraordinaire, que 
le général Drouet, comte d’Erlon, soit sur-le-champ remis en liberté et 
rétabli dans le commandement de sa division, (ihurgez-le spécialement 
de l'exécution des mesures pour la poursuite des fuyards. 

Il y a en marche des troupes de la i U" et de la division, ainsi 
que de la ao' et de la aa c . Faites dresser un état de tous ces mouve- 
ments. et provisoirement suspendez-les, jusqu’à ce qu’on sache quel 
était leur but. 

Ecrivez au prince d’Essling pour lui faire connaître les événements 
qui sont arrivés, et chargez-le de prendre des mesures pour faire exé- 
cuter mon décret sur la cocarde nationale, tant à Marseille que dans tout 
son commandement. 

Proposez-moi tous les changements à faire dans le personnel des divi- 
sions militaires. 

D’nprè* U minute. Archive* de l'Empire. 
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21693.— U! GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DK VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES, A PARIS. 

Paria, a 3 mar* i8i5. 

Monsieur le Duc de Yieence. je désire avoir une analyse de toutes les 
dépêches de M. de Tnlleyrnnd et du roi contre le roi de Naples, afin de 
pouvoir la lui faire communiquer. 

Napoléon. 

D'aprV*» !o copie. Archives d<»A affaires étrangère* 


21694. — Al) MARÉCHAL MONCEY. DUC DE CONEGLIANO, 


Pari», j.1 mars iKiâ. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 99. Je rrois à la sincérité des 
sentiments que vous m'exprimez, car je connais depuis longtemps votre 
caractère. J’approuve que vous vous reliriez à voire campagne. Voire (ils. 
que j’ai élevé dès son jeune âge, peut compter qu’il trouvera en moi un 
second père. Dans toutes les circonstances, vous pouvez compter sur mon 
désir de vous être utile el agréable. 

D’après la minute. Archive» de l'Erapir*- 

21605. — A M. COLLIN, COMTE DE SISSY, 

PREMIER PRESIDENT DE (.A COUR DES COMPTER , \ PARIS. 

Pari». >3 min |H|5. 

J'ai reçu votre lettre du 9 3 mars. Ma confiance en vous est entière. 
J'hésite encore à rétablir ou à laisser supprimé le ministère du com- 
merce. Les aiïnires urgentes se pressent avec tant de rapidité que je n'ai 
pas encore pu causer de cela avec vous. Dans tous les cas, je vous écris 
ces deux mots pour vous réitérer l’assurance de mon entière et absolue 
confiance. 


D’npira U minute. Archives de l'Empire. 
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21096. — Al GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARECHAL DI PALAIS, À PARIS. 

Paris, a3 mars 1 8 j j. 

Expédiez à Hic d'Elbe Beruolti. Chargez-le de nouvelles pour i’ile 
d'Elbe. 11 s'embarquera à Toulon. Ecrivez à Lapi qu’on arbore le pavillon 
tricolore. 

Faites revenir de mes effets tout ce qui en vaut la peine. J’attache 
de l'importance à mon cheval corse, s'il n'est pas malade et qu'il puisse 
revenir. Ea voiture de voyage, jaune, la grande voiture et deux de 
celles do parade valent la peine qu'on les ramène, ainsi que le linge de 
corps. Je Fais présent de la bibliothèque à la ville, ainsi que de ma 
maison, qui servira de casino, où on laissera exister la bibliothèque. 

D'aprfm U minute. Archive» de l’Empire. 


21697. — Al VICE-AMIRAL DIC DECRÈS, 

MINISTRE ItR LA MARINE, À PARIS. 

Part», *3 tuant ibi.'». 

Monsieur le Duc Decrès. vous me proposez d'armer six vaisseaux et 
quatre frégates à Toulon. Je sais que la croisière de l’ile d'Elbe et du 
Levant était extrêmement mal armée; elle n'avait pas, je crois, la moitié 
de ses équipages. Je pense qu’avant de donner aucun ordre il faut at- 
tendre les rapports de Toulon et considérer le budget du ministère de la 
marine. 

Je n'ai jamais voulu désarmer mes vaisseaux pour accroître mes res- 
sources sur terre; mais, puisque je trouve la marine désarmée, je veux 
faire tout ce qui est convenable pour diminuer les dépenses de la marine. 
Les finances me paraissent dans une grande pénurie. 

NvrOLÉON. 

D**prè* l'orifinal connu, par M“* U dtitheM* Décria. 
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21698. — AL VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DF. I.A MARINE, À PARIS. 

Paris, a 3 mars iHi5. 

Monsieur le Duc Decrès, je désire que vous donniez ordre que les 
croisières de Corse el de Pile d'Elbe transportent en France les 
3,ooo hommes de troupes françaises qui sont en Corse, à l'exception 
d'un bataillon de 6oo hommes qu'on transportera à Porto-Ferrujo, mon 
intention étant d’abandonner la Corse à ses propres forces. Donnez ordre 
que des bâtiments légers, frégates ou bricks, aillent souvent mouiller à 
Porlo-Ferrajo. Je donne l’ordre à un officier d'ordonnance du pays de se 
rendre à Porto-Ferrajo. Donnez ordre à Toulon qu’on expédie une fré- 
gate pour porter cet officier et rapporter des dépêches du pays. Chargez 
cette frégate de rapporter tout ce qui existe encore des effets (pie j'ai 
laissés dans ce pays. 

J'approuve tout ce que vous avez fait relativement à la ville de Mar- 
seille. Je pense que le capitaine de la frégate la Fleur-de-Ly t doit être 
jugé par une commission militaire, s’il a passé à l'ennemi. 

Les trois frégates, la corvette el les trois bricks peuvent servir à 
transporter les troupes de Corse à file d’Elbe et en France. 

Je pense qu'il faut laisser à Ajaccio une frégate et un brick, à Bastia 
les trois bâtiments légers. Cette croisière sera donc composée d’une fré- 
gate, d'un brick el de trois bâtiments légers. Le commandant se servira 
de ces forces pour maintenir les communications de file d'Elbe avec la 
Corse, et il tiendra toujours à Porlo-Ferrajo un des bâtiments de sa croi- 
sière. Invitez le commandant de la frégate à aller à Porto-Longone et k 
Porto-Ferrajo le plus souvent possible, pour me faire le rapport de tout 
ce qui se passe. 

J approuve ce que vous proposez pour la croisière du Levant. Recom- 
mandez une grande circonspection au commandant pour ne rien préjuger 
et ne pas faire croire que ce soit moi qui veuille déclarer la guerre. 

Napoléox. 

D’aprfe l'original fourni, par M"' la dudiMM.- Derrèt. 
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21699. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS, 

MIMSTBt IH: U MIMNE, \ l'IRIS. 

Pari,, a3 mars i H i Ti . 

Aussi loi que vous aurez des renseignements sur Brest, Rochefort et 
Toulon, faites-les-moi connaître. Je ne puis encore donner ;i ucun ordre 
sur les expéditions de Terre-Neuve, l.’n relard de dix jours ne peut pas 
donner lieu à un inconvénient sensible. Suspendez donc les départs et 
attendez dix jours. 

Faites-moi aussi, pour mon instruction, une petite note qui me lasse 
connaître en détail ce dont il s’agit, car je suis assez ignorant sur ces 
alTairesde pêcheries et sur ces établissements que je n’ai jamais possédés. 

Les cent cinquante-huit pêcheurs peuvent également retarder leur 
départ de huit jours. L’Angleterre ne vu pas tarder à se déclarer. 

D'aprè» In minnlc- Archives de- l'Empire. 

21700. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

I*« ri * , a 3 mars 

Mon Cousin, le bataillon polonais qui est à Reims demande à entrer 
à mon service: je l’accepte. Chargez un général d’en former sur-le-champ 
un bataillon de six compagnies. Une fois que ce bataillon sera formé, il 
me semble qu’on pourrait l’envoyer à Sedan pour l’habiller et le mettre 
en étal. 

Napoléo.x. 

Il'afifv» lu copie cumin, pur M*‘ lu nuréebuk' priiteeuc d'Etlmùbl. 


21701. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PIUNCE D ECKMl HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

l'a ris, i . i mur* 181 ô. 

Mon Cousin, j’ai donne le commandement de la Corse au général 
de Launay, et j'ai ordonné qu’on mit en arrestation le général liruslart. 
Réitérez ces ordres. J’ai donné ordre que les 3 ou A.ooo hommes de 
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troupes françaises «pii sont en Corse reviennent à Toulon, et qu'il soit 
levé quatre bataillons corses pour la garde de l'ile. Seront compris dans 
ces quatre bataillons les deux bataillons déjà levés par ordonnance du 
roi. Le général de Launay fera tous les changements nécessaires dons le 
personnel de ces bataillons, pour n’y avoir que des gens affectionnés et 
en écarter tous les individus de l'ancien parti anglais. Vous donnerez, 
également l’ordre qu’on forme en Corse une gendarmerie composée, 
deux tiers de Corses et un tiers de Français. Cette gendarmerie sera de 
la même force qu'en i 8 i 3 . L’excédant, en officiers et gendarmes, ren- 
trera en France. 

Faites demander au général Dalesipe s’il veut retourner à l'ile d’Elbe. 
Personne n esl plus propre que lui à commander cette ile, qui ne laisse 
pas que d'être importante. 

L embarquement des troupes de Corse se fera par la marine. Le prince 
d'Essling se concertera avec l'amiral Ganteaume pour cet objet. Expé- 
diez en Corse, comme porteur de vos ordres, un officier corse. 

Napoléov. 

D*prè* l'original coinm. par II"* la maréchale princesse d’Eckinàhl. 


21702. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GlERHB, À PARIS. 

Paris, a3 mars i8i5. 

Mon Cousin, j'ai signé le décret que vous m'avez proposé pour les 
commandes de fusils. Je ne connais rien de plus urgent. Je désire que 
le modèle de 1 777 soit pour les troupes de ligne, et que tout le n” i soit 
pour les gardes nationales. Serait-il possible de fabriquer 100,000 fusils 
n" 1, indépendamment des 1 00,000 du modèle de 1774? Cela ferait alors 
A00.000 fusils pour cette année. Faites-moi un rapport sur les moyens 
à prendre (tour réparer les vieilles armes. Faites-moi connaître les em- 
placements, afin que je les rectifie. Il faut avoir constamment au moius 
100,000 fusils à Vincennes et 100,000 fusils sur la Loire. Consultez le 
génie pour me faire connaître le poste sur la Loire où l’on pourrait 
mettre ces armes à l'abri d'un coup de main. Je désirerais que la manu- 

XttUI. S 
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laclure de Tulle fût triplée. Je désirerais également tripler la manufac- 
ture de Versailles. Les événements de l'année passée font assez connaître 
la raison de ces dispositions. 

Je ne vois aucune utilité à loger des troupes et des chevaux à Yin- 
cennes. Il faut que tout remplacement soit converti en magasins d'artil- 
lerie, à l'exception du logement à réserver pour un bataillon, qui me 
parait suffisant pour la défense de ce poste. 

Nvpoutox. 

Dufiré* l'origiuiii eomm. par M** la maivrltalr prinrewi! d'F.rktnubl. 

21703. — AI MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÎIHL, 

MINISTRE l»i: U Gl'KRIIK, \ P4BIH 

Paria, a h tnnr» i Ht 5, au malin. 

Mon Cousin, vous n'avez envoyé à llouen que le général l’ressinet; il 
faudrait là un général qui eût plus de réputation. Donnez ordre au lieu- 
tenant général comte Lemarois de s’y rendre comme commandant supé- 
rieur; le général Fressinel sera sous ses ordres. Donnez-leur une ins- 
truction pour réunir les troupes sur la 1 5 e division, non-seulement pour 
s'assurer du Havre, mais aussi pour avoir une colonne mobile pour agir 
selon les circonstances. 

Il est fort à craindre que le général Cliaslel et les généraux que vous 
avez envoyés dans les places du Nord ne se fassent prendre par l'ennemi. 
Il faut recommander à ceux qui ne sont pas partis de faire attention à 
la route qu'ils prendront. 

Je charge le grand maréchal de vous voir relativement à votre ins- 
truction sur la Vendée. Il faut tâcher de rallier et de prendre les troupes 
dans l'endroit où elles se trouvent. Il n est pas probable (pie des corps 
puissent venir de Chàteauroux à Alençon sans être débauchés. Il faut 
donc faire plusieurs colonnes sur le point où les routes se réunissent. Le 
point de Tours me paraîtrait convenable comme point central; mais il 
faut que les généraux marchent avec prudence. 

Nxpoi.kox. 

O epte*. l'orig-iiMl mmni. par VI — b lunrerbnie |irinrev,u d’Fclmuhl 
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21701. — A M. MARET, DEC DE IUSSANO, 

MIXISÎIC 9KCB<T»I«* rm»T, i PUIS. 

Paris, *4 mars i H ■ 5. 

Faites mettre dans le Moniteur, en tète, et faites-le répéter plusieurs 
jours de suite, que le Moniteur n’est plus le journal ofliciel ; que le texte 
du Bulletin de* lois est seul officiel. 


D'aprcs la minute. Archives de l'fcinpiri*. 


21705. — AU MARÉCHAL IUVOUT, PRINCE D'KCKMÜHI., 

MINISTRE DE LA Gi ERRE t À PARIS. 

Pans, t» mnrs 1 8 « 5 , huit heure* «t d*-miv du matin. 

Mon Cousin, je vous envoie l’extrait d’une lettre écrite de Poulainville 
par le général Excluions. 

Le général d Aigrement a envoyé, dans la nuit du ■> A , un aide de 
camp avec une mission pour la Maison du roi. 

Le duc d’Orléans, par lettre du a3, a dégagé le général Teste et les 
commandants sous ses ordres des obligations d’observer les ordres qui 
lui avaient été transmis. 

Le comte d'Artois, le duc de Berri. le duc de Ragusc, la Maison du 
roi étaient à Béthune, formant, avec des volontaires, 5 ou (i,ooo hommes 
et douze bouches à feu. 

I* général Teste a donné l’ordre d’arrêter les bouches à. feu. 

Le maréchal Macdonald a accompagne le roi jusqu'à Lille: on dit 
qu'il retourne à Paris. 

Le général Bazout est à Péronne. 

1a* général Exelinans est à Poulainville, continuant sa route sur Ar- 
ras. avec le 6' de lanciers. Le général Huber a dû coucher à Amiens, 
venant d’Abbeville. Les dragons auront couché à l’Arbret. 

Napoléon. 

D’après l'original cotuni. par M" la manrrtiale prince*** d'Lelmulil 

* 4. 
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21706.— AL' MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA Gl'ERHE , À PARIS. 

Par». a5 mars i8i5. 

Mon Cousin, comme j'ai besoin des troupes qui sont à Orléans pour 
les faire marcher sur-le-champ dans la même direction que le général 
Morand à la poursuite du duc de Rourlton , je désire que le général Pajol 
en prenne le commandement cl qu'il parte sur-le-champ. Donnez-lui 
ordre de rassembler tous les régiments, et de renvoyer le colonel du 
i" régiment de cuirassiers et le colonel et des officiers du 46*. Faites 
partir deux colonels pour les remplacer, choisis parmi ceux qui sont à 
Paris. Euvovez-y le général (ïuyol, qui a commandé le i ** régiment de 
cuirassiers, cl un autre général de cavalerie. Faites revenir à Paris tous 
les généraux qui étaient employés dans cette division. Ecrivez nu général 
Pajol qu’il ait soin de prendre nn général de division d'infanterie moins 
ancien que lui, qui sorte de la Garde, et choisi parmi ceux qui sont ici. 
Knvoyez-lui un lion adjudant commandant et trois ou quatre olliciers 
d’état-major, hommes sûrs, un colonel du 3 e de hussards pour rempla- 
cer le colonel Moncey, et un autre colonel de cavalerie pour les besoins 
imprévus, mon intention étant que cette division soit entièrement régé- 
nérée. Envoyez-y également une hatterie il artillerie. 

Faites dire au 46* que j'ai été surpris que le brave 5o el ait conservé 
si peu d'attachement pour moi. que je uni pas reconnu là les soldats 
qui se sont immortalisés à Gustâdt. Faites témoigner ma satisfaction 
aux hussards et cuirassiers du î", qui ont forcé les portes de la ville 
d'Orléans pour venir me rejoindre et arboré la cocarde nationale. 

Envoyez un bon général de brigade pour commander à Orléans et 
dans le département du Loiret. Faites-vous rendre compte de tous les 
généraux qui commandent les ao*, ai* et ta* divisions et dans les dé- 
partements, et remplacez les mauvais par de lions généraux, qui seront 
sous les ordres du général Pajol, qui les fera installer. Ecrivez nu gé- 

' l.e 5o* fi » il I»* A 6* |>ar suite du changement fait en 1 8 » à aux minants des n^meul*. 
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néral Pajol qu’aussitôt qu'il aura passé la revue des troupes et fait tous 
les remplacements nécessaires il vous en donne avis par un courrier ex- 
traordinaire. Qu'il vous fasse connaître si elles ont des cartouches et tout 
ce qui leur est nécessaire pour se mettre sur-le-champ à la poursuite du 
duc de Bourbon. 

Nipoléox. 

[l'jprè» l' original cumin, par M~ U raankliale princes*** il'Ecimtihl. 


21707. — AU MARÉCHAL DA VOL T, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIHISTRB 1»K LA GCF.RRR, \ PARIS. 

Paris. «5 mars i Ht !i. 

Mou Cousin, j’ai reçu votre lettre du •) a mars. J’approuve la for- 
mation d'un équipage de i 5o bouches à feu, formant 65o voilures; mais 
je ne vois aucune nécessité de les enterrer à Vincennes, ni de se presser 
outre mesure; j’aime autant en avoir une partie à Vincennes et l’autre à 
Douai. J’ai amené avec moi une quarantaine de bouches à feu. Il y a eu 
aussi de grands mouvements d'artillerie pour former le camp que devait 
commander le comte d'Artois, et d'autres mouvements ordonnés quelque 
temps avant qu'on sut mon débarquement. Il est convenable que vous 
me présentiez un rapport général sur tous ces objets. 

Nafoléox. 

D'après l'original eotmn par M~ la nuirélude priiicmac d’Eclmiibl. 


21708. — ALLOCUTION À L’ARMÉE. 

PnUis dm Tuilerie*, s5 mars 

Au milieu de la revue, les officiers el les sous-officiers se sorti formes en cercle, et l'Em- 
pereur, placé au centre, les a entretenus pendant longtemps. 

« Grâce au peuple français et à vous, leur a-t-il dit, le trône impé- 
rial est rétabli; il est reconnu dans tout l’Empire, sans qu’une goutte 
de sang ait été versée. Le comte de Lille, le comte d'Artois, le duc de 
lîerri, le duc d’Orléans ont passé lu frontière du Nord et sont allés cher- 
cher un asile chez l’étranger. Le pavillon tricolore flotte sur les tours de 
Calais, de Dunkerque, de Lille, d’ArCns, de Valenciennes, de Coudé, etc. 
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Quelques bandes de chouans avaient cherché à se former dans le Poi- 
tou et dans la Vendée; l'opinion du peuple et la marche de quelques ba- 
taillons ont suffi pour les dissiper. Le duc de Bourbon, qui était venu 
fomenter des troubles dans ces provinces, s’est embarqué à Nantes.- 

Dp vives acclamations ont interrompu l'Empereur. 

-Qu’ils étaient insensés, a continué Sa Majesté, et qu'ils connaissaient 
mal la nation ceux qui croyaient que les Français consentiraient à rece- 
voir un prince des mêmes mains qui avaient ravagé notre territoire et 
qui, à l aide de la trahison, avaient un moment porté atteinte à nos lau- 
riers! Le trône des Bourbons est incompatible avec les nouveaux inté- 
rêts, comme avec la gloire du peuple français.- 

De nouvelles acclamations .se sont fait enterulre (laits tous les ranjp. 

tt Soldats, a repris l’Empereur, je veux donner devant vous un témoi- 
gnage particulier de ma satisfaction à la brave garnison de Grenoble. Je 
le sais, tous les régiments français auraient agi comme elle. Je veux 
aussi témoigner ma reconnaissance à ce brave bataillon du 5 e et h cette 
compagnie de mineurs qui, placés dans un défilé, vinrent en entier se 
ranger autour de leur Empereur, qui seul s’offrait à leurs coups. Ils ont 
bien mérité du peuple français, de moi et de vous-mêmes, s 

Ici les acclamations ont mloubM et n’ont plus permis à l'Empereur que de dire ces 
mots : 

v Soldats, vous serez constamment fidèles à la grande cause du 
peuple, à l’honueur français et à votre Empereur! v 

Exti ut du Ucniltur du g 6 nun 1816. 


*21709. — Al COMTE CAKNOT, 

MIMSTRK DE L'IVrÉMEIR, À PARIS. 


Paria, «à murs t8i5. 


Monsieur le Comte Carnot, j’ai nommé à la préfecture de Maine-et- 
Loire le sieur Galeazzini, qui était commissaire général à l ile d’Elbe; il 
est de la Corse. C'est un homme très-fin et très-capable de suivre les 
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intrigues qui pourraient se tramer dans l'Ouest. Il est à Paris, ni ayant 
accompagné depuis Pile d’Elbe. Voyez-le et recoin mandez-lui de sur- 
veiller de ce côté avec le zèle et rintelligeucc que vous lui connaissez. 

Il y a d'autres prélectures vacantes nù l'on pourra nommer Leroy. Je 
crois qu’on a conservé Yauhlanc; mais on dit qu'il s’est conduit tellement 
mal qu’il n'est plus possible de le laisser. Metz est. au surplus, une trop 
grande préfecture pour Leroy. 

iWoi.éos. 

D'apr*- la inifiubr. Archives de l'Empire. 


21710. — Ali COMTE CARNOT, 

NIMSTRK DK l.’IVTKBIKI II , t PUBIS. 

Paris, lô mari» 1 8 1 fi. 

Mon intention est que les travaux commencent dans Paris à compter 
de lundi. Faites-moi un rapport, demain dimanche, sur les travaux qu'il 
conviendra de reprendre les premiers, en dotinunl la préférence à l’uti- 
lité. Comme les occupations de votre ministère sont trop nombreuses et 
trop urgentes pour que vous puissiez, d’ici A demain, vous mettre tout à 
lait au courant de cette partie, vous serez maître d’amener avec vous le 
maître des requêtes llruyère, qui. ayant assisté à mes conseils d'adminis- 
tration, pourra me répondre et m’aider à reprendre le fil des travaux 
entrepris et que les dernières années ont interrompus. 

Mon intention est que, t° les travaux entrepris au compte de la ville 
de Paris sur les fonds provenant de la vente des maisons des hospices ou 
sur des fonds spéciaux se fassent à raison de 300,000 francs par mois, 
ce qui emploiera 1,800,000 francs pour le reste de l’année; s" que les 
travaux à la charge des fonds généraux des ponts et chaussées de votre 
ministère et des fonds spéciaux déposés à la caisse d'amortissement em- 
ploient 100,000 francs par mois; et, comme j'ai destiné en outre un 
fonds de 1 no, 000 francs par mois sur les fonds de la liste civile de la 
Couronne, cela fera l’emploi total de 4 oo,ooo francs par mois, qui re- 
donneront une activité convenable aux travaux de Paris. 


D'aprè» li miaule. Archivent* rEmpir*. 
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21711. — Al GÉNÉRAL COMTE DE MONTESQLIOU-FEZENSÀC , 

GIUND CHAMBELLAN, À PARIS. 

Pari», » jj iimrs iHi5. 

Monsieur le Comte Montcsquiou, mon intention est que la surinten- 
dance des théâtres soit exercée |>ar vous. Vous vous occuperez le plus tât 
possible du budget de cette année , s'il n’a pas été fait. Comme cela 
pourrait vous occasionner quelques dépenses de bureau, vous les porte- 
rez dans le budget. 

Napoléon. 

D'apn* f original coturo. par M k- général c-omlr de Mont*aquiou-lVi«-nsat 


217)2.— Al GÉNÉRAI, COMTE BERTRAND, 

GltAND MARÉCHAL Dl PALAIS, À PARIS. 

P.h«. niiir* iSlS. 

Monsieur le Comte Bertrand. H y a des conllits dans les emplois de 
ma Maison. Mon premier maître d'hôtel sera celui que j’avais a Porto- 
Ferrajo. Le sieur Dousseau sera mon chef de cuisine, le sieur Pierron 
mon chef d'office. Renvoyez les individus qui auraient des prétentions 
contraires. Présentez-inoi une organisation simple de ma Maison. Je ne 
veux point de double emploi. Présentez-moi l'état des appointements 
portés aux anciens budgets, afin que je les fixe de nouveau comme il 
conviendra. 


[Vjipre* la miiiuk. Archive» «le l'Empii» . 


21713. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

IN r ENIM NT GÉNÉRAL DR LA COI BONN F,, À PARIS. 

Pari», <5 mars* i8i5. 

Mon intention est de réintégrer dans leurs fonctions le sieur Denon, 
directeur général des musées; David, mon premier peintre: Desmazis. 
administrateur du garde-meuble: Fontaine, mon premier architecte: le 
baron Corvisart, mon premier médecin: le baron Boyer, mon premier 
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chirurgien; le baron Dubois, accoucheur de l'Impératrice, et Deveux. 
mon premier pharmacien. 

D'apré» la minute, Archive* de l'Empire. 


21711 — AU COMTE DE MONTALIVET, 

1XTRYDANT GEVlfflAl. DK U COIRORXK, A PARIS. 

Paris, a 5 unir* 1810. 

Mon intention est que toutes les maisons qui m'appartiennent dans le 
carré des Tuileries soient mises en démolition, notamment I hétcl qu’oc- 
cupait la secrélairerie d’état. 

Je désire que demain, dimanche, vous me remettiez un rapport sur 
les ordres à donner pour faire cesser les travaux de Versailles et pour 
commencer les dépenses des travaux du Louvre et des autres établisse- 
ments de la Couronne, a raison de 100,000 francs par mois, à compter 
d’avril. Iæs travaux reprendront lundi prochain. 

D'après la minute-. Archive» du l'Empire. 


21715. — RÉPONSE 

A L’ADRESSE DES MINISTRES'. 

Faillis tiw Tuilerie*. sti mars iKiT», 


Les sentiments que vous m exprimez sont les miens. Tout « In nation et 
tout pour la France ! voilà ma devise. 

Moi et ma famille, que ce graud peuple a élevés sur le Irène des 


Dana leur Admise à I Empereur, ta mi- 
nistre» s'ex primaient ointsi : 

•Sire, la Providence, qui veille sur no* desti- 
nées. a rouvert à Votre Majesté le rliemin de ee 
(rôtie où vous avaient porté le choix libre du 
peuple et la reconnaissance nationale. La patrie 
relève son front majestueux; elle salue pour lo 
seconde fois du noin de libérateur le prince qui 
détrôna l'anarchie, et dont rextslenee pmi seule 
aujourd'hui consolider nos institutions libérale*.. 

*Ij» plus juste des révolutions, celle qui devait 
rendre à l'homme sa dignité et tous ses droits 
politiques, a précipité du trône lo dynastie des 

xwiii. 


Bourbon» : après vingt-cinq ans de trouble* et 
de guerres, tous ta effort* de létranger n ont pu 
réveiller des affections éteint** ou tout à fait in- 
connues à la génération présente. Ui lullc des 
intérêts et des préjugé» d'un petit nombre rouir»' 
les lumières du siècle et les intérêts d’une grande 
nation est eulin terminée. 

• Les destins sont accomplis ; ce «pii seul i*l lé- 
gitimé, la causé 1 du |»cuplc. a triomphé. Votre 
Majesté est rendue au vœu des Français; el le a 
ressaisi les rênes de l’état an milieu des béné 
dictions du peuple et de l’année. 

»l.a France, Sire, eu a pour garants sa volonté 
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Français, et qu'il y a maintenus malgré les vicissitudes et les tempêtes 
politiques, nous ne voulons, lions ne devons et nous ne pouvons jamais 
réclamer d’autres titres. 

Kvtrail du tfosêrnr du a 7 mar* 1 Ht 5 . 


21716. — RÉPONSE 

V L'ADRESSE DO CONSEIL D'ÉTAT'. 

I'jIbis des Tuileries, a»» mars i8i*>. 

I.es princes sont les premiers citoyens de l'état. Leur autorité est plus 


rt ses plus chers intérêts; elle en a pour garant 
lotit cp qu's dit Votre Majesté nu milieu des po- * 
pilla lions qui se pressaient sur son passage. 

"Les Bourbons n'ont rien su oublier; leur* ac- 
lions et leur conduite démentaient leurs paroles. 
Votre Majesté tiendra la sienne; elle ne ae sou- 
viendra que dits services rendus à la patrie; elle 
prouvera qu'à scs jeux et dans sou eu»ur. quelle» 
qu'aient été les opinions diverses et l'exaspéra- 
lion des partis, tous les citoyens sont égaux de- 
vant elle, comme ils le sont devant la loi. 

"Votre Majirsté veut aussi oublier que nous 
nvons été les maîtres des nations qui nous un* 
lourent, pensée généreuse qui ajoute une autre 
gloire à tant de gloire acquise, 

▼ Déjà Volrp Majesté a tracé à ses ministres la 
mute qu’ils doivent tenir; déjà elle a fait con- 
naître à tous les peuple», par se* proclamations, 
les maximes d'après lesquelle* elle veut que son 
Kuipire soit désormais gouverné. Point de guerre 
au dehors, si ce n’est pour repousser une injuste 
agression; point de réaction au dedans; point 
d'actes arbitraires; sûreté des propriétés; libre 
'lit «dation de la |>eiiséc ; tels sont les principes 
que vou» avez consacré». 

"Heureux. Sire, ceux qui sont appelés à coo- 
|H ; n*r à tant d'actes sublimes. De tels bienfaits 
vou# mériteront dan* la postérité . c'est-à-dire 
lorsque le temps de l'adulation sera passé, le 
nom de Père de la patrie; il» seront garantis à 
nos enfants par l'auguste héritier que Votre 


Majesté s’apprête à couronner au Chanq»-dr- 

Mni.- 

EnrRit du th mi l m r dit *7 mars i8if* 

1 Le Conseil d état avait présenté à l’Kmpe- 
reur l’Adresse suivante: 

-Sire, les membres de votre Conseil d’état ont 
pensé, au moment de leur première réunion, 
qu'il était de leur devoir de professer solennelle- 
ment h* princqies qui dirigent leurs opinions et 
leur conduite. 

» Ils viennent présenter à Voire Majesté la dé- 
libération qu’ils ont prise à l'unanimité, et vous 
prier d’agréer l'assurance de leur dévouement, 
de leur reconnaissance . de leur respect et de leur 
amour (mur votre [wrsonne sacrée. 

F. virait «In mgi^lrc d«« iL litifr.Umin . 

*l«e Conseil d'état, en reprenant se» fonction*, 
croit devoir faire connaître les principes qui font 
la règle de ses opinions et de sa conduite. 

▼ l«a souveraineté réside dans le peuple; il est 
la seule source légitime du |»ouvoir. 

"Kn 1789, la nation nrouquit ses droit», de- 
puis longlem|rs usurpé* ou méconnu». 

▼ L'Assemblée nationale abolit la tunuarcliie 
féoilcle. établit une monarchie constitutionnelle 
et le gouvernement représentatif. 

"La résistance des Bourbons aux vieux du 
peuple amena leur cliule et leur Immsiemeiil 
du terri loin» Ira lirais. 

▼ Deux foi» le peuple consacra par *«•* vote* la 
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un moins étendue, selon l'intérêt des notions qu'ils gouvejuenl. I.a souvis- 
niineté elle-même n'esl héréditaire que parce que l'intérêt des peuples 
l’exige. Hors de ces principes, je ne connais pas de légitimité. 


nouvelle forme de gouvernement établie par se* 
représentants. 

t K i» l'an vin, Bonaparte, déjà couronné ju»r la 
\irtoire. se trouva porté au gouvernement par 
l'assentiment national; une ébnstilution créa la 
magistrature consulaire. 

• Le »énaUi «-consulte du il» thermidor au i 
nomma Bonaparte consul u vie. 

«Le séiialus-consulte «lu «8 floréal au mi con- 
féra à Napoléon la dignité impériale et la rendit 
héréditaire dan» sa famille. 

»r<>!» trois actes solennel» furent soumis à l’ae- 
ceptation du ptmple, qui le* consacra par près 
de quatre millions de votes. 

- Ainsi, pendant vingt-deux ans, les Bourbons 
«voient cessé de rogner en France; ils y étaient 
oublié par leurs contemporain» , étrangers à 
nos lois, à nos institutions , à no» mœurs, à noire 
gloire; la génération actuelle ne le» connaissait 
que jwir le souvenir «le la guerre étrangère qu'ils 
avaient suscitée contre la patrie et des dissen- 
sions intestines qu'il* y avaient allumée». 

• En 181 A , la France fat envahie par ta ar- 
mées ennemies et la capitale occupée. L'étranger 
créa un prétendu gouvernement provisoire; il 
assembla In minorité des sénateurs et ta força . 
contre leur mission et contre leur volonté, à 
détruire ta constitutions existantes, à renverser 
le trône impérial et à rappeler la famille des 
Bourbons. 

fLe Sénat, qui n'avait été institué qne pour 
conserver ta constitutions «le l'Empire, reconnut 
lui-même qu'il n'avait |>oiril le pouvoir «le ta 
changer. Il décréta que le projet de coustilulion 
qu'il nrnir préparé aérait amant* à i accepta tam du 
peuple, et que Louit-Slanialna- Xavier aérait pro- 
clame Roi dea Fronçai* nuasitôt qu'il aurait ac- 
cepté la roNff/i/MfiVm et juré de Vobeerrer et de la 
faire okaerrer. 

« L'abdication «le l'Empereur Napoléon ne fut 


que le résultat de la situation malheureuse où la 
France et l'Empereur avaient été réduit* par ta 
événement» de la guerre, par la trahison et par 
i’occtqmtion de la capitale; l'abdication n'eut 
pour objet qne d’éviter la guerre civile et l'effu- 
sion du sang français. Non consacré par le vœu 
du peuple, cet a«*le ne pouvait détruire le con- 
trat solennel qui s’était formé entre lui et l'Em- 
pereur. et, quand Napoléon aurait pu abdùpier 
personnellement la couronne, il n'aurait pu sa- 
crifier ta droits de sou lit», appelé à régner après 
lut 

*Ce[»endant un Bourbon fat uomiiié lieutenant 
général du royaume et prit ta réi>e* du gouver- 
nement. 

• Louis-SlanistaH-Xavfar arriva en France; il lit 
son entrée dans la capitata; il s'empara du trône, 
d'après l'ordre établi dans l'ancienne mouarrhie 
féodale. 

ell n'avait point accepté la constitution décro- 
lée jwir le S«>nat; il n'avait point juré de l'obser- 
ver et de la faire observer; elle n'avait point été 
envoyée à l'acceptation du peuple; le peuple, 
subjugué par la présence «ta armée* étrangères . 
ne pouvait fuis même exprimer lihmiunl ni va- 
lalitaiient son vœu. 

a Sous leur proleclion . après avoir remercié 
un prince étranger de l'avoir fait remonter sur ta 
trône, (.nuis- Stanislas-Xavier data le premier 
acte de son autorité de la dix-neuvième année 
de son règne . déclarant ainsi que ta acte* éma- 
nés de la volonté du peuple n'étaient que le pro- 
duit d’une longue révolte; il accorda volontaire- 
ment et par le libre exercice de son autorité royale 
une charte ronstitnlionelle appelée ordonuonee de 
réformai ion ; et pour Imite sanction il la fit lire 
en pritanee d'un nouveau corps qu’il venait de 
créer et d'une réunion de députés qui n était pas 
libre, qui ne l'art epta point, dont aucun n'ovail 
caractère pour consentir à ce changement et 
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J ii i renonré aux idées du grand Empire, dont depuis quinze ans je 
n'avais encore que posé les bases. Désormais le bonheur et la consolida- 
tion de l’Empire français seront l'objet de toutes mes pensées. 


Exirail du Ur/niftttr (la 37 mars 181 5 . 

«loi il le* ijknix cinquièmes n'avaient mi'rrip plus 
b* caractère de représentant*. 

•rïous ces odes sont donc illégaux. Foils eu 
présence des armées ennemies et sous In domi- 
nation étrangère, ils ne sont que l'ouvrage de In 
violence; il* sont essentiellement nuis et attenta- 
toire* i l'honneur, h la liberté et aux droits du 
peuple. 

-I/* adhésion» donnée* par des individus et 
par des fonctionnaire» sans mission n'ont pu ni 
nnénntir ni suppléer le consentement du peuple, 
exprimé par dis voles solennellement provoqués 
et légalement émis. 

eSi ces adhésions . ainsi que les serments . 
avaient jamais pu même être obligatoires pour 
reux qui les ont faits, ils miraient cessé de l'être 
dès que le gouvernement (pii les a reçus a cessé 
d’exister. . 

-La conduite des citoyens qui, sous ce gou- 
vernement. ont servi l'état, ne peut être blâmée; 
ils *ont même digues déloges, ceux qui n'ont 
profité de leur position que pour défendre les in- 
térêts nationaux et s'opposer à l'esprit de réaction 
et de contre-révolution qui désoleit la France. 

rrl.es lion rbuus eux- mêmes avaient constam- 
ment violé leurs promesses; ils favorisèrent les 
prétentions de la noblesse fidèle; ils ébranlèrent 
les ventes de» biens nationaux de toutes le» ori- 
gines; ils préparèrent le rétablissement des droits 
féodaux et des dîmes; ils menacèrent toutes les 
existences nouvelles; ils déclarèrent la guerre à 
toutes le» opiuions libérales ; ils attaquèrent 
toute» les institution» que lu France avait ac- 
quises au prix de son sang; aimant mieux humi- 
lier la nation que de s'unir à »a gloire, il» dé- 
pouillèrent la Légion d 'honneur de *n dotation et 
de ses droits politique», ils en prodiguèrent la 
décoration pour l'avilir; ils enlevèrent à l'armée. 


aux braves, leur solde, leur» grades et leur» hon- 
neur» pour les donner à de» émigrés, à des chefs 
de révolte; ils valurent enfin régner et oppri- 
mer le peuple par Y èmigrat ion. 

i» Profondément affectée de son humiliation et 
de ses malheur», la France appelait de Ions se» 
vieux son gouvernement national, la Dynastie 
liée à ses nouveaux intérêts, à ses nouvelles ins- 
titutions. 

e Lorsque f Empereur approchait de la capitale, 
le» Bourbons ont en vain voulu réparer, par de» 
lois improvisées et des serments tardifs à leur 
charte constitutionnelle, le» outrages fait* à la 
nation et èt l'armée. I* tempo de» illusion* était 
passé, la conliance était aliénée pour jamais. Au- 
cun bras ne s'est armé pour leur défense, lai na- 
tion et l'armée ont volé au-devant de leur libé- 
rateur. 

- L'Empereur, en remontant sur le trime mi le 
peuple I avait élevé, rétablit donc le ] toupie dan» 
ses droits le» plus sacré». Il ne fait que rappeler 
à leur exécution le» décret» des assemblées re- 
présentative» sanctionnée» par la nation; il re- 
vient régner par le seul principe de légitimité 
que la France ait reconnu et consacré depuis 
vingt- cinq an», et auquel toutes les autorités 
« étaient liées par des serments dont la volonté 
du peuple aurait pu seule les dégager. 

"L’Empereur est appelé à garanlirde nouveau 
par de» institutions, et il en a pris rengagement 
dans se» proclamations à la nation et à formée, 
tous le» principe» libéraux, la liberté individuelle 
et légalité des droits, la liberté de la presse cl 
l'abolition de la censure, la liberté de» cultes, le 
vote des contributions et des lois par le» re- 
présentants de In nation légalement élus, |ps 
propriétés nationale» de toute origine, l’indé- 
pendance et l'inamovibilité des tribunaux, la 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I".— 1815. 


37 


21717. — RÉPONSE 

A L’ADRESSE DE LA COUR DE CASSATION. 

Pola» de* Tuilerie*. 96 mars lâtâ. 

Dons les premiers âges de lu monarchie française, des peuplades guer- 
rières s'emparèrent des Gaules. La souveraineté, sans doute, ne fut pas 
organisée dans l'intérêt des Gaulois, qui furent esclaves ou n’eurent au- 
cuns droits politiques; mais elle le fut dans l'intérêt de la peuplade con- 
quérante. 11 n’a donc, jamais été vrai de dire, dans aucune période de 
l'histoire , dans aucune nation, même en Orient, que les peuples exis- 
tassent pour les rois : partout il a été consacré que les rois n 'existaient 
que pour les peuples. I ne dynastie, créée dans les circonstances qui ont 
créé tant de nouveaux intérêts, ayant intérêt au maintien de tous les droits 
et de toutes les propriétés, peut seule être naturelle et légitime, et avoir la 
confiance et la force, ces deux premiers caractères de tout gouvernement. 

Elirait du Uimtleur du 17 mors 181 T». 


21718. — RÉPONSE 

A L’ADHKSSK OR LA COUR DES COMPTES. 

Palais de* Tuilerie*, al» mars 181 5. 


Ce qui distingue spécialement le trône impérial, cest qn il est élevé 
par la nation, qu’il est par conséquent naturel, et qu'il garantit tous les 
intérêts : c'est là le vrai caractère de la légitimité. L'intérêt impérial est 
de consolider tout ce qui existe et tout ce qui a été fait en France dans 
vingt-cinq années de révolution; il comprend tons les intérêts et surtout 
l’intérêt de la gloire de la nation, qui n'esl pas le moindre de tous. 

Elirait du Vanireur dn 17 mars it*if>. 


responsabilité des miuislre* et de tous les 
agent* du pouvoir. 

ff Pour mieux consacrer le* droit* cl les obliga- 
tions du peuple et du monarque, les institutions 
nationales doivent être revues dans une grande 
assemblée des reprfamlanls. déjà annoncée par 
l'Rmperetir. 

e Jusqu'à In réunion de cette grande assemblée 


représentative, IKmprrvur doit exercer et faire 
exercer, conformément aux constitutions et aux 
loi* existante*, le pouvoir qu elles lui ont délé- 
gué. i|ui 11 ’a pu lui être enlevé, qu‘il n a pu ab- 
diquer sans rassenlimenl de la nation, que le 
vohi et l'intérêt général du peuple français lui 
font un devoir de reprendre. * 

Elirait dti Mtimtenr du 47 uiai-s tOiî». 
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21719. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DE U COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 

Palais «Ira Tuilerie*, *6 mnn» 181.V 

Tout ce qui est revenu avec les armées étrangères, tout ce qui a élé 
fail sans consulter la nation, est nul. Les cours de Grenoble et de Lvon 
et lous les tribunaux de l'ordre judiciaire que j'ai rencontrés, lorsque le 
succès des événements était encore incertain, m'ont montré que res prin- 
cipes étaient gravés dans le cœur de tous les Français. 

Elirait do Momlrur du >7 mur* 1816. 

21720. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DU CONSEIL MUNICIPAL DK PARIS. 

Palaii de* Toileries, 96 mars 181 â. 

J'agrée les sentiments de ma bonne ville de Paris. J’ai mis du prix à 
entrer dans ses murs à l'époque anniversaire «lu jour où, il y a quatre 
ans. tout le peuple de cette capitale me donna des témoignages si tou- 
chants de l'intérêt qu’il portait aux alléchons qui sont le plus près de 
mon cœur. J'ai dù pour cela devancer mon armée et venir seul me con- 
fier à cette garde nationale que j'ai créée, et qui a si parfaitement atteint 
le but de sa création. J’ambitionne de ni en conserver à moi-même le com- 
mandement. 

J’ai ordonné la cessation des grands travaux de Versailles, dans l'in- 
tention de faire tout ce que les circonstances permettront pour achever 
les établissements commencés à Paris, qui doit être constamment le lieu 
de ma demeure et la capitale de l'Empire. Dans des temps plus tran- 
quilles, j'achèverai Versailles, ce beau monument des arts, mais devenu 
aujourd'hui un objet accessoire. 

Itemerciez en mon nom le peuple de Paris de tous les témoignages 
d alTection qu'il me donne. 

Elirait du Ihmttur du 97 mars i8»!> 
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21721. — AI MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

M1MSTRK «K U CIRISRS, * PARIS. 

Pari*, t'i mar. iHiS. 

Mon Cousin, je pense qu’il faut donner l’ordre au général Morand de 
se rendre à Nantes avec les troupes venues d'Alençon, de ChAteauroux 
et de la Ivoire, et de centraliser là une armée active, pour se porter par- 
tout où il serait nécessaire. 

Napoléon. 

D^tpri» l'original conun. par V** lu rnar^hale prifirr«*« d’Ecimuhl. 

21722. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ËCKMÜHL, 

MINISTRE DK LA GCERHK, À PARIS. 

Paria, a 6 mars i8ii. 

Mon Cousin, il faut envoyer sur-le-champ M. Denniée, intendant général 
de la maison militaire du roi, et les autres employés du même service, 
au-devant de la maison du roi, qui demande à se soumettre, afin d’en 
recevoir les chevaux, les armes et l’équipement, etc. Vous sentez l'impor- 
tance de conserver tout ce matériel. 

Napoléon. 

D'aprm l'original «mm, par .M"’ la maréchale prince*** il Etinuibl. 


21723. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ËCKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GtKRRE, A PARIS. 

Paria, :iC inan i8ifi. 

Mon Cousin, actuellement que tous les mouvements de l'Est et du Nord 
sont terminés, il faut former des corps d'observation. 

Ce t er sera composé de tous les corps qui sont dans la i 6 r division. 
A cet effet, le î" et le s' Imtnillon de tous ces régiments se réuniront 
au camp. Ce .’i“ bataillon seul et le dépôt resteront dans les places. Vous 
donnerez au comte d'Erlon l’autorisation de faire les changements qu'il 
jugera convenables dans les commandants et officiers des gardes na- 
tionales. Ce corps d'observation se réunira à Cille. 
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Le a' sera commandé par le général Reille, et composé de l'in fa li- 
terie et de la cavalerie qu'il a avec lui; il se réunira à Valenciennes et 
Mauheuge. 

Faites-moi connaître combien de divisions de cavalerie et d'infanterie 
on pourrait ainsi former dans le iVord. 

Il faudra successivement renforcer ces deux corps d'observation par les 
H" bataillons, aussitôt qu'ils auront été complétés par le rappel des semes- 
tners et des congés illimités, ainsi que par les anciens soldais qui re- 
joindront. 

Le 3*' corps d'observation sera formé des troupes qui sont à C liftions 
et dans la y division militaire. Le duc de Plaisance en conservera provi- 
soirement le commandement; on y enverra un ollicier plus habile, aussitôt 
qu'il sera nécessaire. Ce corps se réunira à Mézières. 

Le 4* corps se composera de tout ce qui est dans les 3* et 4* divisions 
militaires. On laissera les 3” bataillons et les gardes nationales dans les 
places. Le général Gérard commandera ce corps, qui se réunira à Tliion- 
ville. 

Le ô' corps sera composé de tout ce qui se trouve dans les places d'Al- 
sace. Le due d’Alhufera le commandera; il le réunira près de Strasbourg, 
ne laissant que les 3" bataillons et les dépôts dans les places avec les 
gardes nationales. Donnez-lui l autorisation de changer dans la garde 
nationale tous les officiers qui ne seraient pas sûrs. 

Le G' eorps sera réuni près de Chambéry, pour couvrir les Alpes. On 
v enverra les régiments qui sont dans les y' et 8' divisions. Le général 
• Dessaix les commandera. 

Le i' corps observera les Pyrénées; il sera composé de tous les régi- 
ments qui sont de ce côté. Le général Clausel le commandera. 

Knfin il y aura un corps de réserve de l’intérieur, qui formera le 8' corps 
et sera réuni autour de Paris. Il sera commandé par le comte de Lobau. 

Faites-moi former cet état des différents corps, afin d'en arrêter défi- 
nitivement l'organisation. 

Réunissez aussi un comité de défense sous la présidence du général 
Dejean, qui y appellera les officiers du génie qui connaissent le mieux 
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les différentes frontières, pour déterminer les positions convenables où 
doivent être placés les différents corps d’observation, en répartissent la 
surveillance des débouchés des frontières entre les différents corps. 

Nspoléoh. 

D'aprà l'orifinnl connu par M" la maréchale prince**; «1 Erkiuufal. 


217*24. — A M. FONTAINE, 

PREMIER ARCHITECTE DE L'EMPEREUR . À PAHIS. 

Paris, aO mars i8i 5, au suir. 

J'ai ordonné à l'intendant de la Couronne de me faire un rapport sui- 
tes travaux à faire; mais, comme mon intention est de ne pas perdre un 
moment, je vous autorise à remettre dès demain en activité les ateliers 
de la nouvelle galerie et les travaux extérieurs du Louvre. Employez les 
ouvriers nécessaires pour dépenser 900,000 francs, indépendamment de 
ceux que vous mettrez è la démolition des maisons qui ni 'appartiennent 
sur le Carrousel. S’il était possible, je désirerais même démolir mes écu- 
ries; mais est-il possible de les remplacer? 

D'après la minute-. Archive» dv l'Empire 

21725. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE l/INT^RIEUR . À P IRIS. 

P* tin, -j6 ruant iRi.’i. 

Monsieur le Comte Carnot, je recevrai dimanche prochain l'Université, 
en même temps que l'Institut. Je désire donc que l’I niversité soit prom|>- 
lenient organisée. Présentez-moi un projet de décret pour 1 a rétablir telle 
qu'elle était organisée l'année dernière 1 . Proposez-moi, en même temps, 
les personnes que je dois nommer pour cette réorganisation. Ecartez-en 
celles qui, telles que le sieur de Bonald. ont énoncé des principes obs- 
curs, propres à égarer l'opinion et à corrompre la jeunesse. Je désirerai-, 
que vous pussiez me remettre ce travail mercredi prochain. 

Napoléon. 

n’aprx'» la copie. Archives de l'Empire 

1 Voir le Moniteur du t ” avril. 

«avm. G 
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21726. — AD VICE-AMIRAL DlIC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE, k PARIS. 

Paris, *7 mars i8i5. 

Monsieur le Due Décris, failes-moi connaître ce que Brest, Rochefort, 
Toulon, Cherbourg et les autres établissements maritimes peuvent m'offrir 
en troupes, en équipages, en ouvriers des arsenaux pour la défense de ces 
villes. 

Concertez-vous avec le ministre de la guerre pour me présenter le 
commandant d’armes ou le gouverneur à envoyer dans ces grands éta- 
blissements. 

Il est nécessaire que le général de terre qu'on enverra ait la confiance 
des troupes de terre et des marins, afin que les administrations con- 
courent d’un bon accord à toutes les opérations que les circonstances 
pourraient exiger. 

NapoiJon. 

D'après l'original renom. par M"’ U du rbt l M Deere*. 


21727. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE , 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Paria, 37 roar» i8i5. 

Monsieur le Duc de Gaêle, on a destitué plusieurs receveurs généraux 
et beaucoup de receveurs particuliers. On a destitué également en Bour- 
gogne un grand nombre d’agents forestiers, parce qu’ils s’étaient armés 
pour rppousser l’invasion de l’ennemi. On a enfin fait de nombreux 
changements dans toutes les administrations de finances. Mon intention 
est de remettre en place tous les employés destitués, contre lesquels il 
n'y aura pas eu de reproches fondés, et notamment les militaires. 

Je désire que vous me fassiez incessamment un rapport sur tous les 
changements qui ont eu lieu. 

NAPOLÉON. 

I* ■*[>!*•* la copie. Archives du l'Empire 
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21728. — AL COMTE CARNOT, 

MINISTRE RE L’INTERIEUR, À PARIS. 

Paru, 97 mars 181&. 

Monsieur le Comte Carnot, ayant remis les gardes nationales dans 
votre ministère, il est indispensable que vous formiez sur-le-champ un 
bureau, dirige' par un officier supérieur, pour prendre connaissance de 
tout ce qui a été fait relativement aux gardes nationales, et faire, sans 
délai, tous les changements convenables dans les chefs. Mon intention 
est d'organiser la garde nationale dans toutes les parties de l’Empire, 
mais surtout dans les bonnes provinces, en Dauphiné, en Franche-Comté, 
en Alsace, en Lorraine, dans les Vosges, dans les 3 * et 4 ' divisions mili- 
taires, dans la a% dans la Champagne, dans la Picardie et dans les dépar- 
tements du Nord. Il faut qu’une partie soit armée et puisse servir et pro- 
téger le territoire; mais il faut la faire commander par des officiers réfor- 
més, ou par des personnes sur le patriotisme desquelles on n ait aucun 
doute. Cette opération est si importante, qu’aussitôt qu’il sera possible 
je désire avoir votre rapport sur l’organisation de votre bureau des gardes 
nationales, qui sera chargé do tous les détails et des nominations à tous 
les emplois. 

Je pense qu’en attendant vous devez autoriser le comte d’Erlon à opé- 
rer dans la 1 6* division tous les changements d’officiers qu’il croira utiles 
et qui seraient urgents. Donnez la même autorisation au duc d’Albufera, 
pour l’Alsace; au général Gérard, pour les 3 ' et 4 * divisions ; au duc de 
Plaisance, pour la a c ; au prince d'Essliug, pour la 8'; au général Lasal- 
cette, pour la 7*; au général Dessaix, pour la 19 e ; au général Lenia- 
rois, pour les i 5 * et i 4 '; au général CafTarelli, pour la i 3 *; au général 
Morand, pour la ta'; au général Clause!, pour les 1 1' et ai*, et au 
généra! Pajol, pour la a a*. Je n’ai pas encore de renseignements clairs 
sur ce qui se passe à Nîmes, c'est-à-dire dans les g* et 10' divisions; 
mais vous pouvez donner au général Delaborde, qui est là, l’autorisa- 
tion nécessaire pour de semblables chaugements. En leur donnant ce pou- 
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voir, faites une circulaire pour leur faire connaître qu’on doit placer, de 
préférence, les ollicicrs réformés ou qui ont servi, et ôter tous ceux qui, 
par leurs intérêts ou leurs opinions, seraient contraires à la cause natio- 
nale. Cette opération est urgente et doit se faire sans délai. 

Pour que cette opération marche d’ensemble, il faut que toutes les 
autorités soient épurées; mais ce travail serait trop long s'il fallait at- 
tendre qu'il partît de Paris. Je pense qu'il faudrait, par une circulaire, 
autoriser les préfets à suspendre les sous-préfets, les maires et autres au- 
torités qui ne seraient pas attachés au gouvernement impérial. Mandez 
aussi aux préfets de vous faire connaître tons les déplacements qui ont eu 
lieu dans les il i verses administrations ou régies de leurs départements, 
et surtout dans les eaux et forêts, d’où I on a ôté de bons citoyens pour 
pincer des émigrés. Vous autoriserez, en conséquence, les préfets à se con- 
certer avec le général commandant la division, pour rectifier les dépla- 
cements qui auraient eu lieu dans les administrations de leurs départe- 
ments, en haine d’opinions politiques, etc. Ils pourront déplacer, à cet 
effet, ceux qui auraient été nommés depuis le 1" avril 181Ù, et rétablir 
ceux qui seraient dans le cas de reprendre leur place. Vous leur ferez 
connaître que cette latitude extraordinaire de pouvoirs que vous leur 
donnez après avoir pris mes ordres ne doit être que pour quinze jours, 
à dater de la réception de votre lettre. Faites part aux généraux com- 
mandant les divisions de cette décision. Vous aurez soin, aussitôt que 
vous serez instruit des déplacements, de m en rendre compte sur-le- 
champ, pour que je confirme ou rapporte les mesures provisoires que 
les préfets auraient prises. 

NapouSov. 

D'apres la copie. Archive» de l'Empire. 


*21729. — AU MARÉCHAL OYVOIT, PRINCE DEC K Ml HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, «7 mur» i8i5. 

Mon Cousin, mon intention est que vous me présentiez un plan pour 
mettre à l'abri d’un coup de main les places de la Fère, Soissons et de 
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Château-Thierry. Il faudrait que ces trois places, et surtout la Fère, fussent 
en état de défense dans trente ou quarante jours. 

Napoléon. 

D'après l’orijptiaJ cumin, par M“ la maréchale princeme dT.ekmuhl. 

21730. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜIIL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 37 mars 1 S a 5 . 

Mon Cousin, il parait que le duc d’Angoulême était le s3 en avant. 
d’Avignon, couvrant la Provence. Je suppose que les événements de Paris 
leur feront sentir la nécessité de s’en aller. Cependant, comme il a der- 
rière lui l'Espagne, il serait nécessaire de se préparer à dissiper ce ras- 
semblement. Faites-moi connaître les troupes qu'il y a en Languedoc et 
en Provence, et qui les commande; joignez-y l'état des troupes qui sont 
sur la rive gauche de la Loire, en y comprenant Orléans, afin d’organiser 
tout cela et de pacifier tout le Midi. Le général Clauscl, qui est de ce 
côté, commandera le corps d’observation qu’il sera nécessaire de former 
du côté des Pyrénées. 

Napoléon. 

D’apré» l'original comm. par M" la maréchal» pnnccwo d'Eckniûhl. 


21731. — AU MARÉCHAL DAVOL'T, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DK LA GOKRRB, À PARIS. 

Paris, «7 mars i8i5. 

Mon Cousin, il y a en France quarante-huit escadrons de cuirassiers; 
je désire en former trois divisions d’observation. Présentez-moi un projet 
d’organisalion de ces trois divisions, et indiquez-moi le lieu où sont les 
régiments, pour les former. J’ai soixante escadrons de dragons; je désire 
également en former quatre divisions de réserve, ce qui ferait sept divi- 
sions de réserve, formant plus de cent escadrons. Ou attacherait une 
batterie d’artillerie légère à chaque division. 

Je voudrais spécialement réunir ces deux armes en Flandre et en 
Alsace. 
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Les lanciers, les hussards et les chasseurs seraient attachés aux diffé- 
rents Corps Joui je vous ai ordonné la formation ce matin; mais les 
sept divisions de cavalerie seraient sous les ordres de trois généraux supé- 
rieurs de cavalerie. Il entrait, je crois, dans les moyens de votre budget, 
d'acheter 7 ou 8,000 chevaux; je pense qu’il faudrait donner suite à cet 
achat, afin d’avoir ces divisions en état. Préscntez-moi le travail. 

J’ai dicté hier, à un de vos chefs de division, des ordres pour rappeler 
les militaires en semestre et en congés illimités. 11 parait que la diffé- 
rence consiste en ce que les semestriers étaient soldés et que les congés 
illimités ne l'étaient pas. 11 faut que l'uue et l'autre classe rejoigne ses 
drapeaux, afin de pouvoir compléter les 3 ” et 4 ” bataillons. Les officiers 
à la demi-solde serviront à former les 5 “ bataillons, qu'on cherchera 
ensuite à compléter. 

J'ai également ordonné la formation de douze régiments de jeune 
Garde. Présentcz-moi une circulaire pour rappeler tous los vieux militaires 
qui ne sont ni en semestre ni en congé, pour entrer dans cette formation. 
Le surplus que cet appel donnera, 011 l’emploiera pour les 4 “ et 5 " ba- 
taillons. Parce moyen, l’armée arrivera 4 un premier état respectable. 

Mon intention est que chaque division d'infanterie ait une batterie d'ar- 
tillerie à pied et, indépendamment de ce, quelques batteries de réserve 
de 12. 

Napoléon. 

Dâprè* l'original connu, par M*" la maréchale prineewr d'Lrimulil. 


21732. — AL MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GLEARE, À l'ARIî*. 

Paris, 97 mors thiü. 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les fusils qui se trouvent dans les 
manufactures d’armes soient dirigés sans délai sur Vinceunes, et qu’à 
compter de ce jour tous les produits reçoivent la même destination. Sous 
le nom de Yincennes, je comprends la Père, qui en est la succursale. 
Faites venir de Corse à Toulon les 5 , 000 fusils qui se trouvent à Bastia: 
ces armes seront réparées dans les ateliers de Toulon. Le ministre de la 
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marine a l'ordre d’expédier un bâtiment pour les transporter de Dastia 
à Toulon. 

Faites venir à Paris les fusils à réparer qui se trouvent à Montpellier, 
i 4 , 6 oo; à Perpignan, 90,600; à Toulouse, t 3 , 8 oo; à Bayonne, 
1 7,900; total, 66,900. Faites disposer à Paris, Versailles et la Fère des 
ateliers pour réparer promptement ces 66,900 fusils. Comme ils pro- 
viennent du désarmement des troupes, ils doivent avoir besoin de peu 
de réparations; on pourra en réparer 9,000 par jour. Ces fusils arrive- 
ront successivement à Paris, et, en attendant leur arrivée, on fera les répa- 
rations des 4 ,ooo qui sont en magasin. 

Ainsi, avant quarante jours, on aura à Paris : fusils réparés, 70,000 ; 
existants ou en route, 3 o,ooo; existants dans les manufactures ou fabri- 
qués, jusqu’au t " mai, 90,000; fabrication de mai. s 4 .ooo; total, 
1 44 ,ooo. Si l'on ajoute à ce nombre la fabrication des sept derniers 
mois, à raison de 94, 000 par mois, 168,000, on aura 3 ia,ooo pour 
le nombre total des fusils qui existeront i Paris à la lin de l'année. 

Dans les grandes places du Nord et dans les grands établissements 
maritimes, faites monter des ateliers pour les réparations d’armes. Si 
l'on a besoin du Grand-Commun de Versailles pour l'établissement de 
ces ateliers, je le ferai rendre. Faites établir un atelier à Lyon, et 
failes-y transporter le tiers des fusils qui sont à Grenoble, afin d’avoir 

3 0.000 fusils à Lvon. Comme il n'y a à Auxonne ui armes à réparer 
ni armes neuves, faites-y transporter 10,000 fusils de Grenoble, moitié 
en état, moitié à réparer, de sorte que les 61,000 fusils de Grenoble 
seront répartis ainsi qu’il suit : à Auxonne, 10,000; a Lyon, 95, 000; 
à Valence, 5 , 000 ; à Grenoble, 91,000; total, 61,000. 

A Mézières il y a 94,000 fusils : faites-en transporter 10,000 à Sois- 
sous. A Strasbourg il y a a 3 , 000 fusils neufs : faites-en transporter 

1 0.000 à Phalsbourg. Il restera encore à Strasbourg 1 3 , 000 fusils neufs, 
plus 8,000 à réparer, qui le seront eu moins de quarante jours, ce qui 
donnera 91,000 fusils. Il n'y a à Metz que 3 , 5 oo fusils; il y en a 
1 7,4oo à réparer; donnez ordre que ces réparations soient faites promp- 
tement. C'est à Metz qu'il aurait fallu 10,000 fusils neufs. 
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Faites mouler à Paris îles ateliers pour monter Aoo fusils par jour, 
avec des pièces de rechange. Cela donnera du travail à la ville; faites 
venir des canons de tous clUe's et faites monter un atelier de platines en 
cuivre. Faites voir si l'on peut avoir en Angleterre ou eu Suisse 1 00,000 
fusils; vous pouvez en faire acheter jusqu'à 300,000. 

Napoléon. 

D'apr^o l’original coram par Al“* la maréchale pnnccHe d'Erkmùhl. 

21733.— AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKM&HL, 

MINISTRE DF. LA L L'ERRE , \ PARIS. 

Paria, 47 OMT» 1 8 1 5 . 

Mon Cousin , je désire avoir l’état de situation des divisions qui com- 
posent les i ", a', 3 * et 6' corps. C'est avec cette armée (hormis la divi- 
sion de Belfort) que j’agirai. J’y réunirai ma Carde, et je parviendrai à 
avoir dans mes mains une force mobile de 80.000 hommes. 

Je suppose que vous avez donné des instructions pour que, en cas d'évé- 
nements imprévus, les généraux lleille et d’Erlon se retirent derrière la 
Sambre, et que vous avez mandé au général Vandaitime de porter ses 
troupes sur Rocroy et sur Mézières. Il est important aussi, comme je vous 
l'ai fait connaître, que le 6' corps se réunisse promptement à Laon. 

L'armée du Nord sera la principale armée; c’est donc sur celle-là que 
vous devez porter votre attention. Veillez à ce qu'il y ait des cartouches 
et des coups de canon à Soissons, à Cuise, à Avesnes, à Paris; il en faut 
aussi à Maubeuge, Condé, Valenciennes, Landrecies. Philippeville. Il faut 
enfin tout prévoir et n'omettre aucune précaution. 

lin bon ordonnateur, un payeur général, un général d'artillerie, 
un directeur du parc, un général du génie paraissent indispensables 
pour cette armée, dont le grand quartier sera probablement porté à 
Soissons. 

Donnez des ordres à tous les corps de retirer leurs troupes des places 
et d’y faire rentrer les gardes nationales. Que ces troupes soient mises 
dans de bons cantonnements, en ayant soin de placer sur les derrières 
les parcs, les munitions, etc. Je pense que les Alsaciens doivent être 
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maintenant dans les places. Donnez au général llapp des instructions 
pour qu'il réunisse ces diverses divisions. Comme il serait possible que 
nos communications avec Strasbourg fussent interceptées, c’est princi- 
palement dans cette ville qu’il ne faut laisser que le nécessaire, pour 
pouvoir, si les circonstances l’exigeaient, reployer notre artillerie et nos 
dépôts sur Yitry, Soissons, la Fèrc et Paris. 

Faites-moi faire une note de ce qui s’est passé dans les autres cam- 
pagnes. Dites-moi quel a été le résultat des opérations combinées des 
armées de la Moselle et du llliin, quelle position l’une et l’autre de ces 
armées ont dô prendre pour se trouver en mesure de se combiner. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour le fort de Yauban et 
pour les redoutes sur le llhin. 

La division qui se rend à Belfort ne fera point partie du 6' corps, mais 
d’un corps d’observation du Jura qui sera commandé, ainsi que la 6 r di- 
vision militaire, par le général Lecourbe. Il faut donc lui adresser des 
ordres et lui envoyer un officier du génie pour les retranchements à faire 
dans le Jura. 

Envoyez-moi le plan sur les moyens de fortifier les hauteurs de Lyon. 
Il serait nécessaire d’y établir quelques redoutes. Cette ville, étant placée 
entre deux rivières, pourrait être mise facilement en état de défense. Je 
crois même qu il doit y avoir une enceinte. Ne serait-il point convenable 
aussi d’établir, au pont de la Guillolière. du côté du faubourg, d’abord 
une barrière, ensuite une bonne et solide porte de deux pieds d’épais- 
seur. appuyée à de bonnes murailles et garnie de deux bons contre-forts, 
ce qui la mettrait à l’abri de toute attaque de troupes légères, et même 
de quelques pièces de campagne? Lorsque l’attaque deviendrait sérieuse, 
on aurait alors la ressource de couper le pont. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour les travaux de 
Grenoble. 

Napoléon. 

D’npr+s l’original eottmi. par M*" U ma rrrlialc priatwif d’Erkmohl. 


IXtlil. 
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21734. — AU MARÉCHAL. NEY, PRINCE DE LA MOSKOVA, 

w aissios, « i.ii.i.k. 

Paris, *7 mars s 8 s 5. 

J'ai reçu votre lettre du a 5 mars à onze heures du matin. Le comte 
d’Erlon doit être installé dans son commandement. Le général Reille et 
le général Excluions. qui est sous ses ordres, doivent être en marche pour 
renforcer les places du Nord. Parcourez toute la ligne depuis Lille jusqu’à 
Landau, et envoyez-moi votre rapport et vos observations. Envoyez-moi 
des notes sur les commandants militaires et sur les officiers d'état-major. 
Quant à ceux qui sont des nôtres, dites-moi votre opinion sur leur ha- 
bileté. Donnez-moi les mêmes renseignements, 1 " sur les colonels et 
officiera de troupes, indiquez-moi ceux qu’il faudrait changer comme mal 
choisis; a" sur les préfets, sous-préfets et maires qu’il serait urgent de 
remplacer; 3° sur la force des gardes nationales, sur leur armement et 
sur les chefs qu’il serait important de changer. Enfin jetez un coup d’œil 
sur l’armement et l'approvisionnement des places. Revenez après cela 
à Paris. Je désire que vous m’envoyiez votre rapport de chaque place où 
vous passez. Prenez aussi sur votre route des renseignements, et re- 
cueillez toutes les nouvelles qui courent sur la position qu'occupent les 
troupes belges, hanovriennes et autres qui nous seraient opposées, ainsi 
que sur leurs mouvements. 

D’dpréslti minute. Archive* de l'Empire. 

21736. — AU MARÉCHAL SUCHET, DUC D’ALBUFERA, 

COMMANDAIT LA .V DIVISION MILITAIRE , À STRASBOURG. 

Paris, *7 mars iH«5. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du ai mars. Vous savez l’estime 
que je vous ai toujours portée depuis le siège de Toulon. J'ai vu avec 
plaisir la conduite patriotique que vous avez tenue dans ces dernières 
circonstances. Je vous verrai avec plaisir à Paris, pour vous renouveler 
l’expression de mes sentiments. 

D'aprè* la minute. Archive* dr l'Empire. 
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21736. — AU CAPITAINE DUMOULIN, 

omi.itn d>ordon*a.v.r de L'empereur, à paris. 

Pins, 97 mais A 8 1 5. 

Rendez-vous a Chartres; vous me ferez eonnailrc le nombre de troupes 
qui s’y trouvent, celles qui en sont parties, l'esprit qui règne parmi elles 
et les habitants, les noms des sous-préfets, des maires, par qui ils out 
été nommés, et généralement tout ce qu'il est important de savoir pour 
mon service. De là, vous vous rendrez à Orléans, à Blois, à Tours, à 
Angers, à Napoléonville, à la Rochelle, à Bordeaux, pour remplir la 
même mission; vous m'écrirez de chaque ville en grand détail. Vous me 
donnerez tous les renseignements que vous pourrez avoir sur le duc 
d'Angoulème et sur le nombre de troupes qu'il a avec lui. Vous prendrez 
note de tous les préfets qui sont arrivés. Comme ollicier d’ordonnance, 
vous pourrez voir les généraux commandant les divisions, les préfets, 
les maires, officiers de gendarmerie, etc. mais sans exiger rien d'eux en 
vertu de vos ordres. Ce n’est qu’en parlant avec eux que vous pourrez 
faire vos observations et connaître l'opinion. 

Vous enverrez vos dépêches par la poste, à moins quelles ne soient 
très-pressées. 

D'aprts U minute. Archive* «le PUmpre. 

Même lettre à l'officier d’ordonnance Saint- Von, envoyé en mission dans les dépar- 
tements de l’Est et du Nord. 


21737. — DÉCHET 

Palais des Tuilerie» , s 8 mars iHi5. 

Article premier. L’Empereur appelle tous les sous-officiers et soldats 
qui ont quitté l’armée, par quelque raison que ce soit, à rejoindre leurs 
corps et à courir à la défense de la patrie. 11 leur donne la promesse spé- 
ciale que, aussitêt que la paix actuelle sera consolidée, ceux qui auront 
rejoint en conséquence du présent décret seront les premiers qui obtien- 
dront des congés pour rentrer dans leurs foyers. 

1 La minute de ce décret est. en plusieurs endroits , modifiée et corrigée delà main de fKmpemir. 
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Art. *2. Tous les sous-officiers et soldais qui ont servi dans la vieille 
(larde, infanterie, cavalerie et artillerie, ainsi que dans la jeune Garde, 
et qui sont maintenant chez eux par rongé ou par permission autre que 
par semestre, rejoindront à Paris pour reprendre leurs rangs. Ceux des 
sous-olliciers et soldats appartenant à d’autres corps seront tenus de les 
rejoindre dans les lieux indiqués par le tableau ci-joint. Toutefois ils 
seront les maîtres, s’ils ont servi plus de trois ans dans un autre corps 
et s’ils le préfèrent, de le rejoindre. 

Art. 3. Les militaires compris dans l'article précédent qui seront 
jugés susceptibles de lu réforme ou d'étre libérés du service recevront 
leur congé absolu. 

Art. 4. Il sera créé six régiments de tirailleurs et six régiments de 
voltigeurs de la jeune Garde Impériale. Ces douze régiments seront orga- 
nisés à Paris par le lieutenant général comte Drouot. A cet effet, les 
autres soldats en congé illimité qui réuniront les qualités requises seront 
dirigés sur Paris, pour entrer dans la composition de ces régiments, con- 
formément nu tableau ci-joint. 

Art. 5. Dans chaque régiment d’infanterie, les deux premiers batail- 
lons seront complétés par le 3 e ; dans chaque régiment de troupes à 
cheval, les (rois premiers escadrons seroul complétés par le 4'. Les 3" lia-- 
taillons et les 4” escadrons seront ensuite portés à leur complet par les 
hommes rappelés en vertu des articles î et a du présent décret. L’excédant 
de ces hommes sera employé successivement à former un 4‘ bataillon 
(dont le cadre en officiers, sous-officiers et soldats, sera complété sans 
délai) dans chaque régiment d’infanterie, et un 5' escadron dans chaque 
régiment de troupes à cheval (dont le cadre sera complété en officiers et 
sous-officiers sans délai). 

Art. 6. 11 sera créé un cadre, en officiers, d’un 5' bataillon. Ce cadre 
sera complété en sous-officiers et soldats, lorsque notre ministre de la 
guerre l'ordonnera. Les 3", 4” et 5 C ‘ bataillons resteront jusqu'à nouvel 
ordre au dépôt. Les i*" et a“ bataillons seront seuls mis en activité de 
service. 

Art. 7. Tous les officiers qui ne seront point compris dans les cadres 
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organisés en vertu des articles précédents resteront en congé dans leurs 
domiciles, où ils continueront à recevoir la solde d’activité de leur grade, 
comme disponibles, jusqu’à ce qu'il leur soit donné une destination. 

Art. 8. Au moyen des dispositions du présent décret, l'ordonnance 
du g mars, qui avait prescrit la formation de bataillons départementaux 
et d’autres corps , sous diverses dénominations, demeure abrogée et de nul 
effet. 


Art. 9. Notre ministre de la guerre est chargé de l’exécution du pré- 
sent décret. 


D’aprfe la minute. Archive* de l’Empire. 


Napolbos. 


21738. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIMSTRK BR U 01 mur, , A PARIS. 

Paris, h8 roar* i8i5. 

Mon Cousin , en attendant que vous m'ayez remis le travail pour la 
formation des différents corps, il est urgent que vous donniez ordre au 
général Reille de s'avancer sur Valenciennes et au comte d’Erlon de 
réunir son corps sur Lille; bien entendu que les troupes ne seront pas 
placées d'une manière hostile, et que Heille occupera Valenciennes, 
Maubeuge et autres débouchés. 

Napoléon 

D’aprè* l'original rotnm. par M** la maréchale prince***! «TEckmohl. 


21739. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DlIC DE VICENCE, 

WMSTRE llBS AFFAIRES ftTRAXG&RES, À PARIS. 

Parts, ,8 mars 1816. 

Monsieur le Duc de Vicence, je désire que vous chargiez Rignon de 
faire une histoire du congrès deVienne. On imprimerait à la suite toutes 
les pièces et les extraits convenables des dépêches de Tulleyraud. Cet 
ouvrage peut être utile, en faisant voir l'avidité et l’injustice de l'étran- 
ger. Toutefois ce n'est que quand il sera fait qu’on pourra voir s'il con- 
vient d’imprimer. 
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J'attache aussi beaucoup d’importance à faire faire l'histoire de tous 
les traités de mon règne, tels que ceux de Campo-Formio, Lunéville, 
Amiens, Presbourg, Tilsit, Vienne et de toutes les affaires de Bayonne, 
avec les pièces originales, mes lettres et les réponses des souverains. Ce 
travail me semble tenir de près à l'histoire et à la gloire de la. nation et 
à la mienne, puisqu'il doit placer ces événements sous leur vrai point 
vue. Quant aux affaires de Bayonne, on pourrait s’adresser au roi de 
Naples, pour avoir aussi toutes les lettres et les pièces des princes qu'il 
a reçues dans le temps. 

Présentez-moi un homme capable, qui pourrait être chargé de ce 
travail. 

11 est nécessaire que vous envoyiez tous les jours au Moniteur des 
articles, datés de différents pays, pour faire connaître ce qui se passe; 
par exemple, les différends de la Suède avec le Danemark pour la Pomé- 
ranie; les différends avec la Saxe, avec la Bavière, avec le prince d Orange, 
qui ne veut pas céder les états de sa Maison en Allemagne, etc. 11 faut 
ainsi alimenter la curiosité publique, en rédigeant les articles dans un 
bon sens, qui mette nu jour l'avidité de toutes les puissances. 

N*poi.éox. 

0‘apnè» U cofiip. Arrliivp* des affaire» ttrang^rc* 


21740. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎÎHL, 

MINISTRK DK U Gl Ut II K , À PARIS. 

a 9 niant iHift. 

Mon Cousin, il faut mander au général Morand que. la Bretagne. 
Nantes, Angers et les bords de la Loire étant assurés, il est nécessaire 
qu'il se porte avec des forces convenables sur l’extrémité de la i 9 e divi- 
sion et sur les confins de la i i% afin de soutenir le général Clausel et de 
terminer les affaires depuis la Dordogne jusqu'aux Pvrénées. Il serait 
nécessaire aussi qu'il dirigeât une autre colonne de troupes, formée de 
celles qui sout le plus à portée, sur Toulouse, alin de terminer égale- 
ment dans cette partie du Midi. Aussitôt qu'il s’apercevrait que les 
affaires sont terminées, il arrêterait le mouvement de ses troupes. Ce- 
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pendant il faut ajjir et pacifier tant qu'on n'aura pas la certitude que le 
mouvement est apaisé. 

Napoléon. 

D’aprfe l’original comin. par M*' U maréchal* priikcetae cTEckmubl. 

21741. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMtJHL, 

MINISTRE DB LA CIBRRB, À PARIS. 

Paria, ay nuira 1 8i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre état de situation des régiments de cava- 
lerie au i* mars. Notre cavalerie ne me parait pas dans une situation 
satisfaisante. J'aurais désiré avoir l’état des hommes qui composent 
chaque régiment et l'état des selles. Si on n’a pas perdu les selles, il 
devrait y en avoir une grande quantité. 

Sur les 3 ou 4 ,ooo chevaux provenant de la Maison du roi, il faut eu 
faire donner : 

1,000 à la Carde, savoir : 210 aux grenadiers, afin de les porter a 
8oo; a 4 o aux dragons, aliu de les porter à 8oo; aoo aux chasseurs, 
afin de les porter à 8oo; a 3 o aux lanciers rouges, afin de les porter à 
8oo; iso à la gendarmerie d'élite; 

Gio aux carabiniers, savoir : 3 o 6 au i * régiment et 3 o 4 au a'; 

i, 3 go aux cuirassiers, savoir: ao au i* r régiment, 4 o au a', 180 
au 3 ', i 8o au 4 % 270 au 5 ', 5 o au 6', 180 au 7*. 4 o au 8', 60 au 9'. 
ho au îo*, a 3 o au 1 1*, 100 au ta*. 

Total, 3 ,ooo chevaux. 

Donnez Tordre positif au a' régiment, qui est à Sarrelouis; au 6 e , qui 
est à Strasbourg; au 7', qui est à Abbeville; au y', qui est à Colmar; au 
1 0', qui est à Schlestadl; au 1 1', qui est à Thion ville, et au 1 a', qui est 
à Lille, de compléter dans l’espace de dix jours l'achat de leurs chevaux. 

Par ce moyen, tous les régiments de grosse cavalerie seront portés à 
ôoo chevaux, sans faire plus ou moins d'achats. 

11 faut aussi prendre des mesures pour que les marchés de y 54 che- 
vaux, que les régiments de dragons ont passés, soient sur-le-champ réa- 
lisés, ainsi que pour les 33 a chevaux de lanciers, les 5 1 5 de chasseurs 
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el les a 58 de hussards; ce qui fait les 3,93g qui étaient portés au budget 

de i 8 i 5 . 

Je désire porter tous les régiments de dragons à âoo chevaux, tous 
ceux de lanciers à 6oo, tous ceux de hussards à 6oo. Vous me ferez con- 
naître le nombre d'hommes existant actuellement, et, s'il y avait des 
régiments qui n'eussent pas les 700 hommes nécessaires pour avoir 
600 chevaux, on les verserait de l’un dans l'autre. 

Quant ou meilleur moyen de se procurer les chevaux qu’il faudra, je 
pense qu’il faut laisser subsister les marchés et établir à Versailles un 
dépôt où les régiments enverront leurs hommes à pied et où 1 on pavera 
comptant et à prix fixe les chevaux que les cultivateurs amèuerout. Cette 
méthode m’a déjà réussi et dispensé des intermédiaires entre les paysans 
et le gouvernement. 

J'aurai donc 4 régiments de la Garde, 3 , 200; 1 4 régiments de 
grosse cavalerie, 7,000; 10 régiments de dragons, 7,000 ; fi régiments 
de lanciers, 3 ,fioo; 10 régiments de chasseurs, g, 000. el 7 régiments 
de hussards, 4 , 9 00. 

ItécAPrruLATiox . — Cavalerie de la Garde, 3 , 900: grosse cavalerie, 
îù.ôoo; ravalerie légère, 16,800: total, 34 , 5 oo chevaux. 

Faites-moi connaître la dépense que cela occasionnera. 

Napouoh. 

D‘«prè* J’ortgitial ewnm pat M“ la warctlude prùrceaM d'Eckmûlil 

21742. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRÀNTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE , À PARIS. 

Furi*. 19 ma ru 181 G. 

Je vous envoie une note. Faites sur-le-champ mettre le séquestre et 
prenez des mesures pour récupérer ces tableaux. Ils appartenaient au 
prince Joseph; je les avais fait venir d'Espagne; et, s’ils ont une si grande 
valeur qu’on dit, ils pourraient être fort utiles pour faire un fonds pour 
ces pauvres réfugiés espagnols. 

D’aprfe la minoU*. Arcbirr* <i« l'Empire 
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21743. — DÉCRET. 

Calais des Tuileries, 39 mars i8tâ. 

Article premier. A dater du présent décret, la traite des noirs est 
abolie. 

Il ne sera accordé aucune expédition pour ce commerce, ni dans les 
ports de France, ni dans ceux de nos colonies. 

Art. 2. Il ne pourra être introduit, pour être vendu dans nos colo- 
nies, aucun noir provenant de la traite, soit française, soit étrangère. 

Art. 3. La contravention au présent décret sera punie de la confis- 
cation du bâtiment et de la cargaison, laquelle sera prononcée par nos 
cours et tribunaux. 

Art. 4. Néanmoins les armateurs qui auraient fait partir, avant la 
publication du présent décret, des expéditions pour la traite, pourront 
en vendre le produit dans nos colonies. 

Art. 5. Nos ministres sont chargés de l’exécution du présent décret. 

Nxpoi.éos. 

E* trait du Moniteur du 3o iiurs 181 5, 

21744. — Ab VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE MF LA MARINE, A PARIS. 

Pari» , 3o mars iBi5. 

Monsieur le Duc Decrès, la goélette napolitaine qui arrive à Toulon 
vient pour avoir des nouvelles; c'est une opération concertée. Expédiez 
trois officiers adroits, vingt-quatre heures l’un après l’autre, avec une 
copie chiffrée de la lettre que vous remettra le ministre des affaires étran- 
gères. Ils remettront cette lettre, ainsi que le Moniteur depuis le ao jus- 
qu’à ce jour, au commandant de la goélette. Expédiez un de ces officiers 
par Gap, un par Arles et l’autre par la droite ligne. Il faut que ce soient 
des gens du pays. Renvoyez au ministre des relations extérieures la cor- 
respondance relative à Monaco. Enfin réitérez, autant qu’il sera néces- 
saire. l’envoi d’officiers pour porter vos lettres, des nouvelles et des jour- 
naux sur Toulon. Envoyez-en aussi du côté de Bayonne. 

Dapro» U minute. Arc Lires de l'Empire. 

mm. 8 
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21715. — \ JOACHIM NAPOLÉON, ROI DE NAPLES', 

i NAPLES. 

Je suis arrivé. J’ai traversé la France. L’armée, le peuple, les cam- 
pagnes, les villes sont venus au-devant de moi. Je suis entré le ao mars 
dans Paris à la tète du camp d’Essonne, sur lequel le roi comptait. Il 
s'est retiré à Lille, où il est arrivé le ad. Le a h, voyant que la garnison 
refusait l'entrée de la ville à sa Maison, et qu'il était sur le point d'être 
prisonnier, il s'est retiré en Angleterre: toute sa famille en a fait autant. 

Toute la France, hormis Marseille, dont je n'ai pas encore de nou- 
velles, a arboré les couleurs nationales. Tout est à l'enthousiasme. Les 
vieux soldats courent en foule à leurs drapeaux, et les campagnes sont 
décidées à tous les sacrilices. 

J’ai une armée en Flandre, une en Alsace, une dans l'intérieur, une 
qui se forme dans le Dauphiné. 

Jusqu'à celte heure, je suis en paix avec tout le monde. 

Je vous soutiendrai de toutes mes forces. Je compte sur vous. Aussitôt 
que Marseille aura arboré la cocarde tricolore, envoyez de vos bâtiments 
pour que nous puissions correspondre, car je crains bien que la corres- 
pondance par l’Italie ne devienne difficile. Envoyez-moi un ministre, je 
vous en enverrai un sur une frégate dans peu. 

Napoléon. 

D'aprfa t'originnl conm. pur V. k hnrtwi Emouf. 

il 746.- — AL MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMCHL. 

MINISTRE DK LA GUERRE . \ PARIS. 

Paris, 3» mars i8i5. 

Mon Cousin, j'ai donné le commandement de la i •! r division au géné- 
ral Morand. Dites-lui de réunir le Ao” régiment de ligne, qui est à Ro- 
rheforl; le f>i\ qui est à Nantes: le 71', qui est à la Rochelle, ainsi que 

1 (>tle lettre est tout enltare «ta In main «IvrErnjwpur . — 1 Sont» date : iwvsuimta «ta la lin «ta mars. 
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toute lu cavalerie qui se trouve dans la division et une Laiterie d'artil- 
lerie. Qu'il se mette à la tête de ces troupes et qu'il s’approche de Bor- 
deaux, afin de faire la réunion des troupes, d'en chasser la duchesse d'An- 
goulême et de Taciliter le mouvement du général Clausel. Le général 
Clausel, aussitôt qu'il sera maître de sa division, mettra en état la ville 
de Bayonne. Si le général Morand apprend en route que la duchesse esl 
partie et que le général Clausel est maître de Bordeaux, il se dirigera 
du côté de Toulouse pour dissiper les rassemblements, se réunir -à la 
division de Mmes et arrêter le duc d’Angoulême. Pendant ce mouvement . 
le lieutenant général Morand donnera le commandement à nn bon gé- 
néral de brigade. Mandez-lui qu’il peut évacuer Alençon. Becommandez 
au général Morand de mettre de la promptitude dans l'exécution de ces 
opérations. Qu'aussilôt que Bordeaux sera soumis il en laisse le com- 
mandement au général Clausel et se combine avec lui. 

Prévenez le général Dessaix , qui commande à Lvon , de faire marcher 
deux pièces d’artillerie, 3oo hommes de cavalerie et Aoo d’infanterie 
au pont de la Drôme. Si les Marseillais s’avancaient, qu’il organise un 
millier d'hommes à Lyon et à Valence pour reuforcer sa colonne. 

Becommandez au général Lasalcette de maintenir libre le Dauphiné, 
et donnez-lui une colonne d’infanterie et de cavalerie, qu'il placera à 
Gap avec les gardes nationaux du Dauphiné. 

Envoyez plusieurs Provençaux au prince d’Essling pour l'instruire 
que des forces considérables marcheront sur Nîmes et sur Toulouse, 
et qu'il est temps qu'il rassemble ses troupes et qu’il montre un peu 
d'énergie. 

Vous investirez le général Morand d'un pouvoir extraordinaire pour 
commander les quatre colonnes mobiles qui agiront sur le pays entre 
la Loire et le Midi. 

Nous lui ferez connaître qu'il est autorisé à employer les olliciers du 
pays, réformés ou à la suite. 

Nous lui enverrez un millier d exemplaires du Moniteur depuis le 
so marsjusqu'à ce jour, afin qui) les répande partout, à Laval, la Plèche 
et Tours. 

s. 
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Mandez-lui qu'il peut laisser à Angers une colonne mobile composée 
d’un régiment de cavalerie, d'un régiment d'infanterie et de deux pièces 
d artillerie, s’il en a, pour se porter, selon les circonstances, sur la rive 
droite ou sur la rive gauche de la Loire ; qu’il peut en former une autre 
de la même force dans le cœur de la Vendée; qu'il réunisse le reste de 
ses troupes pour se porter sur Toulouse et sur Mmes et en chasser le 
duc d'Angoulème. 

Ainsi il aura quatre colonnes. La première sera composée d'un régi- 
ment de cavalerie et d’un régiment d'infanterie, pour se porter sur la 
rive droite ou la rive gauche de la Loire. La deuxième, composée égale- 
ment d’un régiment d'infanterie et d’un régiment de cavalerie, com- 
mandée par un général de brigade qu'il désignera, se rendra dans le 
centre de la Vendée. La troisième, formée des trois régiments de Nantes. 
Rochefort, la Rochelle, et de la cavalerie, ralliera le régiment qui se 
trouve à Blaye et favorisera la soumission de Bordeaux. La quatrième, 
qui sera commandée, sous les ordres du général Morand, par un lieu- 
tenant général que vous désignerez, se réunira du côté de Limoges et 
se portera sur Mmes et Toulouse par des mouvements combinés. 

Vous lui ferez connaître qu’il est autorisé à chasser les préfets et les 
sous-préfets et à les remplacer provisoirement, lorsque ce seront des 
hommes sur lesquels il y aura des doutes; qu’il faut qu’il expédie une 
estafette tous les jours et qu’il tâche de se mettre en communication 
avec le général Merle, qui est à Mmes. 

Kuvoyez-lui l'étal des troupes qui se trouvent de ce côté et de celles 
qui marchent avec le générel fdausel sur Bordeaux. 

I)ites-lui qu'il est même autorisé à faire des proclamations. 

Napoléon. 

P. S. Envoyez au général Morand le maréchal de camp de gendar- 
merie Buquel, avec autorité sur la gendarmerie des pays que doit par- 
courir le général Morand. 

D'aprè» l'original comm. par M” la maréchale princesse d’Eckmnhl. 
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'2I7A7. — AU MARÉCHAL DVVOUT, PRINCE DT.CKMÏ HL. 

MINISTRE DF. LA fit'ERFE , À PARIS. 

Pari», :»o mare iHio 

.Mon Cousin, le corps du général Reille, qui se composera de cinq 
divisions et de près de 3o,ooo hommes, est formé. Il manque un régi- 
ment à la 5* division, qui est celle du général Dufour. Dans la 3' division 
de cavalerie do ce même corps, on a compris le 4° de cuirassiers : ce régi- 
ment doit en être ôté, tous les cuirassiers étant réunis à pari. Donnez 
des ordres pour que le quartier général de ce corps soit à Valenciennes, 
et que les divisions soient placées à Valenciennes, Maubeuge et autres 
débouchés. 

Donuez ordre que le î" corps d’observation soit formé sans délai 
et composé de quatre divisions, chacune de quatre régiments, conformé- 
ment à votre état. Nommez quatre généraux de division et huit généraux 
de brigade pour commander; envoyez-)' les adjudants généraux néces- 
saires et attachez à chaque division une batterie d'artillerie. Faites former 
deux divisions de cavalerie légère, chacune de quatre régiments, comme 
dans votre état. Cependant la a c division n'aura que deux régiments de 
dragons, le î a“ de cuirassiers devant être ôté. Chaque division aura une 
batterie d’artillerie légère. Le général Drouet, comte d'Erlon, qui com- 
mande ce i" corps, le réunira autour de Lille et couvrira les débouchés 
de la frontière, depuis le lieu où finissent les cantonnements du général 
Reille jusqu'à l'extrémité de la gauche. 

La i"' division de ce î" corps portera le n“ i; la a', le n" a; la 3'. 
le n" 3; et la 4", le n° 4. La t" division de cavalerie de ce corps portera 
le n“ i ; la a*, le n” s. 

Les cinq divisions du a' corps porteront les n°’ 5, fi. 7 , K et q. Les 
trois divisions de cavalerie porteront les n°' 3, 4 et 5. 

Le 3“ corps sera composé de deux divisions d’infanterie, qui porteront 
les n°* 1 o et 11 . Envoycz-y les généraux de division et de brigade néces- 
saires. Le duc de Plaisance le commandera provisoirement. Chaque divi- 
sion se composera do trois régiments, comme dans votre étal, jusqu'à ce 
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qu'on puisse la renforcer d’un quatrième. La division de cavalerie por- 
tera le n“ 6 et aura une batterie d’artillerie à cheval. Ce corps se réunira 
à Mézières et garnira la frontière, depuis la droite du général Reille 
jusqu’au 4 e corps. 

Le 4 e corps sera commandé par le général Gérard, à qui vous don- 
nerez sur-le-champ ordre de sy rendre. H aura le commandement des 
3 e et 4 e divisions militaires; ce corps sera composé de trois divisions qui 
porteront les n‘” la, l3 et i4. Le quartier général sera d'abord à Metz, 
et le corps s'étendra sur toute la frontière, depuis le 3' corps jusqu'à l'Al- 
sace. Aussitôt qu'il sera possible, on renforcera chaque division d'un régi- 
ment, afin de les porter toutes à quatre régiments. Chaque division aura 
une batterie d’artillerie à pied. La division de cavalerie, qui sera la 7 '. 
sera composée de quatre régiments de dragons et d’une bntterie d’artil- 
lerie à cheval , les cuirassiers et carabiniers ne devant pas y être compris. 

Le 5' corps formera trois divisions, qui seront complétées, aussitôt 
que faire se pourra, à quatre régiments. Ces divisions porteront les n°* 1 à. 
1 1> et 17 ; chacune aura une batterie d'artillerie. Le général Rapp com- 
mandera ce corps et le réunira à Strasbourg. Il aura en môme temps 
le commandement de toute la 5 e division militaire. Il sera formé deux 
divisions de cavalerie, chacune de quatre régiments de cavalerie légère, 
ou de dragons; les cuirassiers ne devront pas compter dans cette forma- 
tion. Chaque division aura une batterie d’artillerie à cheval. Ces deux 
divisions de cavalerie porteront les n“ 8 et 9 . 

Par ce moyen, j'aurai dix-sept divisions d’infanterie avec dix-sept bat- 
teries d artillerie à pied et neuf divisions de cavalerie avec neuf batteries 
d’artillerie à cheval, sur mes frontières du Nord et du Rhin. 

Si vous n aviez pas, dans la .V division militaire, de quoi former la 
a‘ division de cavalerie, vous pourriez me proposer de prendre dans ce 
qui est autour de Paris, et trouver ainsi le moyen de compléter tout à 
quatre régiments. 

Ecrivez aux dépôts pour qu'on mette en marche, aussitôt qu'ils seront 
habillés et armés, tous les hommes disponibles pour renforcer les deux 
premiers bataillons, et pour qu'on forme les 3” bataillons partout où il 
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sera possible d’en former trois; enfin dirigez Ions ces détachements sur 
les lieux où les bataillons vont être placés dans l'armée active. Il serait 
convenable que chaque bataillon eût au moins 5 oo hommes: et, aussitôt 
que le 3 r bataillon pourra être porté a Aon hommes, il faudra le faire 
partir pour rejoindre le régiment. 

Vous formerez trois divisions de réserve de cuirassiers. Mon intention 
est de mettre à leur tète trois généraux de division, de premier ordre, 
qui aient déjà eu des commandements généraux de cavalerie. Nommez 
le général Milhaud pour commander la î (pii se réunira à Douai et 
sera sous les ordres du comte d'Erlon; elle se composera des t". 4 e , 7 ’ 
et 1 a' de cuirassiers. Désignez deux généraux de brigade distingués pour 
les commander, et attachez-y une batterie d'artillerie à cheval. 

Le a r division de cuirassiers se réunira du côté de Metz; elle se com- 
posera du 9' et du 3 ' de cuirassiers et de la brigade des carabiniers: 
proposez-inoi un commandant pour celte division. Elle sera sous les 
ordres du général Girard. Elle aura également une batterie d’artillerie 
à cheval. 

La 3 e division se réunira en Alsace. Les B c , 6 ", cj' et 10' régiments la 
composeront. 

II faudrait encore former line A' division de cavalerie près de Metz; 
le 8 ' et le ti* régiment de cuirassiers eu feront partie. V ous y mettrez 
le 1" régiment de dragons et un autre régiment de dragons, .qui sera 
le plus beau que vous puissiez tirer de ceux qui sont autour de Paris. 

Ce travail fait, vous me ferez connaître ce qui reste de régiments de 
cavalerie légère et de dragons, mon intention étant d'en former succes- 
sivement des divisions de réserve, mais au furet à mesure qu'on pourra 
les remplacer dans les divisions actives. 

Vous donnerez le mouvement à toutes ces troupes. Vous ferez con- 
naître aux généraux que rien ne montre que des hostilités doivent avoir 
lieu ; qu’ils peuvent donc tenir commodément leurs troupes dans des can- 
tonnements, mais qu'il n'en faut pas moins prendre d avance des mesures 
pour s’organiser. 

Ecrivez nu ministre de l'intérieur pour lui faire connaître la quantité 
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de gardes nationales qu'il faut enfermer dans les places pour rendre 
disponibles les troupes qui s‘y trouvent. 

Le duc d'Albufera restera à Paris, disponible pour, selon les circons- 
tances, commander plusieurs corps. 

Ecrive? des circulaires aux préfets pour qu'ils se concertent avec les 
généraux et commandants des corps, afin de monter tous les hommes à 
pied que nous avons. Assure? l'argent pour que le marché des 3,ooo 
chevaux se réalise sans délai. 

Je pense que, si vous faites partir de Paris des chevaux et du person- 
nel du train, il faut laisser le matériel, puisque vous devez le tramer à 
Douai, à Metz et h Strasbourg. 

Proposez-moi actuellement la formation du 6* corps ou corps de ré-" 
serve, qui se réunira a Paris. Il le faudrait au moins de trois divisions, 
qu'on porterait à douze régiments; mais, quand il ne se composerait 
d'abord que de neuf, ce serait un bon fonds, et on l'augmenterait ensuite 
par des troupes de l'intérieur. Il faudrait aussi y attacher une division de 
cavalerie légère et une de dragons, qui prendraient les n™ 10 et i i . 

Nxpoi.éox. 

D'après l'original romro. par M“* U maréchale prittenwe d'Ecimühl. 


21748. — AU MARÉCHAL DAVODT, PRINCE irECKMOHL, 

MINISTRE DE LA GtERBK, A PARIS. 

Paris, 3o mars i8i5. ooie heures du soir. 

Mon Cousin, il est très-surprenant qu'on nait retiré de la Maison du 
roi que 5oo chevaux; demandez des comptes au général Laurislon et 
rendez-l'en responsable. 

Il faut de suite renvoyer les Cent-Suisses dans leur pays et leur don- 
ner des feuilles de route, sans qu’ils passent par Paris. Ordonnez, aux 
grenadiers à cheval de se rendre à Beauvais. Ordonnez au général Guyot 
de [irendre les bons et de s’emparer des armes et des chevaux de ceu; 
qui ne lui paraîtront pas dignes d'entrer dans la Garde. Vous donnere: 
l'ordre aux maires, aux préfets et aux sous-préfets, etc. d'arrêter partou 
les hommes des compagnies rouges de la Maison du roi. quels qu'il 
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soient , de prendre leurs armes et leurs chevaux , et de diriger sur Paris 
les chevaux et les armes. Cette opération se fera, qu’ils soient en route 
ou chez eux, et sans avoir égard si les chevaux ont été fournis par eux 
ou par le roi. 

Donnez aussi l’ordre de faire le dépouillement des officiers de la Maison 
du roi, et que tous ceux qui seraient dangereux soient mis en arres- 
tation. Vos circulaires devront avoir leur exécution par la voie de la 
gendarmerie, parcelle des commandants de place, des commissaires des 
guerres, des maires, des sous-préfets et des préfets. Vous voudrez bien 
ordonner au comte d’Erlon de faire faire des patrouilles dans tous les 
lieux où pourraient se trouver des hommes de la Maison du roi. alin de 
faire prendre leurs chevaux et de les faire désarmer. 

Enfin vous devrez faire remplacer le général d’Aigremont, qui est à 
Amiens et qui doit y avoir été mis par le roi. Vous y enverrez à sa place 
un bon général. Il y a, en général, beaucoup de plaintes sur un grand 
nombre d’officiers qui avaient été placés par le roi: remplacez ceux qui 
sont mauvais et changez de lieu les autres. 

Faites-vous rendre compte aussi des hommes qui commandent les 
départements elles divisions militaires, afin de déplacer ceux qui se se- 
raient prononcés pour le roi; il en est de même pour les commandants de 
places importantes. 

Napoléon. 

D'aprèf l'original ratnot. par M“‘ ta maréchale prioceaae d'Eckmiüil. 

21719. — Al MARÉCHAL DAVOUT. PRINCE D’ECKMl'HL, 

Il IM STR F. DR LA GlEflllE, À PARIS. 

Paris, 3o mara i8i 5, onir Ihuit* du soir. 

Mon Cousin, faites partir le général tïrouchy pour la 7 e et la 1 p' di- 
vision, dont il aura le commandement supérieur, et investissez-le des 
pouvoirs nécessaires pour prendre les gardes nationales et les diriger sur 
les points du territoire de la 7 e et de la iq* division qu'elles doivent 
garder. Faites partir le général Piré et deux généraux de brigade dont 
les opinions soient bien prononcées, pour que le général (irouchy puisse 
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les placer selon les circonstances. Il serait convenable qu'ils partissent 
iJans la nuit. 

Nxpoléos. 

P. S. Envoyez à Lyon le général Hailet, avec mission pour la gendar- 
merie des 7', 8* et i g' divisions militaires. 

ft'aprfe l'original eoam. par M" la natvcliale prince»* d'EcLmutil. 

21750. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMflHL, 

M1NISTBB ne la r, ferre, a pauis. 

I'aw, 3i mars tftift. 

Mon Cousin , donnez ordre que tous les déserteurs piémonlais qui ar- 
rivent à Grenoble ou sur les frontières soient dirigés sur Ciialon. Nom- 
mez les officiers nécessaires pour en former d'abord un bataillon, et. 
quand le premier sera organisé, vous nommerez d'autres oiliriers pour 
le second. Donnez connaissance de cette disposition aux commissaires des 
guerres. 

Napoléon. 

D’apre* l'original cumin. pur M”* la maréchale prinresae d'Edunihl. 

21751.— A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MIMSTBK DES FINANCES, â PARIS. 

Paris, Si mars t#i5. 

Quand pourrez-vous me faire connaître la situation financière, en 
suivant votre méthode, de tous les exercices arriérés, et en partant de 
votre dernier compte que nous avions arrêté, mais qui n’a pas été publié 
au Corps législatif? 

D'aprèa la minnti". Arrime* de l'Empire. 

21752.— A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Paris, 3i mars i8i5. 

Il y aura besoin de i,Soo,ooo francs en Alsace pour approvisionner 
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les places forles, et jieut-èlre d'autant dans le Nord. Cette avance de 
3 millions, prise sur le courant et en argent comptant, serait difficile 
pour le trésor; est-ce que vous ne pourriez pas disposer de traites et de 
rescriptions de ventes de Ivoîs? On m’assure qu’il y en a pour 7 millions 
dans la caisse de Strasbourg. Présentez-moi un décret là-dessus. 

la minuto. Archive* de l'Empire. 


21753. — A FRANÇOIS I er , EMPEREU R D'AUTRICHE, 

À TIENNE. 


Paris, 1" avril 181 J». 


Monsieur mon Frère et très-cher Beau-Père, au moment où lu Provi- 
dence me ramène dans la capitale de mes étals, le plus vif de mes vieux 
est d’y revoir bientôt les objets de mes plus douces affections, mon épouse 
et mon lils. Comme la longue séparation que les circonstances ont né- 
cessitée m’a fait éprouver le sentiment le plus pénible qui ail jamais 
affecté mon cœur, une réunion si désirée ne tarde pas moins à l'impa- 
tience de la vertueuse princesse dont Votre Majesté a uni la destinée à 
la mienne. Si la dignité de la conduite de llmpératrice, pendant le temps 
de mes malheurs, n’a pu qu’accroître la tendresse de Votre Majesté pour 
une fille qui lui était déjà si chère, vous comprendrez. Sire, combien je 
dois désirer de voir hâter le moment où je pourrai lui témoigner ma vive 
reconnaissance. Tout mon bonheur sera de la voir de nouveau recevoir 
les hommages d'une nation aimante qui. aujourd'hui plus que jamais, 
saura la chérir et apprécier ses vertus. 

Mes efforts tendent uniquement à consolider ce trône que l'amour de 
mes peuples m’a conservé et rendu, et à le léguer un jour, affermi sur 
d'inébranlables fondements, à l'enfant que Votre Majesté a entouré de 
ses bontés paternelles. 

La durée de la paix étant essentiellement nécessaire pour atteindre ce 
but important et sacré, je n’ai rien de plus à cœur que de la maintenir 
avec toutes les puissances, mais je mets un prix particulier à la conserver 
avec Votre Majesté. 

Je désire que l'Impératrice vienne par Strasbourg, les ordres étant 
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donnés sur celle ligne pour sa réception dans l'intérieur de mes étals. Je 
connais trop les principes de Votre Majesté, je sais trop quelle valeur elle 
attache à scs afTcetions de famille, pour n'avoir pus l'heureuse confiance 
qu elle sera empressée, quelles que puissent être d’ailleurs les disposi- 
tions de son cabinet et de sa politique, de concourir à accélérer l'instant 
de la réunion d'une femme avec son mari et d'un fils avec son père. 

Je désire que Votre Majesté me permette de saisir cette circonstance 
pour lui réitérer l’assurance des sentiments d’estime, d’amitié et de par- 
faite considération avec lesquels je suis, de Votre Majesté Impériale, le 
bon Frère et Gendre. 

Napoléon. 

D'apre* U copie contra, par !«• gtinTernemetit «te S. W. l'Enpmaf d’AuJricbe. 


21754. — AU MARÉCHAL DA VOL T, PRINCE D’ECKMÙIL, 

MINISTRE l>E LA GUERRE, i PARIS. 


Pari*. * avril i8i5. 


Mon Cousin, je vous ai fait connaître mon inlculion de centraliser à 
Versailles toute l’opération des remontes, et je vous en ai dit la raison. 
Itéunisse/. vos chefs de division pour que tout soit également préparé 
dans la même hypothèse; ils ont l'expérience de l'année passée. 

Je ne me prépare qu’à lu défensive. Il est donc convenable que, si l'en- 
nemi voulait nous attaquer, tout fût disposé pour réunir nos munitions et 
notre artillerie sur Paris, pour faire venir tous les dépôts des places fortes 
entre Paris et la Loire, enfin pour que, dans ce cas, aucun dépôt ne se 
trouve renfermé dans les places. Tous les dépôts, tant d'infanterie que de 
cavalerie, tous les magasins d'artillerie, tous les magasins d'habillement 
et autres nécessaires au matériel de l'armée, doivent pouvoir être réunis 
du côté de Paris. J'espère que cela ne sera pas nécessaire; mais il faut 
que les ordres soient dressés d'avance pourque, le moment arrivé, chaque 
dépôt se mette en marche. 

Quelle est la situation de I habillement des corps? S'il y a de grandes 
fournitures à faire, je désire savoir quelle quantité sera fournie à chaque 
division et quand cette fourniture y arrivera. Il est probable que, par le 
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décret qui appelle les anciens militaires, l'armée va être augmentée de 
plus de i oo.ouo hommes. Il est donc nécessaire d'avoir les moyens 
d’habillement. 

, Napoléon. 

D'tfpré* l’original cotnin. par \1~ la mur celiule princes» d'Eclmübl. 


21755. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

M I M I STR K DK LA (il' EMIR, À PARIS. 

Pari», il avril > H i ô. 

Mon Cousin, on a fait aux mousquets et aux pistolets quelques chan- 
gements qui ralculisseut la fabrication. Je pense que vous devez ordon- 
ner qu’on cesse de fabriquer des pistolets, afin d'accélérer la fabrication 
des fusils. Faites faire des baïonnettes dans les coutelleries, telles que 
Langres pt Moulins, etc. 

Présentez un projet de décret pour créer sur-le-champ des machines 
pour pouvoir fabriquer des platines. l)iles-moi si elles existent toujours 
à Roanne. Je préférerais qu'elles fussent placées entre Roanne et Paris. 
Cependant, si vous y trouviez de l'avantage, adoptez Roanne. 

Je désire connaître la quantité de pièces de rechange, canons, pla- 
tines, etc. 

Faites remettre en activité tous les ateliers à Paris et ordonnez la fa- 
brication des platines de cuivre, conformément au modèle que j’ai adopté 
l’année dernière. 

Songez que, dans la situation actuelle, le salut de l’état est dans la 
quantité de fusils dont nous pourrons nous armer. 

Faites-moi remettre, deux fois par semaine, un rapport sur la situa- 
tion de la fabrication et réparation des armes. 

Il faut prendre des mesures pour encourager les manufacturiers 
d'armes à faire de grands approvisionnements d acier. 

Napoléon. 

D'nprrt l'original cninin. pur lu innrécliulvi prince*»* iIKrkniubl. 
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21756. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMf HL. 

HIMSTIIK DK LA lit f.RHE, À PUUS. 

Pari., a avril iSiii. 

Mon Cousin, en allendant que le gémirai Itourcier arrive à Paris, 
chargez le général Roussel d'aller «lès demain prendre le commandement 
du dépôt de Versailles. INouunez quatre officiers supérieurs cl quatre offi- 
ciers inférieurs pour être attachés à ce dépôt. Faites mettre un million à sa 
disposition; ordonnez que, comme l’année passée, il fasse des circulaires 
aux préfets et fasse imprimer des affiches, pour faire connaître partout 
que ceux «pii veulent vendre des chevaux peuvent les conduire au dépôt, 
où on les achètera à un prix fixe et comptant. Ce moyen nous a déjà 
réussi et nous procurera encore assez promptement les quantités qui 
nous sont nécessaires. Autorisez In Garde à cheval à acheter hoo che- 
vaux, savoir: taif pour les grenadiers, gà pour les dragons, 1 1 F> pour 
les chasseurs, 1 68 pour les lanciers. 

Le général Bourcier, et, en attendant son arrivée, le général Roussel, 
sera autorisé à acheter à Versailles g&A chevaux pour les cuirassiers, et 
vous donnerez ordre aux quatorze régimcuts de grosse cavalerie d’en- 
voyer g 'x h hommes à Versailles pour prendre ces chevaux. Faites venir 
de Vlézières, de Givet et de Paris à Versailles les goo selles qui sont 
nécessaires. Par ce moyen, le général Roussel aura à V ersailles goo cui- 
rassiers que les régiments lui enverront, goo chevaux de grosse cavale- 
rie qu’il achètera et goo selles qui arriveront à V ersailles. 

Les dragons ont besoin de 787 chevaux. Donnez ordre aux différents 
régiments de dragons d'envoyer à Versailles les 787 hommes, et que de 
Givet, de Mézières et de Paris 011 fournisse à Versailles les 787 selles. 
Par ce moyen, le général Roussel aura 787 dragons à monter, 787 che- 
vaux de dragons qu'il achètera et 787 selles qu'on lui enverra. 

Donnez ordre que 1,08/1 hommes soient dirigés des différents régi- 
ments de lanciers sur Versailles; qu’on y envoie i 3 g selles et qu’on 
mette en confection à Paris le complément de selles qui manque. Par 
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ce moyen, le général Roussel aura 1,000 lanciers, 1,000 chevaux île 
lanciers qu'il achètera et 1 ,000 selles de lanciers. 

Donnez ordre que les quinze régiments de chasseurs envoient à Ver- 
sailles a , 633 hommes-, faites expédier de Givel et de Mézières sur Ver- 
sailles a , 633 selles, alin que le général Roussel ait tout ce qu’il lui 
faut. 

Donnez ordre que les régiments de hussards envoient 1,1 5 a hommes 
à Versailles, et que le général Roussel achète les chevaux nécessaires poin- 
tes monter. Dirigez aussi sur Versailles la quantité de selles nécessaire. 

Ainsi le général Rourcier achètera à Versailles : qoo chevaux de 
grosse cavalerie, 787 chevaux de dragons, 1,086 chevaux de lanciers. 
• 1,633 chevaux de chasseurs, 1 , 1 5 a chevaux de hussards; en tout 6,556 
chevaux. Ce qui exige à Versailles la réunion de plus de 6,000 hommes 
et de 6 , 5 oo selles. 

L’effectif de notre cavalerie sera donc de 36 , 000 chevaux, sans y com- 
prendre la Garde. Ecrivez aux colonels et aux préfets pour que, sous 
huit jours, les 3 , a 00 chevaux pour lesquels il y a des marchés soient 
fournis. 

11 peut vous paraître extraordinaire que je centralise cette opération 
à Versailles; mais, ne voulant pas faire la guerre et étant simplement 
sur la défensive, il faut prévoir le cas où les alliés nous attaqueraient. 
Ils pourraient le faire sous un mois, et, dans ce cas, tous les dépôts de- 
vraient sortir des places fortes et se centraliser entre Paris et la Loire. 

Il reste la question de l'habillement. Faites-moi connaître la situation 
de l'habillement des régiments de cavalerie; ont-ils les draps qui leur 
sont nécessaires pour habiller les hommes à envoyer à Versailles? S’ils 
ne les ont pas, l'habillement de ces hommes se ferait à Paris, et ils ar- 
riveraient à peu près nus. 

Quant à l'armement, faites diriger sur Paris les sabres et les pistolets 
nécessaires. 

Il faut que les selles qui sont à Paris soient transportées à Versailles. 
Vous pouvez mettre à la disposition du général Roussel le Grand-Gom- 
mun. 
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En fixant le prix des chevaux et en les payant comptant aux cultiva- 
teurs, on gagne la commissiou des fournisseurs. Recommandez aux com- 
mandants des dépôts, s’ils acceptaient des chevaux qui n’eussent pas 
toutes les qualités prescrites, mais qui leur paraîtraient cependant propres 
au service, de diminuer quelque chose sur le prix. Recoinmandez-lcur 
surtout de ne pas recevoir de chevaux qui n'aient jeté leur gourme et 
qui ne puissent, quinze jours après, entrer en campagne. 

Napoléon. 

IJapnrt l'itnginal contra. par M" tn maréchale pnncnwv d'l>imul»l 

21757. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKAIÜHL, 

MINISTRE DE LA f. T ER RK, À PARIS. 

Paris, a avril 1 8 1 5. 

Mon Cousin, le général Gérard n‘a point, au 4* corps, assez de cava- 
lerie. .le désire que vous y réunissiez le 1 ", le 4' et le 6' de hussards, et 
le 8' de chasseurs. Ces régiments sont à Paris, et le 8' de chasseurs, le 
4' et le 6' de hussards, que j'ai vus, pourraient partir de suite. Le i" de 
hussards ne partirait que lorsque j'en aurais passé la revue. Cette divi- 
sion prendrait le n“ 7. 

Le 4*, le 6% le 1 o r et le 1 3' de dragons formeraient une 5 e division 
de réserve à Metz. Ainsi le général Gérard aurait trois divisions d'infan- 
terie et une de cavalerie, et trois divisions de cavalerie de réserve. 

Napoléon. 

D'aprrt l'original romtn. par M** la marorbalc prince*** d'Krlmulil. 


•21758. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 9 avril 181 5 . 

Mon Cousin, j'ai ordonné tout ce qui est relatif au mouvement de l'ar- 
tillerie à Paris. Je pense qu'il faudrait renvoyer à Grenoble un des deux 
bataillons du génie qui sont arrivés de cette ville à Paris, et garder 
l'autre bataillon à Paris. Un bataillon du génie est suflisant h Grenoble 
pour les Alpes, puisque dans aucun cas je n'ai le projet de passer les Alpes. 
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Présentez-moi un projet d'organisation du génie pour l'armée. Il faut 
d'abord mettre des officiers du génie dans toutes les places; il en fauta 
chaque division d'infanterie. Il faut une compagnie de sapeurs à chaque 
division; il faut aussi, à chaque division, un officier supérieur d'artille- 
rie : que tout cela se rende aux divisions. Cette distribution faite, vous me 
ferez connaître ce qui restera disponible pour les parc, quand je forme- 
rai l'armée. Il faut conserver à Paris cinq ou six compagnies de sapeurs: 
ce seront celles du 3' régiment, 

iWoüo.v. 

D'aprr» l'original connu, par la marcchnlr principe d'Eckmiili). 


21759.— AU GÉNÉRAL CAI LAINCOI RT, DI G DE VICENCE, 

MINISTRE DES «milCS ^THASGRDBS, \ P.IBIS. 

Paris, 3 Avril 1 8 1 5. 

Je suppose que vous avez déjà envoyé des agents secrets à la Suède 
pour nous la rallier. Je suppose que vous en avez envoyé aussi à Naples, 
et à la Haye, auprès du prince d'Orange, et enfin auprès des divers princes 
d'Allemagne, du roi de Saxe et des cantons suisses qui nous sont restés 
attachés. 

La multiplicité de mes a fia ires ne me permet point d'entrer dans tous 
ces détails; c’est a vous de vous en occuper avec soin et sans délai, afin 
que les cours de Bavière, de Wurtemberg, de Rade, les princes de Hesse- 
Darmstadt. de Nassau, et la Saxe pour l’Allemagne, la Suède et le Dane- 
mark pour le Nord, les cours de Naples, de Toscane et de Home pour 
l’Italie, et enfin l'Espagne et le Portugal, aient connaissance, par des insi- 
nuations multipliées et par des agents secrets, de mes intentions et de 
mes bonnes dispositions à leur égard. Vous pourriez consulter les agents 
que j'ai eus auprès de ces diverses puissances. L’Espagne est très-impor- 
tante. Faites-moi des lettres que vous enverriez de ma part, et par vos 
agents, à tous ces divers princes, et laites-en aussi que vous enverriez de 
la vôtre à leurs ministres des relations extérieures. 

P’aprt* la minute. Archive* l'Empire 
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21760. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOLRT, DUC DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, À PARIS. 

Pirix, 3 «vril »8i5. 

Monsieur le Duc de Vicence, vous voudrez bien donner des ordres à 
Strasbourg, au préfet et au général, pour qu'ils demandent au général 
et aux autorités civiles de l’autre coté pourquoi on ne laisse pas passer 
les courriers du cabinet. La guerre ayant pour objet d'amener la paix, 
interrompre les communications, c’est agir contre le droit des gens. Faites 
envoyer quelqu'un à Rade, et écrivez au ministre combien cette conduite 
est surprenante; deinandez-lui si nous sommes en guerre ou en paix. 

Napoléon. 

D'après la copte. Archive* de* ilTairen étrangère*. 

21761. — A M. GAUDIN, Dl C DK GA ETE, 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Paris, 3 avril iMiâ. 

Monsieur le Duc de GatHe, je désire que demain nous ayons notre 
premier travail avec le comte Mollien, afin que vous me mettiez au fait 
de la situation des finances, dont je n’ai aucune idée. Vous ne devez pas 
vous dissimuler que, dans la circonstance actuelle, l'accroissement «pie 
je suis obligé de donner è l'arnn'e exigera un supplément de ion mil- 
lions. Calculez donc notre budget pour la guerre sur le pied de 600 mil- 
lions. Je pense que tous les autres budgets pourront être diminués, vil 
•pie les ministres se sont fait accorder beaucoup plus qu’ils n'auraient 
réellement besoin. Faites-moi connaître, i"le budget de 181& et la situa- 
tion des recettes et dépenses, ainsi que la situation du trésor au 1" jan- 
vier 181 5 ; 9” le budget de 181 5 , en recettes et dépenses, tel qu’il 
avait été présenté; 3 ° enfin les ressources de toute espèce que vous pouvez 
m offrir pour faire face aux besoins présents de la guerre; car l’armée, 
qui était à peine de 1 fin, 000 Immmcs, sera portée sous peu de jours à 
800,000. 

Napoléon. 

IVaprèi lu mpi*« Arrime* île* finaur» * 
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21702. — A M. GAUDIN, Dl'C DE G A ÉTÉ, 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Paris. 3 avril |8u». 

J’ai lu avec attention votre rapport du a avril avec le projet de décret 
qui s'y trouve joint. Je ne puis rien statuer sur les finances avant d'en 
avoir pris connaissance, et, comme demain j'ai avec vous un premier tra- 
vail, ce sera l'affaire de deux ou trois séances; un retard de huit jours 
ne peut être d'aucun inconvénient. Je vois par votre décret que. indépen- 
damment des ressources des hiens de la caisse d'amortissement restitués 
par mon décret de Lyon, vous avez encore en réserve le produit des 
coupes et ventes des forêts et le produit des biens communaux. Je vous 
prie de me faire un livret des budgets, états des finances, lois et règle- 
ments qui ont eu lieu en i 8 i 5 et 1816. 

D'uprr» In minuta. Arebitr» «ta l’Empire. 

21763. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Pnris, 3 avril 1 8 iii. 

J’ai reçu votre rapport du 3 t mars. Je donnerai 130,000 francs de 
pension à la duchesse de Bourbon. Hemetlez-moi l'état des biens que la 
duchesse d'Orléans laissera au Domaine, l'état détaillé de ses dettes et 
leur nature, et l'étal des ventes de bois, en constatant que les bois sont 
coupés et les coupes régulières. Si je laisse à la ducbesse d'Orléans la 
jouissance de ses traites, je ne veux payer sa pension qu'à dater du 
t ,r janvier 1816. Je pense qu’il y aurait de l'inconvénient A ce qu’elle 
restât A Paris; elle pourra se retirer dans la Bourgogne, la Lorraine ou 
sur la Loire. Si le château de Navarre, qui appartient au prince Eugène, 
lui convient, on pourrait le lui offrir. Je désire que vous me présentiez 
ce travail mercredi, au conseil des ministres. 

Il serait convenable que vous me présentiez sur tous les biens de la 
famille des Bourbons, hors la liste civile, un travail général qui me fasse 
connaître les biens qui appartiennent A chaque branche, ce qu'ils ont 
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rapporté celte année, le montant des traites pour coupes de bois et dont 
le bois est encore dans la forêt, par conséquent sous le séquestre, l'étal 
des dettes et celui des meubles qu'ils ont laissés, afin qu'un seul décret 
règle les affaires des différentes branches, assure le payement des dettes 
et concilie tous les différends. 

b'uprfo la minuta. Archive* <(«■ l'Er/tpiH*. 

21764. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MINISTRE DES EISA. N CES, À PARIS. 

Paris, 3 avril t$i5. 

De grandes ventes de bois ont eu lieu dans différents départements. 
Les acquéreurs sont inquiets et, en conséquence, ils ne continuent pas 
exactement leurs payements. D’un autre coté, les préfets et l’enregislre- 
ment ne continuent pas les ventes. Je désire que, par une circulaire, vous 
fassiez connaître aux préfets et à l'enregistrement que toutes les ventes 
laites des forêts sont confirmées et que les payements doivent s’opérer 
sans aucun retard. Les ventes des bois et forêts doivent continuer à avoir 
lieu comme ci-devant, jusqu'à ce que vous avez conlrcmandé cette me- 
sure, si elle n'enirait pas dans les plans de finances dont vous réunissez 
les éléments et que vous soumettrez à mon approbation. Recommandez, 
en attendant, qu'on donne à ces ventes la plus grunde activité. 

D'après la minuta. Archives de l'Empire. 

21765. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE ü’ECKMCHL, 

MIMsTItE DE LA Gt ERRE , X PARIS. 

Pari*, 3 avril lëiii. 

Mou Cousin, le 6' corps sera composé de la manière suivante, savoir: 
de lu 18' division d'infanterie, commandée par le général Girard, qui 
partira demain de Paris pour Belfort, comme je l'ai déjà mandé, et qui 
sera composée des 5 % i à”, ao* et a 4 e régiments; de la 19' division, qui 
sera commandée par le général Brayer et composée des 7% 7a', 1 1' cl 
37* régiments (cette division restera à Paris); do la ao* division, qui sera 
composée des 5 e léger, 88% 44 * et 4 o* (celte division devra se réunir à 
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Paris; vous ne la ferez venir que quand on le pourra sans inconvénient): 
de la ai' division; le t5' de ligne, le aO*, le 6 i* et le 8 ' léger forme- 
ront cette ai* division, qui se réunira entre la Loire et la Dordogne; elle 
restera là jusqu’à nouvel ordre. 

Ce corps sera sous les ordres du comte de Lobau; i! sera ainsi com- 
posé de seize régiments. 

Le a* et le 3° de hussards formeront une brigade de la q° division de 
cavalerie; ils partiront aussitôt après que je les aurai vus pour se rendre 
à Belfort, où ils seront censés détachés de la q* division et sous les ordres 
du général Girard. Le i 3* de chasseurs fera partie de la q* division et 
se rendra en Alsace. 

Il sera formé une a* division de réserve composée des a*, 7 ', 1 a' et 
q' de dragons; cette division se réunira à Paris et sous les ordres du 
comte de Lobau. Donnez ordre au q* de dragons de revenir à Paris sur- 
le-champ. 

Le 1 3* de dragons ira compléter la à' division de réserve. Vous pour- 
riez le faire partir demain. 

Le 35* régiment d’infanterie se rendra en Alsace et fera partie île la 
1 5* division. 

Le 4 1 ' se rendra au à* corps et fera partie de la 1 6 * division. Le 40* se 
rendra au 4' corps et fera également partie de la 1 4* division. 

Le 6 ' léger se rendra en Alsace et fera partie de la 17 ' division. 

Le 45' recevra sur-le-champ l’ordre de retourner et de se rendre au 
4* corps, où il fera partie de la 1 3* division. 

Le 75 * fera partie de la 10 * division. 

Le 74 * fera partie de la 1 1 ' division. 

Le 7 . 3 * fera partie de la 4' division. 

Le 05' se rendra en Flandre et fera partie de la q' division. 

Par ce moyen, toutes les divisions serout à quatre régiments. 

Vous laisserez au général Morand et aux généraux qui commandent 
sur la Loire toute la latitude convenable pour ces mouvements. 

8' corp*. — Le i3*dc ligne, le 03', le 10 ' de ligne, le 0q*. le 70 ', le 
3' léger, le 78 ', le 50' et le 0a' formeront trois divisions, qui compose- 
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ronl le corps d’observation des Pyrénées ou le 8 ' corps, (pie le général 
C.lausel commandera. 

Les 3 e , tA c el là* de chasseurs formeront une io' division de cava- 
lerie légère et feront partie du corps d'observation des Pyrénées, sous les 
ordres du général Clauscl. 

7 ' rnrjt*. — Le Zip', le 3q'. le b* de ligne, le 58 e . le 83', le 87 ', le 8 a', 
le ' 18 ', le iG r formeront trois divisions qui composeront le 7 ' corps. Pré- 
sentez-rnoi la formation et le lieu de réunion de ces trois divisions. Vous 
réitérerez l’ordre que les trois régiments qui sont en Corse repassent à 
Toulon; ils feront partie du corps d’observation des Alpes. 

Pour la cavalerie de l’armée des Alpes, il sera attaché au 7 ' corps les 
3* el A* escadrons du A' de hussards, dont le dépôt est à Vienne; les 3' 
et A' escadrons du 1 3' de dragons, dont le dépôt est à Lyon; et le 1 o r 
de chasseurs, dont le dépôt viendra à Avignon cl dont le régiment quit- 
tera les Pyrénées pour se porter sur le Rhône. 

Ainsi j’aurai : au 1 " corps, quatre divisions d’infanterie ou seize régi- 
ments; au 9 e corps, cinq divisions ou vingt régiments: au 3' corps, deux 
divisions ou huit régiments; au A' corps, trois divisions ou douze régi- 
ments; au 5' corps, trois divisions ou douze régiments: au 6 ' corps, 
quatre divisions ou seize régiments; au 7 ' corps, quatre divisions ou 
douze régiments; au 8 ' corps, trois divisions ou neuf régiments: total, 
vingt-huit divisions ou cent cinq régiments, ce qui emploie la totalité 
des régiments de France. 

Il faudrait organiser de plus cinq régiments étrangers. Le premier 
régiment étranger se composera des déserteurs piémontais et italiens; il 
se réunira à Chalon-sur-Saône. Le second se composera des Suisses, 
qu’on pourra réunir du côté d’Amiens. Les Polonais formeront le troi- 
sième, qu’on réunira à Soissous. Le quatrième régiment se composera 
d’Allemands, qu’on réunira sur la Loire, du côté de Tours. Enfin le cin- 
quième se composera de Relges, qu’on réunira sur la Somme, à Amiens. 

Je pense qu il faudrait préparer des cadres en officiers pour ces cinq 
régiments et les envoyer dans les différents lieux de réunion indiqués. 
Nous avons beaucoup d’officiers français qui ont servi en Italie : formez- 
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on le cadre du régiment des Piémontais. Les officiers suisses qui nous 
restent formeront le cadre du régiment suisse. Les officiers polonais que 
nous avons ici formeront le cadre du régiment polonais, et, en cas d'in- 
suffisance, vous y placeriez de préférence des officiers français qui ont été 
longtemps en Pologne. EnBn vous prendrez des officiers llamands pour 
former les cadres du régiment belge, et des officiers de l’Alsace et des 
bords du llbiu pour les cadres des régiments allemands. Les Polonais 
seront habillés à la polonaise, les Suisses en rouge, les Belges avec l'uni- 
forme actuel des régiments belges, et les Piémontais en bleu, que je 
suppose être la couleur de l'uniforme piémontais, alin de pouvoir utili- 
ser les déserteurs avec l'habit sous lequel ils viendront. Présen lez-moi un 
projet de décret pour la formation de ces cinq régiments étrangers. 

Faites-moi connaître s'il reste quelques régiments de cavalerie dont 
je n'aie pas disposé. Il faudrait un régiment de cavalerie légère pour 
compléter la division des Alpes. J'ai formé neuf divisions de cavalerie 
légère aux armées du Nord et du Rhin. Ces divisions, à quatre régi- 
ments chacune, feraient trente-six régiments; mais je n’ai que vingt- 
sept régiments de cavalerie légère; sur ces vingt-sept, quatre sont em- 
ployés dans le Midi, c’est-à-dire aux Alpes et aux Pyrénées; il ne me 
reste donc que vingt-trois régiments : ainsi le déficit est de treize régi- 
ments. Mais j'ai formé cinq divisions de réserve de cuirassiers et de dra- 
gons, qui u'emploient que vingt régiments; or j'ai vingt-neuf régiments 
de grosse cavalerie; c'est donc neuf plus qu’il ne faut, ce qui réduit le 
déficit, pour l'organisation de la cavalerie légère, à quatre régiments. Il 
faudra donc que l'organisation des neuf divisions de cavalerie légère 
comprenne neuf régiments de dragons. Je pense qu'il faut placer les 
dragons en brigades, en attachant quatre brigades à quatre divisions de 
cavalerie et le régiment de dragons restant à une cinquième division. 
Des neuf divisions de cavalerie légère, cinq seront à quatre régiments 
et quatre à trois régiments. Je pense que vingt-sept régiments de cavale- 
rie légère ne sont pas assez; il faudrait en former trois autres, et alors 
il n'y aurait plus qu'une division qui ne serait composée que de trois 
régiments. 
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Avant ainsi éclairci mes idées sur les régiments de cavalerie qui doi- 
vent rester dans le Midi, je pense qu'il conviendrait que le 4 e de hus- 
sards, le 1 3' de dragons, les 3% î 4', 1 5 e et io' chasseurs, ce qui fait six 
régiments, n'envoyassent personne à Versailles, et que vous donnassiez 
l'autorisation à ces régiments, qui ont leurs dépôts loin des frontières, de 
compléter eux-mêmes leurs remontes à un prix lixe. Il serait nécessaire 
aussi de les autoriser à faire faire leurs selles, pour éviter le transport 
dispendieux des selles que nous avons dans le Nord. Ce qui est relatif à 
ces régiments sera donc une modification apportée à ce que je vous ni 
écrit hier pour le dépôt de V ersailles. 

Napoléon. 

Duprè* l'original n:|nm. par 31"" lu maréchale princesse d'frkfiiuhl. 

21766. — AL' MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ëCKMCHL, 

MINISTRE UE LA Cl EflllE, À PARIS. 

Parts, 3 avril iBiô, huit heures du noir. 

.Mou Cousin, vous trouverez ci-jointe line dépêche télégraphique. Don- 
nez ordre à la division Girard, qui devait partir demain pour se rendre du 
côté de Belfort, de partir avant le jour, pour se rendre en poste à Lyon. 
Au lieu du 5* de ligne, vous y mettrez le 7 ', et le 5* restera à Paris. 
Faites connaître au géuéral Girard ce dont il s'agit, aün qu'il mène avec 
lui deux bons généraux de brigade, de ceux dont il peut être sûr. 

Il est nécessaire de faire partir sur-le-champ deux commissaires des 
guerres pour parcourir la route, afin que des voitures soient prêtes. Il 
suflit que la troupe les prenne à Essonne. Donnez ordre également au ba- 
taillon d artillerie du 4' régiment, qui doit être parti aujourd'hui pour 
Lyon, et qui doit être ce soir à Essonne, de prendre la poste pour arriver 
plus tôt à Lvon. Donnez le même ordre au bataillon de sapeurs que 
j'avais ordonné qu '011 renvoyât sur Lyon. Comme jusqu’à Fontainebleau 
la route de Moulins et celle de Bourgogne sont, la même, vous pourrez 
faire passer une colonne par Melun et l'autre par Essonne. Faites pré- 
parer des relais pour ees deux routes. Envoyez un de vos aides de camp 
à franc étrier pour annoncer ces troupes, qui doivent arriver à Lyon en 
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quatre jours. Cet ollicier continuera sa route jus(|u a Grenoble, pour or- 
donner au général la Saleette (le manœuvrer pour garantir Lvon. 

Envoyez un courrier au général Moraml. pour qu'il presse sa marche 
sur Nîmes, par sa colonne de gauche. 

Faites venir le général Braver; qu'il parle dans la nuit pour se 
rendre en poste à Lyon. Ayant commandé dans cette ville, il en connail 
les dispositions. Il prendra le commandement de la ville. Grnuchv dis- 
posera alors de Dessaix pour le porter en avant. 

Il est nécessaire que les deux commissaires des guerres que vous en- 
verrez par les deux routes aient avec eux de l’argent. Il faut que les 
troupes parcourent quatre étapes par vingt-quatre heures. 

Retardez le départ du A* de hussards et du t3' de dragons. Faites 
partir eu poste le major du V de hussards, qui est un ollicier sûr. pour 
se mettre à la tête des escadrons qui sont à Lyon, et faites choix d'un 
ollicier du i3', que Braycr désignera, pour se mettre à la tète de la 
partie du 1 3' qui est à Lyon. 

Prescrivez au général Grouchy de faire mettre à pied tous les gardes 
d’honneur de Lyon, pour procurer des chevaux aux hommes à pied de 
ces deux régiments. 

Napoléon, 

D'après l'original romai. par M“' U roorfloliale |>rin«*w d'EtLinùLI 


21767. — AU GÉNÉRAL COMTE ANDRÉOSSY, 

PRÉSIDENT DK L* SECTION DE LA Gl’KRRE 4L CONSUL D»ÉTAT. 

, Paria, 3 âiril t8t&, au #nir. 

Je vous envoie un rapport et un projet de décret sur les gardes natio- 
nales. Je vous envoie aussi un projet de tableau et un travail fait par 
Allent, qui était à la tête de la garde nationale. 

Je désire que vous réunissiez les sections de la guerre et de l'intérieur, 
afin de me proposer un projet définitif dans le plus court délai possible. 

Pour organiser les gardes nationales de France, je voudrais que 
toutes les gardes nationales eussent pour uniforme une blouse gauloise 
bleue, qui ne coûterait que to ou ta francs; il v aurait une broderie 

14*111. Il 
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pour les olliciers. Les chasseurs et grenadiers qui auraient le moyen de 
s'habiller en gardes nationaux, et les olliciers qui voudraient porter un 
habit eh seraient les maîtres; mais la blouse serait l'uniforme général; 
et cela coûterait peu de chose. 

Je voudrais obtenir trois buts : 

i" Organiser toutes les populations des frontières sous leurs olliciers, 
de manière qu'elles puissent défendre leurs propriétés. Nos départements 
de France sont, l'un portant l'autre, de 3oo,ooo habitants. Je voudrais, 
dans un département de 3oo,ooo habitants, avoir 3o,ooo gardes natio- 
naux, ce qui ferait quarante-deux bataillons île 700 hommes, à six com- 
pagnies, et chaque compagnie de ton hommes, olliciers compris, (ies 
quarante-deux bataillons seraient divisés en autant de légions qu'il y a 
de sous-préfectures, et il y aurait, par sous-préfecture, un colonel nommé 
par moi. Ces quarante-deux bataillons fourniraient leurs compagnies de 
grenadiers et de chasseurs, ce qui ferait quatre-vingt-quatre compagnies; 
ces quatre-vingt-quatre compagnies auraient un effectif de 1 0,000 hommes 
et un présent sous les armes de près de 8,000. On réunirait les com- 
pagnies de grenadiers et de chasseurs en bataillons de six compagnies, 
de sorte que ces quatre-vingt-quatre compagnies formeraient quatorze 
bataillons. 

Le département du Nord, qui a une population égale h deux dépar- 
tements, aurait ainsi Go.ooo hommes de garde nationale, et vingt-huit 
bataillons ou 30,000 hommes de chasseurs et de grenadiers. Le gou- 
vernement appellerait, selon les circonstances, ou seulement les gre- 
nadiers, ou seulement les chasseurs, ou les grenadiers et les chasseurs, 
pour les mettre en activité. Si l'on avait besoin seulement de 10,000 
hommes, 011 n'appellerait que les grenadiers, ce qui ferait quatorze 
bataillons qu'on solderait comme les troupes de ligne et qu’on mettrait 
dans les places fortes. Si les circonstances devenaient plus urgentes, 
on appellerait les chasseurs, ce qui doublerait les forces, et alors le dé- 
partement du Nord aurait 30,000 hommes pour sa défense. Si les cir- 
constances enfin devenaient encore plus urgentes, on appellerait le reste 
de la garde nutionale, et on aurait les quatre-vingt-quatre bataillons ou 
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Go, ooo Gommes pour aider les troupes de ligne à la défense du dé- 
partement. 

Je pense que, pour la régularité du travail, il ne faudrait point entrer 
dans toutes les différences de population, mais comprendre les grands 
départements pour deux départements, les autres pour un et demi, les 
autres pour un, et enfin d'autres pour un demi. Ainsi les départements 
qui seraient classés pour un demi ne fourniraient que vingt-quatre ba- 
taillons; ceux qui le seraient pour l'unité en fourniraient quarante-deux; 
pour un et demi, soixante, et ceux qui seraient classés pour deux, quatre- 
vingts. On ajouterait dans le travail quatre bataillons de plus ou de moins, 
selon que la population approcherait de Goo.ooo ou surpasserait de 
beaucoup ce nombre. 

La garde nationale de toutes les places fortes serait mise de suite en 
activité. Ainsi celle de Lille, que je suppose de G, ooo hommes et qui ne 
devrait avoir que 1,000 grenadiers, 1,000 chasseurs et A, ooo Gommes 
de basses compagnies, aurait tout de suite ses 6 , ooo Gommes en activité, 
formant Gult à dix bataillons; de meme pour Dunkerque, Calais. Bou- 
logne et toutes les places de la Flandre. On ferait entrer en outre dans 
nos places les quatorze bataillons de grenadiers et les quatorze de chas- 
seurs, ce qui donnerait deux espèces de garde nationale dans la ville: 
garde nationale sédentaire de la ville (grenadiers, chasseurs et basses 
compagnies), et grenadiers et chasseurs des campagnes. 

Pour faire cette organisation, il faudrait, après avoir posé les prin- 
cipes, dresser un tableau qui fit connaître le nombre des bataillons que 
chaque sous-préfecture peut fournir. Ensuite un conseiller de sous-pré- 
lecture, un officier de gendarmerie et un officier supérieur, nommés par 
le général de division et le sous-préfet, formeraient un comité pour 
procéder à cette formation. La garde nationale se formerait par commune 
et canton ; il y aurait de plus par département un comité supérieur nommé 
par le général de division, le préfet ou le conseiller de préfecture qu'il 
déléguerait et le capitaine de gendarmerie. Les propositions d'officiers 
seraient faites par les comités de formation de sous-préfectures et approu- 
vées par le comité du département. Par ce moyen, on aurait autant de 
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corps de garde nationale que de sous-préfectures. Les chefs de bataillon 
et oiliciers au-dessous de ce grade seraient seuls nommés par les comités, 
me réservant de nommer directement, par le canal du ministre de l'inté- 
rieur, les généraux ou colonels qui devront commauder la réunion des 
bataillons de sous-préfectures ou des places. 

Les éléments une fois formés, ce serait l'affaire d'une heure de donner, 
selon les localités, la formation la plus convenable à l'état-major de la 
garde nationale de chnquc sous-préfecture. 

Il serait convenable de poser, aujourd’hui ou demain, les principes, 
et de soumettre aussitôt le décret à ma signature. 

Vous vous occuperez de suite de former les tableaux, d’abord du Nord 
et, immédiatement après, des deux départements de l’Alsace, ensuite des 
départements frontières de la Meuse et des Ardennes, cl successivement, 
jour pur jour, des gardes nationales dans les t 6% f>*, a r , 3 e , 4 e , 6% 7" 
et 18' divisions militaires. Ce travail fait, nous formerons ou continue- 
rons les tableaux pour le reste de la France, c'est-à-dire pour les 1 V', 
1 5 % 1" et 19' divisions, etc. 

La proportion d'un dixième de la population parait être trop forte aux 
ministres. Paris, dont on peut évaluer la population à Soo.ooo habi- 
tants, a aô,ooo gardes nationales, ce qui lien est que le vingtième; 
mais, si cela est nécessaire, on pourrait en avoir le double, 00,000 
hommes, sans difficulté; j eu ai vu Go, 000 au i 3 vendémiaire. 

9” Lu formation une fois faite, il faudra s'occuper de l’armement, il 
serait à souhaiter qu'il appartint aux citoyens, comme seul moyen d'avoir 
des armes soignées. Il faudrait exiger que tout particulier qui paye près 
de ôo francs de contributions payât en proportion. Ceux qui seront a|>- 
pelés à concourir avec les troupes de ligne pour la défense des places 
fortes et dus postes importants des frontières seraient armés de fusils de 
calibre. Les basses compagnies sédentaires s'armeraient de fusils de chasse. 
A cela il faut joindre un projet de décret qui autorise tous les citoyens à 
être armés, et qui rapjiorte les lois contraires à cette disposition. 

3 ° L'équipement est le troisième objet : en adoptant que l'uniforme 
consistera en une blouse bleue, par-dessus laquelle on mettrait une gi- 
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berne noire, chacun pourrait se procurer celle blouse, il y aurait unifor- 
mité, et l'habilleuient coûterait peu de chose; on aurait de plus l'avantage 
que celle blouse, étant de toile de coton, n’enlèverait pas le coutil à l'ha- 
billement des troupes. En adoptant la giberne noire, cela éviterait encore 
detre en concurrence avec la ligne. Ceux qui voudraient avoir un habit 
de garde nationale sous la blouse, pour le porter hors du service, en 
seraient les maîtres, et ils le feraient faire à leurs frais. 

Appelez à la section de l’intérieur et de la guerre le général Dumas, 
qui, je crois, s'est déjà occupé de cela. 

Je n’ai pas besoin de vous faire sentir combien cet objet e>t urgent. 

J’attache une grande importance à ce que le decret de principe et 
l’organisation du département du Nord et des deux départements de 
l’Alsace puissent être faits demain. 

D'apréu U minute. Archivée de l'Empire. 

•21768. — INSTRUCTIONS POUR LE GÉNÉRAL BARON CORBINEAU. 

Paris, 3 avril i8t5.au soir. 

Corbineau partira sur-le-champ pour Lyon , où il arrivera le plus vite 
possible, pour annoncer que quatre régimenls, les 7 ', 1 4 e , ao'et aû", 
arrivent en poste par les routes du Bourbonnais et de la Bourgogne. Si 
les événements qui se passent rendaient inutile que ces troupes marchas- 
sent si rapidement, le général Grouchy leur enverrait des ordres pour 
s’arrêter. 

A son arrivée à Lyon, Corbineau ira chez le préfet et chez le maire, 
pour que les gardes nationales de Lyon envoient des détachements au 
secours des Dauphinois. 11 restera à Lyon pour seconder de toutes ses 
forces le général Grouchy. Il annoncera la prochaine arrivée du général 
Brayer pour prendre le commandement de la place de Lyon. Son carac- 
tère le disposera à rendre des services, soit en portant des ordres aux 
gardes nationales du Dauphiné, soit en se rendant où il y aurait des 
troupes dans le voisinage pour les réunir, il m’écrira tous les jours et 
restera là pour rendre tous les services qu’exigeront les circonstances. Il 
excitera les généraux, les autorités, les gardes nationales à faire leur 
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devoir et à mettre un terme ù cette insurrection de la minorité contre 
une si grande majorité. 

C'est le général Girard qui commande les troupes qui se rendent en 
poste à Lyon. Si les circonstances étaient urgentes, le général Corbineau 
pourrait requérir les gardes ualionales de Bourgogne et du département 
de l'Ain dp venir dans Lyon repousser les Marseillais. 

D'aprfe U minute Archive* rie l’Kmpirr 

31769. — LETTRE CIRCULAIRE AUX SOUVERAINS. 

Purin, f i avril 181&. 

Monsieur mon Frère, vous aurez appris, dans le cours du mois der- 
nier, mon retour sur les cotes de France, mon entrée à Paris et le départ 
de la famille des Bourbons. l»a véritable nature de ces événements doit 
maintenant être connue de Votre Majesté. Ils sont l’ouvrage dune irré- 
sistible puissance, l’ouvrage de la volonté unanime d’une grande nation 
qui connaît ses devoirs et ses droits. Lu dynastie que la force avait rendue 
au peuple français n'était plus laite pour lui : les Bourbons n’ont voulu 
s’associer ni à ses sentiments ni à ses mœurs; la France a dû se séparer 
d'eux. Sa voi\ appelait un libérateur. L'attente, qui m’avait décidé au 
plus grand des sacrifices, avait été trompée. Je suis venu, et du point où 
j'ai touché le rivage l’amour de mes peuples m'a porté jusqu'au sein de 
ma capitale. 

Le premier besoin de mon cœur est de payer tant d'affection par le 
maintien d’une honorable tranquillité. Le rétablissement du troue im- 
périal était nécessaire au bonheur des Français. Ma plus douce pensée 
est de le rendre en même temps utile à l'affermissement du repos de 
l'Europe. Assez de gloire a illustré tour ù tour les drapeaux des diverses 
nations; les vicissitudes du sort ont assez fait succéder de grands reversa 
de grands succès. I ne plus belle arène est aujourd'hui ouverte aux souve- 
rains, et je suis le premier à y descendre. Après avoir présenté au monde 
le spectacle de grands combats, il sera plus doux de ne connaître désor- 
mais d'autre rivalité que celle des avantages de la poix, d'autre lutte que 
la lutte sainte de lu félicité des peuples. La France se plaît à proclamer 


Digitized by Google 



CO H K ES POND A N CK DE NAPOLÉON I".— 1815. 


87 


avec franchise ce noble but de tous ses vœux. Jalouse de son indépen- 
dance, le principe invariable de sa politique sera le respect le plusabsolu 
de l'indépendance des autres nations. 

Si tels sont, comme j'en ai l'heureuse confiance, les sentiments per- 
sonnels de Votre Majesté, le calme général est assuré pour longtemps . et 
la justice, assise aux confins des divers états, sullira seule pour en garder 
les frontières. 

Je saisis avec empressement cette occasion pour vous renouveler les 
sentiments de la sincère estime et de la parfaite -amitié avec, lesquels 
je suis, 

Monsieur mon Frère, 

Votre bon Frère, 

NapolAox. 

D'après la minute original*. Archive» de-* affaire* «Siraugère*. 

*21770, — àU VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS » 

MINISTRE DE LA MARINE , À PARIS. 

l’aris, j avril ibi5. 

Monsieur le Duc Decrès, je vous envoie un rapport sur les colonies; 
examinez-le. Proposez-moi de nouvelles nominations pour la Guade- 
loupe et la Martinique. On assure que les troupes sont très-bonnes. Je 
désirerais que vous fissiez ouvrir des négociations avec Saint-Domingue 
sur les principes que j'ai développés au conseil. Il n'y a pas un moment à 
perdre pour me proposer le renouvellement des agents des colonies, 
dans la double hypothèse de la paix ou de la guerre. 

iNapoi.éox. 

D'après l'original eontm. par M" la durbesM Décrira. 


21771.— Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE DTXKMfllL, 

MINISTRE DE LA GLT.RRE, À PARIS. 

Paris, 9 avril i S 1 5. 

MonGousin, l’occupation de Bordeaux va influer sur celle de Tou- 
louse. Ordonnez à Morand de se diriger en avant sur celte ville pour y 
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installer le général Maurice Mathieu, auquel vous avez donné le com- 
mandement de la 10' division. Ordonnez-lui de se porter également sur 
la q' division pour y installer le général qui doit la commander, et enfin 
sur Pont-Saint-Esprit pour seconder l opéraliou sur Marseille. Chargez- 
le de donner un régiment de cavalerie au général Clause!, qui parait en 
avoir besoin. Commandez au général Clause) de faire des mouvements 
de petites colonnes pour favoriser la soumission de Toulouse. . 


D’apfca Pungiaal connu, par MT Im niuréthale pnureme d'Eckznuhl. 


Nvpoléov 


21772. — A Al. A1VRET, DUC DE BASSANO, 

«■SISTRE SECBÉTURK li’ÉTAT, i PARIS. 

Paris, 5 avril iKif». 

Faites savoir à Lyon, par le télégraphe, que nous sommes entrés à 
Bordeaux, qui a arboré le pavillon tricolore, ainsi que toute la Dordogne 
jusqu'aux Pyrénées. La duchesse d'Angouiéme s'est embarquée le i " avril , 
à huit heures du soir. 

1) .«prà* U minute. Arrhirw «le rEnptlv 

21773. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK LA GIERRE, À PARIS. 

Pari», G avril a 8 a 5. 

Mon Cousin, je vous renvoie tout le dossier relatif aux places de la 
Père, de Soissons et de Château-Thierry. J'ai tant d'occupations, que je 
n ai pas le temps d'entrer dans ces détails, et je ne puis que m’en rap- 
porter au génie. 

Napoléon. 

D’après rongm.il comtn |w»r M“' I* maréchale princcuc d'EcluiuhJ 

21 77 A. — Al 1 VICE-AMIRAL DUC DEGRES, 

MINISTRE DE LA MARINE . À PARIS. 

Pan». G ami 181 5 

Monsieur le Duc Decrès, faites-moi connaître dans quelle situation 
sont les îles Saint-Marcmif. et envoyez des ordres k la marine, à Cher- 
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bourg, [tour qu’on les mette en bon dial. Vous savez, quels embarras ces 
îles nous ont donnés avant la paix d’Amiens. 

Napoléo.v. 

D ajxès J’urigiiuii roaun. par M" la dueheste Dccrt-s. 


21775. — AU COMTE CARNOT, 

MAISTRE UE L’ISTÉRISUI, À PARIS. 

Paris, 6 avril i H ■ 5. 

Monsieur le Comte Carnot, le ministre de la police m’a communiqué 
une lettre du préfet de Lyon, qui m’indique la nécessité de faire des 
changements dans la municipalité et dans l'état-major de la garde natio- 
nale de cette ville, si les insurgés approchaient davantage. Quoique je 
reçoive des nouvelles que la marche des troupes de Grenoble et de celles 
de Lyon les ail forcés de se retirer, il est cependant nécessaire d’y faire 
les changements indiqués, afin que les autorités municipales et lu garde 
nationale soient à la hauteur de l’opinion du peuple. Donnez-en l’ordre 
positif à Rœderer 1 . Ôtez le maire, si cela est nécessaire. Bien que le 
danger paraisse passé, comme, par la suite, d’autres circonstances pour- 
raient se présenter, il faut que Lyon nous offre toute la force de sa popu- 
lation. Vous ordonnerez au préfet d’augmenter la garde nationale et de 
la porter au moins à 10,000 hommes. Recommandez-lui spécialement 
d’organiser la garde nationale du faubourg de la Guillotière et des autres 
faubourgs. Qu'il organise aussi deux compagnies de canonniers. Il est con- 
venable de tenir à la tête de cette garde nationale un général en activité. 
J’y ai envoyé le général Braver; mais, s’il me devenait, nécessaire, je le 
remplacerais par un autre. La même opération doit être laite dans toutes 
les villes de la 19' division militaire. Ecrivez dans ce sens à Thibaudeau 
et à Marchant pour Dijon. Qu’ils utilisent leur mission en purgeant les 
municipalités et en organisant les gardes nationales sur le principe du 
dixième de la population. 

Napoléok. 

D’oprè* In copie. Archive* de l'Empire 
1 (Commissaire eUroordinaice. 

mm. t*i 
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21 770. — AU COMTE DEFERMON, 

PRESIDENT DK U SECTION DES FINASRKS IF CONSEII. D'ETAT, À DAMS. 

Paris, G avril |8|5. 

Monsieur leConile Dofermon, je vous ni nommé directeur «le In caisse 
de l'extraordinaire, dont le décret que je viens de rendre vous fera con- 
naître l’objet. I.es fonds de cette caisse se composent de la recette des 
jeux et de toutes les recettes éventuelles qui n’ont pas été comprises dans 
le budget, telles que journaux, etc. 

Le titre deuxième de mon décret vous fait connaître la manière de 
procéder pour secourir les habitants des départements de In Champagne, 
de la lAorraine cl de l’Alsace, dont les maisons ont été détruites par les 
événements de la guerre. Je désire que vous placiez en premier ordre 
les villes de Nogent, de Méry, d’Arcis-sur-Auhe, comme celles à qui les 
secours sont plus nécessaires. 

Le titre troisième est relatif aux donataires des trois dernières classes, 
au secours desquels il est pressant de venir. 

Vous voudrez bien me rendre compte tous les mois des opérations de 
la caisse de l’extraordinaire, de ses recettes et des distributions à faire 
entre les donataires. 

Napoléon. 

D'apte* |j minute. Archives «le l'Empire. 


21777. — Alt GÉNÉRAL GAULAINCOIRT, DUC DE V1CENCE, 

SINISTRE DES AEFURES tfviUVfiÈHES , S PARIS. 

Pari», 7 nril ttttâ. 

Monsieur le Dur de \icenre, je désire que vous me fassiez un rapport 
qui sera lu au conseil des ministres samedi et imprimé dimanche dans 
le Moniteur. Ce rapport fera connaître les relations que nous avons eues 
avec l’Angleterre et ses réponses ; les relations que nous avons eues avec 
la Suisse et ses réponses; ce que nous savons sur les projets des alliés; 
nos relations avec le roi de Naples, les avantages qui doivent en résulter. 
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cl ce que nous savons sur ses opérations, (le rapport doit être clair cl 
vrai. 11 doit être rédige dans deux buts : 

Le premier, de mettre la nation au lait de la situation des choses en 
insinuant ce que nous avons appris des dispositions de l'ennemi et du 
projet qu'il avait de partager et d'affaiblir la France. Vous ne manquerez 
pas de fuire observer que nous avons imprimé tous leurs actes, tandis 
qu'ils n’ont imprimé aucun des nôtres : que les puissances qui veulent 
nous faire la guerre ne peuvent y parvenir qu'en trompant les peuples 
sur notre véritable situation: que nous ne voulons tromper personne, et 
que nous voulons faire connaître toute la vérité. 

Le second but sera de faire connaître qu'on se plaît à nous repré- 
senter, comme les hommes de <)3, dans l'anarchie la plus complète: que 
ce n'a pas été une des moindres raisons qui nous ont engagé à fonder, 
par un quatrième plébiscite, une véritable liberté sans anarchie, telle 
qu'il la faut pour le bonheur intérieur de la nation et sans alarmer 
aucune puissance. 

Vous sentez l’importance de ce rapport dans ce double but; travaillez-v 
de manière qu'il puisse paraître dimanche dans le Moniteur 1 . 

Napoléon. 

D'apres la «vfisc. Archives adhirc* élrunifèce*. 


21778. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D'ECKMf I1L, 

MINISTRE ÜE LA GUERRE, À PARIS. 

Paria, 8 avril iKi.Y 

Mon Cousin, j'approuve que les deux bataillons du 73 e parlent pour 
Lille; que les deux bataillons du fia', qui sont avec le général Morand, 
parlent pour Mézières, pour faire partie de la 10 ' division il infanterie: 
que le 7 h r parte sur-le-champ de Rrest pour se rendre à la 1 1 '' division, 
que les deux bataillons du 4»\ qui sont avec le général Morand , partent 
sur-le-champ pour se rendre à Metz; que les 4i* et 46*' régiments 
parlent lundi prochain pour se diriger sur Metz: que les deux bataillons 


O rapport a publié dans le Moniteur du avril »8t5. 
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du 35 '' parlent lundi pour se rendre en Alsnce. Au lieu des deux ba- 
taillons du 6' léger qui devaient se rendre en Alsace pour faire partie 
de la i 7' division nu 5 e corps, vous prendrez deux bataillons des régi- 
ments qui étaient en Provence. J'approuve que le 6i" régiment fasse 
partie de la q" division, et le 7<r de la î a c , et qu’ils partent sur-le- 
champ. 

Les quatre régiments qui sont eu marche pour Lyon formeront un 
corps d'observation des Alpes, en Provence. Ils seront remplacés par 
quatre régiments de ceux qui sont dans le Midi , excepté le i o' régiment 
de ligne, qui parait avoir besoin de revenir dans le Nord. II sera néces- 
saire que ces régiments composant la 1 8’’ division viennent se réunir 
à Belfort. 

I.o général Morand réunira la ai*' division dans l'endroit qu'il jugera 
le plus ronvenable. 

Le général Grouchy aura le commandement du 7' corps et du corps 
d observation des Alpes. Deux divisions actives se réuniront à Chambéry 
et à Grenoble, et l’autre en Provence. 

Le général Clause! commandera le corps d'observation des Pyrénées. 
Lue division sera réunie du côté de Toulouse, une du côté de Bayonne 
et la troisième dans l'intervalle. 

Le û' de hussards et le 1 3 e de dragons feront partie du corps du 
général Grouchy, avec un des quatre régiments de cavalerie légère «pii 
sont dans le Languedoc, celui qui a le plus besoin de changer de pays. 
Les trois autres régiments resteront au corps d'observation du général 
Clausel. 

J'approuve que le f>' de dragons parte lundi pour Metz, et que le 
1 1° fasse partie de la B* division. J’approuve que le «y de dragons vienne 
joindre le 6'' à Paris. 

J’approuve que les trois régiments qui forment la q' division de ca- 
valerie parlent lundi pour se rendre à Belfort; que le 1" de hussards 
parte pour la 7 e division; qu’on envoie le 3 ' de dragons à la 5 ' divi- 
sion, et le 3 e de hussards à la 3' division. Je désire avoir, le plus tôt 
possible, l'état de tous les officiers généraux, des généraux d'artillerie. 
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des officiers d'état-major, etc. qui seront employés à ces différentes di- 
visions. 


D’aprt* l‘origirv«! eomm. p*r I» maréchal* prince*» d* Erkmâhl. 


Napoléon. 


21779. — ALLOCUTION A L’ARMÉE 1 . 

Port*» 9 avril i8i5. 

-Soldats! je viens d’avoir la nouvelle que le pavillon tricolore est 
arboré à Toulouse, à Montpellier et dans tout le Midi. Les commandants 
et les garnisons de Perpignan et de Bavonne avaient annoncé formelle- 
ment qu'ils n’obéiraient point aux ordres, donnés par le duc d’Angoulême. 
de livrer ces places aux Espagnols, qui d'ailleurs ont fait connaître, depuis, 
qu’ils ne voulaient pas se mêler de nos affaires. Le drapeau blanc ne Hotte 
plus que dans la seule ville de Marseille. Mais, avant la fin de celle se- 
maine, le peuple de celle gronde cité, opprimé par les violences du 
parti royaliste, aura repris tous ses droits. De si grands et de si prompts 
résultats sont dus au patriotisme qui anime toute la nation et aux sou- 
venirs que vous ave/, conservés de moi. Si, pendant une année, de mal- 
heureuses circonstances nous ont obligés de quitter la cocarde tricolore, 
elle était toujours dans nos cœurs. Elle redevient aujourd'hui notre signe 
de ralliement; nous ne la quitterons qu'avec la vie.- 

* L'Empereur a été interrompu par ces mots répétés par toutes les bouches : Oui, nous 
le jurons !* 

-Soldats! Nous ne voulons pas nous mêler des affaires des autres 
nations; mais malheur à ceux qui voudraient se mêler des nôtres, nous 
traiter comme Gênes ou comme Genève, et nous imposer des lois autres 
que celles que la nation veut! Ils trouveraient sur nos frontières les héros 
de Marengo . d'Austerlitz, d'Iena; ils y trouveraient le peuple entier, et. 
s'ils ont fin o.oo o hommes, nous leur en opposerons deux millions. 

-J'approuve que pour vous rallier vous ayez fait des drapeaux tricolores. 
Ce ne sera qu'au Champ-de-Mai, et en présence de la nation assemblée. 


1 Cette allocution lut pro n oncée par l'Empereur dans une revue au Carrousel. 
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que je vous rendrai ces aigles qui si souvent furent illustrées par votre 
valeur et virent fuir les ennemis tle la France. 

!■ Soldats! le peuple français et inoi nous comptons sur vous; comptez 
aussi sur le peuple et sur moi. s 

Kttr.nl du Muniltur du 10 avril 1Ü1&. 


21780. — Aü COMTE DE MONTALIVET, 

INTENDANT |>E LA COURONNE, À PARIS. 

Paris. 9 avril i K i 

Témoignez ma satisfaction à Yernet pour son beau tableau de la ba- 
taille de Marengo. Je crois que ce tableau a été commandé par moi et 
qu’il m’appartient. Faites donner ù Yernet une gratilication de G,ooo fr. 

I)’j|irè» I» minute. Archive* do l'Empire. 

21781. — AL VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE, À PARIS. 

Paris, g avril i8i5, huit Imutos «lu *oir. 

Monsieur le Duc Decrès. faites sortir sur-le-champ de Brest le préfet 
maritime. Remplacez-le par un homme sûr. qui commandera la marine 
et les marins. En général, dans la crise actuelle, il ne faut envoyer ou 
conserver que des hommes sur lesquels on puisse entièrement compter, 
tels que Cosmao, Violette, Troude, et qui aient de la réputation et de 
l’ascendant sur les gens de mer. Faites-en partir un aussi pour comman- 
der Dunkerque, où les marins sont mauvais. Qu’il parte dans la nuit. 
Faites sortir de Brest le commandant de place. 

ITiipiv* la copUt Archive*, du la marine 

21782. — AL MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKML HL, 

MINISTRE DE LA GlERRK, À PARIS. 

Pari», 9 avril i8t5, huit lu*un t du noir. 

Mon Cousin, fuites partir celte nuit un lieutenant général ou un ma- 
réchal de camp, capable et ferme, pour commander Dunkerque. Ecrivez 
au comte d’Erlon et recommandez-lui de veiller sans cesse sur Dunkerque : 
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tous les efforts des émigrés et de l'ennemi se portent sur celle ville, où 
ils voudraient opérer un mouvement pour s'en emparer. Faites partir 
aussi 5o gendarmes à pied de Paris, bien connus et bien choisis. Ils se 
rendront par les voitures publiques o Dunkerque. Si vous avez un bon 
inspecteur ou colonel, faites-le partir également. 

N vpoléox. 

D'apré* l'original rormn. par M** la marirbul? prince»* ri’Erlmübl. 


21783. — Al! VICE-AMIRAL DUC UECRÈS, 

M1MSTRE DE U «IRISE, \ PIRIS. 

Paris, lu utril «Bin. 

Monsieur le Duc Decrès, je vois par les nouvelles que je reçois que 
Marseille arborera aujourd'hui ou demain la cocarde tricolore. 

Je désire que vous envoyiez à Porto-Ferrajo une frégate pour y prendre 
Madame. Elle s'informera des nouvelles de la princesse Pauline, qui doit 
être à Viareggio, près de Lacques, et l'embarquera si elle y est. 

Expédiez un aviso pour Naples, avec les copies de toutes les lettres 
qu'a écrites le ministre des relations extérieures. Vous pouvez vous-même 
faire une collection de tous les numéros du Moniteur depuis le ao mars 
jusqu'à cette époque, et les envoyer, avec une lettre, au roi de Naples, 
pour lui faire connaître l’heureux état des affaires en France. 

Nvpoi.éox. 

D'après l'original coram. par II** In duebewe IVrrw. 


21784. — AU GÉNÉRAL CAULA1NCOURT, DUC DE V1CENCE, 

«mSTRR DES IFPIIRES éTRINGÈRES, \ PI RIS. 

Paris, io avril i#»5. 

Monsieur le Duc de Vicence, Marseille est soumise; il est donc né- 
cessaire que vous fassiez partir sur-le-champ un chargé d’affaires pour 
Constanliuople, et un ministre pour Naples. Si cela convenait au général 
llelliard, il serait très-propre à cette mission. 

Nvpoiiov. 

DofM^rfa «pi*. Archive* des affaire étrangère*. 
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21785. — Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MIMSTRB DE LA GL'KRRE, À PARIS. 

Pur», io Avril i8i5. 

Mon Cousin, je viens d'appeler près de 100,000 gardes nationaux, 
grenadiers et chasseurs, pour garnir nos frontières. Une partie viendront 
armes, et vous devez, donner ordre aux préfets de leur procurer toutes les 
armes dont on pourra disposer dans le pays. 11 serait nécessaire de dis- 
poser, en faveur de l'autre partie, des armes qui sont à réparer. On fini- 
rait de les réparer dans les places fortes, pendant même que les pinces 
seraient bloquées, si la guerre avait lieu avant que ces réparations 
lussent terminées. 

Napoléon. 

O aprfs l'original cumin- par la maréchale princcMC d'Eekmalil 


21786. — Ali MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIMSTRi: DE LA CL ERRE , À PARIS. 

Paris. 10 avril »8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre au général Dalesme de partir pour se 
rendre à Toulon et de là à i'ile d'Elbe, dont il sera gouverneur. 11 aura 
sous ses ordres le général de brigade l^pi. Fin voyez à ce dernier ses 
lettres de service, et témoignez-lui ma satisfaction pour la conduite qu'il 
a tenue, lui et les habitants de I’ile, dans les dernières circonstances. 
I,e général Dalesme aura tous les pouvoirs civils et militaires dans 1 ile. 
Il recevra de la Corse un bataillon de 5 à 600 hommes. Il embarquera 
à Toulon une compagnie d'artillerie, complétée à lao hommes, et un 
bataillon de Goo hommes des troupes qui sont à Toulon: de sorte qu'il 
aura pour la défense de file un bataillon des troupes qui sont à Toulon, 
5 oo hommes; un bataillon corse, 5 oo hommes; une compagnie d’artil- 
lerie, lao hommes; le bataillon franc de file, âoo hommes: les gardes 
nationales, 300 hommes; total, i.Sao hommes. 

Donnez ordre au général Dalesme de vous désigner un chef de ba- 
taillon d’artillerie et un capitaine du génie, qu’on pourrait envoyer à 
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Porlo-Ferrajo. Donnez-lui ordre également de desarmer entièrement 
Porto- Longono cl du le mettre hors de service. Laisser seulement six 
pièces de canon au fort Focardo et six autres pièces sur affûts marins, 
pour la défense do lu cote. 

Vous direz au général Dalesme qu'il vienne me parler avant son départ. 

Napoléon. 

D’*pré* l'original coniin. par 11“ U maréebale princesse d'ErkmuhJ- 

21787. — Al' MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKML'HL, 

MINISTRE DK LA Cl ERRE, À PARIS. 

Paris, io avril a 8 ■ 5 

Mon Cousin, je désire qu’il soit établi sur-le-champ trois comités de 
défense pour les frontières du Nord, depuis Dunkerque jusqu'à l’Alsace : 
en première ligne, pour la défense de Landau à Huningue: en deuxième 
ligne, pour la défense des Vosges, et eu troisième ligne, pour celle des 
montagnes du Jura et des frontières des Alpes. Les généraux Dejean, 
Marescot et un autre général présideront ces comités. Ils indiqueront 
aussi les points et les débouchés des frontières qu'il faudrait faire occuper 
par les grenadiers et chasseurs de la garde nationale. Tout cela est de 
la plus grande urgence; il faut s'en occuper sans délai. 

Napoléon. 

D'uprè* 1 original rouira, par M“' U maréchale prince»?*- d’Eckmülil. 


*21788. — AL’ MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, X PARIS. 

ParU, io avril 1 8 1 5- 

Mon Cousin, donnez ordre au prince d’Essling de se rendre à Paris. 
Donnez le même ordre au général Corsin. Il faut un général pour com- 
mander à Marseille et dans les Bouches-du-Rhdue; il en faut un pour 
Toulon et le Var: il on faut un pour les Uasscs-Alpes; ce qui fait trois 
maréchaux de camp. Il faut, eu outre, nu lieutenant général pour com- 
mander la division, indépendamment du général Grouchy, qui comman- 
dera supérieurement. Il est nécessaire de changer tous les officiers qui 

mur. «3 
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sont à Antibes 1 ; <le mettre de bons commandants d'armes à Marseille, à 
Antibes et à Toulon et autres postes, en envoyant des oflîriers de Paris, 
qui portent dans ces places un nouvel esprit. 

Napoléon. 

D'uprée l'original comm pur M" la mnpwhnle piinmse d'Eekmiihl 

21789. — Ali MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D'ECKMUIL, 

MINISTRE DR LA GtERRE , À PARIS. 

Pari*. io avril i8i5. 

Mon Cousin, je pense que le lieutenant général que vous ave/, à en- 
voyer dans le Nord, pour y organiser les gardes nationales de la iG" di- 
vision, y compris celles des départements de l'Aisne et de la Somme, 
pourrait être le général Sebastiani. Donnez-lui l’ordre de s'y rendre 
avec le nombre de maréchaux de camp nécessaire pour qu'il y en ait un 
dans chaque arrondissement. Voilà plus de aoo chefs de bataillon, plus 
de aoo capitaines, un grand nombre de lieutenants généraux, de maré- 
chaux de camp, de colonels et de majors qui vont être employés dans 
cette organisation des gardes nationales. Prenez de préférence tout ce 
qui est à Paris; et que tout cela, parti avant le ta, soit rendu avant 
le 1 5. (lue les bataillons de gardes nationales soient sur pied avant le aà. 
Désignez les places fortes de chaque division où doivent se réunir les 
bataillons de grenadiers et chasseurs, en réunissant tous ceux d une 
même légion, district ou sous-préfecture, dans un même lieu. Par ce 
moyen, avant le t'' r mai, toutes nos places fortes du Nord, de la Meuse, 
de l'Alsace, de la Franche-Comté et des Alpes auront une grande quan- 
tité de troupes; et un grand nombre de généraux et d'officiers se trou- 
veront là, dans les sous-préfectures, pour réunir les basses compagnies 
de la garde nationale au moment d’une invasion, et les placer on il sera 
nécessaire. Ainsi nos troupes deviendront entièrement disponibles. 

Napoléon. 

D'itprw l'original romiti. par M"' lu morêrlule princesse d'Eekmiihl. 

1 A Antibes se trouvait encore le colonel du bataillon de Hle d'Elbe. nu moment du délinr- 
Ctnico d'Ornano, commandant de la place, qui qucmrnl au golfe Jouan. Voir In pièce n* a 1690. 
avait fait prisonnier* les hommes ddtachds page 1 a. 
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2179#. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMt HL, 

MINISTRE DE L.t G l* ERRE, A PARIS. 

Paris, io avril t8i5. 

Mon Cousin, vous effacerez de la liste des maréchaux le prince de 
Neuchâtel, le duc de Raguse, le duc de Bellune, le maréchal Pérignon, 
le duc de Castiglione, le duc de Yalmy. En conséquence, faites connaître 
au maréchal Pérignon qu'il peut rester à sa campagne et qu'il est inutile 
qu'il vienne à Paris. Nous me présenterez un travail pour accorder une 
pension, en forme de retraite, à ceux de ces maréchaux qui n'ont pas de 
fortune. Vous me ferez connaître ce qu'ils ont et ce qu'ils tiennent du 
domaine extraordinaire. 

Napoléon. 

D'apri» (original connu, par \|“ U dm nichai* iw*»nrv*a«> il'tlckinubl. 

21791. — AU MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DF. LA Gl KRRE . A PARIS. 

Paris, io avril t$i5. 

Mon Cousin, vous devez envoyer à la police le nom de tous les officiers 
de la Maison du roi qui prêtent le serment. Tous ceux qui ont servi avec 
nous et qui n'ont marqué par aucun acte extérieur, tous ceux enlin qui 
ont le cœur pour moi resteront à Paris, et même vous les emploierez 
saris faire attention s’ils sortent de la Maison dit roi ou non. 

Napoi.éos. 

D’aprê* l'original ramni par la manrihale printnw d'Etkmuhl. 

21792. — Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DR LA GUERRE , A PARIS, 

Paris, io avril i8i5. 

Mon Cousin, faites publier sur nos frontières, depuis Lille jusquù 
Ladnau, que tous les anciens soldats de la rive gauche du Rhin et de la 
Belgique qui ont servi sous nos aigles seront admis de nouveau à servir 
et dirigés sur les régiments qu on forme pour les recevoir. On pourrait 

■ 3 . 
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répandre cet avis par des petits billets imprimés, et l’on aurait bientôt 
8 ou 10,000 anciens soldats. 11 faut faire la même chose sur la frontière 
des Alj ies pour nos anciens soldats de Piémont et d'Italie. 

Napoléos. 

0‘nprf-* l'nrigiiinl renom par N“ U innnérbale princrme d'EcItHiülil. 


21793. — Al COAITE CARNOT, 
vukistrb iik piininnii, À paris. 

Paris. io airil 1 8 s 5. 

Monsieur le Comte Carnot, il parait que toute la Provence arborera 
aujourd'hui ou demain la cocarde tricolore; ainsi on peut regarder l'in- 
surrection du Midi comme terminée. 

Envoyez un auditeur qui s’etnbnrquera à Toulon pour la Corse et por- 
tera des pouvoirs au préfet. Ordonnez la dissolution de la junte extraor- 
dinaire que j’avais organisée. Faites connaître, par une proclamation, 
qu’ayant ordonné que toutes les troupes reviennent en France je compte 
sur le patriotisme des habitants pour défendre la Corse. Donnez l'auto- 
risation au général de Launay et au préfet d’organiser les gardes natio- 
nales selon les habitudes et les coutumes du pays, de manière que dans 
chaque circonstance elles puissent se porter sur tous les poinLs qui se- 
raient menacés. 

Vous annoncerez que le duc de Padoue va se rendre en Corse chargé 
de pouvoirs extraordinaires. Failes-le venir pour lui faire part de mes 
intentions. 11 devra être prêt à partir dans trois nu quatre jours. Vous 
lui ferez ses instructions : il organisera la garde nationale et destituera 
tous les employés nommés par le roi, qu'il renverra sur-le-champ en 
France; il formera un bataillon de ôoo hommes, tous Corses, qui sera 
envoyé à Porto-Ferrajo pour la défense de l’ile d'Elbe, sous les ordres 
du général Dalesme, gouverneur. Enfin je lui donne l’autorisation de 
distribuer six croix d’oflicier de la Légion d’honneur et trente croix 
de légionnaire à ceux des habitants qui se seraient le plus distingués 
lorsque le pavillon tricolore a été arboré. Il ne sera conservé dans les 
emplois que les Français que j’avais nommés avant le i" avril 181A. Il 
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pourra cependant laisser quelques-uns des habitants de la Corse nommés 
par le roi. Il renverra en France tous les employés français qui se se- 
raient mal comportés. 

Napoléon. 

D'nprès l'original. Archive* de l'Empire 


21794. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMOHL, 

MINISTRE DR LA Gl' EURE, À PARIS. 

Pari», 1 1 avril i R 1 5. 

Mon Cousin, je désire que vous me présentiez demain le nombre de 
places que nous avons sur la frontière du Nord, le nombre d'hommes 
que donnera la garde nationale sédentaire de ces places et la distri- 
bution à faire, entre ces places, des bataillons de grenadiers que j’ai 
organisés pour le Nord par mon décret d'hier. Faites-moi connaître aussi 
les positions importantes à garder sur cette frontière, soit passages de 
rivières, soit lignes de canaux, soit débouchés do forêts, et quel accrois- 
sement il serait nécessaire de donner aux bataillons de grenadiers îles 
villes voisines pour occuper tons ces postes. Il y a aussi dans le Nord un 
système d'inondation qu’il faut me faire connaître. 

Je vous prie aussi de me faire le même rapport pour la a' division on 
la frontière de la Meuse : quelles places avons-nous à occuper? quelle 
force présente leur garde nationale sédentaire? quelle est In distribution 
qu’il convient de faire entre ces places des bataillons de grenadiers et de 
chasseurs que je viens de lever? quels sont les ponts, les passages de 
rivières et autres postes qu’il convient d’occuper? 

Je vous fais la même demande pour les 3' et /»* divisions. J’y forme 
quarante-deux bataillons de grenadiers et de chasseurs; une partie doit 
être pour la frontière, l’autre doit prendre position dans les défilés des 
Vosges qu’on doit retrancher. 

Quelle sera la distribution des trente-cinq bataillons de la 5* division? 

Les seize bataillons de la 6' doivent fournir des garnisons aux places 
fortes, et le reste doit occuper les défilés du Jura. 

Enfin comment emploiera-t-on les quarante-deux bataillons de la 
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y division qui doivent occuper les places des Alpes et les cols ou défilés 
des montagnes? 

Je désire d'abord avoir un rapport général pour savoir si toutes ces 
gardes nationales sont necessaires sur 1a partie de la frontière qui leur 
est aiïeclée. 

\ous nie présenterez également demain la formation des trois com- 
missions de défense. 11 est nécessaire qu elles s'occupent, avec la plus 
grande activité, à reconnaître toutes les positions et à prescrire toutes 
les fortifications de campagne qu'il est nécessaire d’élever. Il doit v 
avoir beaucoup de travaux de cette espère à faire sur le Rhin: il doit 
y en avoir beaucoup à faire sur les Alpes, sur les Vosges et sur le 
Jura. 

Présentez-moi demain, dans le conseil des ministres, l étal de tous les 
lieutenants généraux, maréchaux de camp, chefs de bataillons et capi- 
taines qui vont aller organiser ces bataillons, afin que le i" mai toutes 
res gardes nationales soient rendues dans les places fortes où elles doivent 
se réunir. 

Faites-moi connaître si vous avez suffisamment d'armes pour armer 
toutes ces gardes nationales. 

Napoléon. 

D'ojirr* l'original ci»mni par N*' I* maréchale pnricew <i Erlmahi 


*21795- — Al MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE DECKMtHL, 

MINISTRE DE LA GlERIIE , À PARIS. 

Paris, 1 1 ««ni 181.V 

Mon Cousin, je vous envoie les observations du général Drouot sur le 
rapport de votre bureau d'artillerie. Les fusils n° î doivent être spécia- 
lement pour les gardes nationaux. Les fusils trop courts peuvent cepen- 
dant rendre beaucoup de services. Il faut avoir égard à ces observations, 
car, dans les circonstances où nous nous trouvons, la fabrication des 
armes est le premier moyen de salut de l'état. V ous ne m'avez pas encore 
remis un état de situation des travaux; il me semble que cela va bien 
lentement. Il faut calculer comme si l'ennemi devait nous déclarer la 
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guerre à peu près du i"au ! 5 mai. A-t-on établi dans toutes les places 
fortes des ateliers pour réparer les armes des gardes nationaux? 

Nxpoléox. 

D'uprè* l'original rorum. par M“* U uuréeLolc prinomM d’Eckmubl. 


21790. — Al GÉNÉRAL COMTE GROUCHY, 

COMMANDANT 1,8 COBPS. À PONT-SA1NT-KSPB1T. 

Paris, 1 1 avril iHiii. 

Monsieur le Comte Groucby, l’ordonnance du roi en date du G mars 
et la déclaration signée le 1 3 à Vienne par ses ministres pouvaient 
m'autoriser à traiter le duc d’Angouléme comme cette ordonnance ut 
celle déclaration voulaient qu’on traitât moi et ma famille. Mais, constant 
dans les dispositions qui m’avaient porté à ordonner que les membres de 
la famille des Bourbons pussent sortir librement de France, mon inten- 
tion est que vous donniez des ordres pour que le duc d’Angoulème soit 
conduit à Cette, où il sera embarqué, et que vous veilliez à sa sûreté et 
à écarter de lui tout mauvais traitement. 

Vous aurez soin seulement de retirer les fonds qui ont été enlevés des 
caisses publiques et de demander au duc d'Angoulêine qu'il s’oblige à la 
restitution des diamants delà Couronne, qui sont la propriété de la nation. 
Vous lui ferez connaître en même temps les dispositions des lois des 
assemblées nationales, qui ont été renouvelées et qui s'appliquent aux 
membres de la famille des Bourbons qui entreraient sur le territoire 
français. 

Vous remercierez en mon nom les gardes nationales du patriotisme et 
du zèle qu'elles ont fait éclater, et de l’attachement quelles m'ont montré 
dans ces circonstances importantes. 

N IPOI.ÉO.X. 

Extrait du Moniteur du i* avril i8i&. 


31797. — NOTE DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Pari.*, ta avril 1 8t5. 

Le ministre de l’intérieur réunira le comte de Sussy, le comte Chnptal 
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et M. Ferrier, directeur général des douanes, pour examiner la question 
îles entrepôts et des ports francs. 

il faudra d’abord bien établir les différences qui se trouvent entre les 
ports francs de Marseille et de Gènes, et les entrepôts réels, tels qu’ils 
existent dans plusieurs de nos ports. 

Ces différences bien constatées, on traitera la question de savoir s'il 
est convenable de convertir la plupart de nos entrepôts réels en ports 
francs semblables à celui qui existait à Gènes. 

Si cette question était décidée par l'affirmative, le port franc de Mar- 
seille. tel qu’il a été rétabli par l’ordonnance du roi. se trouverait dé- 
truit: il serait constitué comme celui de Gènes, et nous aurions trois ou 
quatre ports francs en France. 

Il convient de s'appliquer dans l'organisation des ports francs à sim- 
plifier les formalités, & éviter les lenteurs, alin que les versements des 
caboteurs ou de tous autres bâtiments puissent se faire avec le plus de 
célérité et le moins de formalités possible. Le but qu’il importe d’at- 
teindre est que toutes les espèces d’expéditions n éprouvent pas plus de 
retard quelles n'en éprouvaient, soit sous le régime antérieur à la Kévo- 
lulion, soit sous le régime de la dernière ordonnance du roi. 

Si la discussion conduit à ce résultat, qui est en ce moment considéré 
comme hypothétique, il faudra, dans un rapport d'apparat, exposer les 
inconvénients qui résulteraient du système ancien ou du système récent 
pour les fabriques de France, pour celles même de Marseille, et spécia- 
lement pour la ville qui, placée pour ainsi dire hors de France, éprou- 
verait des gênes sensibles dans son commerce avec l'intérieur, la* danger 
pour nos manufactures, en général, est d'une évidence palpable, puis- 
qu’il résulte de l’impossibilité de repousser la contrebande des marchan- 
dises étrangères du même genre que les nôtres. 

L entrepôt réel, dans le temps où il fut accordé à un grand nombre 
de ports de France, fut considéré comme un bienfait. Marseille n en 
jugea pas ainsi, parce qu'elle compara les avantages de son entrepôt 
réel avec ceux du port franc de Gènes, et il faut reconnaître aujourd hui 
q ne le régime du port franc de Gènes est beaucoup plus favorable au 
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commerce. Dans le port franc de Gènes, les négociants avaient lu faculté 
de manipuler à leur gré leurs marchandises; dans l'entrepôt réel, on ne 
pouvait pas loucher à un ballot sans le concours des agents des douanes. 
Les douaniers n’entraient pas daus le port franc de Gênes; ils surveil- 
laient, ils agissaient à toute heure dans l'entrepôt réel de Marseille. 
Dans l’un, ils ne gardaient que les portes extérieures; dans l’autre, ils 
exerçaient la surveillance sur les marchandises dans quelque lieu qu elles 
fussent placées. Les différences sont essentielles. 

On aura donc, en résultat, à examiner si le port franc tel qu’il exis- 
tait à Gênes, et qui semble devoir satisfaire tous les intérêts, répondra 
aux vœux de la ville de Marseille. On pourrait établir des ports francs 
organisés de la même manière h Bayonne, à Bordeaux, à Nantes, à 
Dunkerque, etc. 

I)’a|ir*« U rainât*. Archives de l'Empire. 

21798. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DF. LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, t3 avril i8i5. 

Mon Cousin , j'ai reçu votre lettre du ta de ce mois, daus laquelle 
vous me faites connaître que vous manquez d'armuriers. Cependant le 
préfet de police m’a rendu compte qu’un grand nombre d’ouvriers s’est 
rendu aux ateliers et y a été refusé. 11 faudrait, dans ces circonstances, 
aider un peu et commander un grand nombre de bois de fusils dans le 
faubourg Saint-Antoine. Les ouvriers se procureraient le noyer, et, dans 
le cas où ce bois manquerait, on pourrait en employer un autre. On 
m'assure également que beaucoup de pièces de rechange pourraient être 
faites par des ouvriers chez eux. Il faudrait donner le plus d'extension 
possible à ces ateliers. 

Voici nos besoins d’armes: la Garde va être augmentée de 20,000 
hommes; la ligue va être augmentée de j 00,000 vieux soldats qui arri- 
vent; enlin les 900 bataillons de gardes nationales, ou 1 20,000 hommes; 
ce serait donc 2/10,000 fusils qu’il nous faudrait avant le i 5 mai. Je 
suppose que toute l’infanterie actuelle est armée. 

mm. 1 '1 
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Si vous nv <>7. contremnndé les pistolets et les carabines, et si les répa- 
rations vont avec une activité convenable, les ateliers doivent pouvoir 
nous fournircette quantité d'armes vers la mi-mai. 

Il y aura aussi quelques gardes nationales à former. 

Nvpoi.ko'. 

!• u[irè« l'npi'iiMil rnmui. jmr M*“ la rrurviehalr prince**** d'EcLmuhl 

21799. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

CIIAItctf Dr PORÎFFFK ILI.R DF. LA J! STICK, À PARIS. 

Pari», l 'i avril r#»5. 

Mon Cousin, je désire (pie vous lassiez, pour le prochain conseil des 
ministres, un rapport sur In situation des émigrés. J'apprends qu'il 
s'en forme des rassemblements en différents endroits. Beaucoup de ces 
individus jouissent encore de leurs biens en France. Il est nécessaire de 
prendre des mesures pour les réprimer, car, s'ils s'aperçoivent qu'on ne 
fait rien pour empêcher leurs rassemblements, ils augmenteront, et déjà 
ils ont plutdt augmenté que diminué. 

Nimirn. 

D aprfe la copie emtim par N. le dur de Camhneéié*. 


21800 — AU COMTE CAHNOT, 

M1MSTRB DF I.MNTtflUFl l« , À PARIS. 

Pari*, i \ avril iftiâ. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous renvoie un rapport du ministre 
de la guerre, du i3. Je ne veux point de régiment provincial en Corse, 
mais quatre bataillons de chasseurs organisés comme l'infanterie légère. 
Le ministre de la guerre enverra des instructions pour leur habillement, 
pour celle année; et, jusqu'à ce qu'on y ait envoyé des draps du conti- 
nent, ils seront habillés aver des draps du pays. Les olliciers à demi- 
solde seront, la plupart, employés en France, dans le royaume de Naples 
ou en Italie. 

Il est sans exemple que j’aie autorisé uii général à donner autant de 
décorations de la légion d'honneur qu’il le voudrait. Il est également 
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inconvenant, quant à la comptabilité, qu'aucun individu ail le droit illi- 
mité de tirer sur le trésor national. Recommandez au gouverneur d'agir 
avec modération; qu'il laisse marcher l'administration selon la forme 
accoutumée; qu'il ne fasse rien d'extraordinaire, à moins que ce ne soit 
indispensable; qu'il ne change même personne de place, que dans le 
cas où la sûreté du pays l'exigerait; qu'il ne change également rien au 
séjour actuel des autorités. Il est nécessaire qu'il corresponde fréquem- 
ment avec le général Dalesme, gouverneur de l’ile d'Elbe, afin de se 
porter mutuellement les secours que les circonstances exigeraient. 

Napoléon. 

Il'apm U oopk. Archive» de l'Empire. 


21801. — AL' COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR H BUC. * COUS. 

Paru, t U avril ibi.V 

Monsieur le Comte Mollien, les rentes en 5 pour 100 consolidés sont 
dues à la princesse Borghese, à la princesse Elisa et aux princes de ma 
Maison comme à tous les autres particuliers : elles doivent leur être 
pavées; cela ne peut faire une question. 

Les 5 oo,ooo francs de rente du prince Louis Napoléon lui ont été 
donnés contre des biens de la iloilaude, cédés à la caisse d'amortisse- 
ment, Il faut vous faire remettre le compte de cette caisse. Si elle a vendu 
tous les biens, il n'v a aucun doute que les Eoo,ooo francs u appartiennent 
au priuce Louis-Napoléon et ne doivent lui être payés. Si, au contraire, 
elle n’a vendu qu'une partie de ces biens, on doit compter de clerc à 
maître, et restituer à la caisse d'amortissement ce qui lui revient et 
réduire la rente selon le montant des biens vendus. 

Quant aux apanages, il n'est rien dû aux princes depuis le i" avril 
i8tà jusqu'au 20 mars 1 8 1 5 , si ce n'est ce qui leur a été alloué par 
le traité de fontainebleau ; vous devrez eu faire faire le décompte. De- 
puis le 30 mars jusqu'à la tin de 18 1 5 , je réglerai l'apanage des princes 
de ma Maison. Enfin, pour l'arriéré jusqu'au 1" avril 181 5 . on doit 
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paver ce uni leur esl dû. Dressez-en des états, et vous me les sou- 

metlrez. 

Napoléon. 

Dapres lot iginil coinro. par la COBrtap w Moliien. 


2180*2. — AU COMTE MOLLI EN, 

MINISTRE IH TRESOR PUBLIC, A P4RIS. 

Paris, l 'i avril 181Û. 

Monsieur le Comte Mollicn, indépendamment des pensions pour la 
maison d'Espagne, il y en avait encore pour la maison de Carignan, pour 
le roi de Piémont et pour plusieurs princes de la rive gauche du Ithin; 
il y en avait, je crois, pour la duchesse d’Orléans. Il faudrait me faire 
un rapport sur tout cela. 

Napoléon. 

D'après l'nriginal coma, par M"* la romlniiMT Mnllwn. 


21803. — AU COMTE MOLLIEN, 

JUMSTKC Kl' T»ÉS»I» PLBLIC, « PAI1IS. 

Faris, ii avril iKi 5 . 

Monsieur le Comte Mollicn, je vous renvoie votre rapport sur les biens 
îles communes. Je vois qu'il vous reste à recouvrer 3 1 millions. Il faudrait 
les faire figurer dans votre ru-came, ou au moins pour mémoire, comme 
effets de commerce, en indiquant à quelles époques ils seront dispo- 
nibles. Il faudrait aussi que le relevé en fût fait par département. Ainsi nos 
ressources se composent de 8o millions de ventes de domaines des com- 
munes, de 3uo millions du crédit donné sur les ventes des bois, et enfin 
des centimes extraordinaires de guerre. Je désirerais avoir une idée de 
ces centimes. Vous les évaluez à 6o millions; nos ressources extraordi- 
naires s'élèveraient donc h UUn millions pour solder l'arriéré. 

Cet arriéré se composerait, i" de l’arriéré de tous les ministères dans 
lequel se trouveraient comprises toutes les fournitures faites pour le compte 
de la guerre, pour l’approvisionnement des places ou autres, et dont les 
bons doivent être soldés par compensation: a” de toutes les dettes qu'ont 
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contractées les villes pour l'aire face aux charges qui leur ont été imposées 
par l'ennemi. Le ministre des finances doit déjà avoir demandé aux dif- 
férents ministres l’étal de leur arriéré pour l’examiner. Le ministre de 
l'intérieur doit avoir l’état de tout ce qui est dil à chaque département 
pour fournitures faites au gouvernement, avec l'indication de ce qui a 
déjà été compensé et de ce qui reste à solder. Enfin il doit avoir égale- 
ment l’état des réclamations que font les villes pour fournitures faites à 

I ennemi, et l’on doit connaître la partie qui a été compensée avec les 
recettes des impositions de guerre, et ce qui reste à solder. Pour savoir 
le parti qu'il y a à prendre, il faut avoir tous ces états. Il est nécessaire 
de bien établir, par département, à combien se montent les centimes de 
guerre; combien il a été recouvré en argent, combien en bons; combien 
il reste à recouvrer, et combien il reste de bons de compensation à solder. 

II est nécessaire aussi de connaître, département par département, la 
quantité de bois mis en vente; ce qui est déjà rentré au trésor en argent, 
et ce qui doit rentrer, année par année. Nous aurons alors tous les élé- 
ments pour arriver promptement à une liquidation; car mon intention 
serait, par un seul décret, de solder tout ce que je dois aux départements 
et de terminer ainsi celle aiïaire. Nous pourrons finir cette opération au 
conseil qui aura lieu lundi à deux heures après midi. 


D'upré* l'original connu. par M" la eomleaae Mollteu. 


Napoléon. 


21804.— A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE. 

MINISTRE DES FINANCES , A PARIS. 

Paris, i à avril 181&. 

Lundi prochain, à deux heures, je tiendrai un conseil des finances qui 
achèvera de me faire connaître notre situation. Voyez Mollien pour réunir 
tous les renseignements. Nous aviserons aux moyens d’arriver au budget. 
Vous devez avoir demandé aux ministres l’état de leur arriéré. Dcman- 
dez-leur leur budget de 1816 et celui de 1810. 

D'aprt'tt la minute. Archives il.; l'Empiro. 
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21805.-- A M. GAIIDIN, DUC DE G A ETE, 

MINISTRE LES FINJNLtS, » MIIS. 

Paris, i<4 avril i8iü. 

Vous avez parlé hier de noies sur M“' d’Orléans et M“* de Bourbon, 
•le vous ai chargé d’un travail, pour mercredi prochain, sur ces prin- 
cesses. Mais je crois <pie, sans parler de leurs déliés, on peut d'abord 
régler leur pension et désigner leur résidence. 

Depere la minute. Archives de l'Empire. 

2 1806. — A M. GAUDIN, DUC DE GAÊTE, 

MINISTRE UES FINANCES, À PARIS. 

Pari*, i h avril i6t5. 

Usez de tous vos moyens pour remettre en grande activité la vente 
des biens des communes. Il parait qu'il y en a encore pour 5 a millions. 

D’après U minute. Archives de l'Empire 

>1807. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE UE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, ih avril i8i5. 

Mon Cousin, il faut avoir trois équipages de pools : en Flandre, pour 
les rivières de la Flandre; à Metz, pour les rivières de la Moselle, de la 
Meuse cl de la Meurlhe; à Strasbourg, pour le llliiii. Faites-moi con- 
naître ce que vous avez en équipages de ponts, en personnel de ponton- 
niers. et pressez l’organisation de ce service. 

Napoléon. 

D apres Unginal. cctum. par M*“ U maréchale princesse d’Eeimühl. 


21808. — AU VICE- AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE UE LA MARINE, À PARIS. 

Paris. i4 avril ilia. 

Monsieur le Duc Decrès , votre budget a été réglé pour 1 8 1 5 , je crois , 
à 70 millions. Faites-moi connaître ce que vous pouvez faire avec cette 
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somme. Si nous avions la guerre, il serait nécessaire d'armer une par- 
tie quelconque de nos escadres, tant pour conserver les traditions de In 
mer que pour en imposer un peu à l'ennemi et donner du pain à nos 
matelots. Faites-moi connaître la portion de nos escadres à Toulon, à 
Brest, etc. que vous pouvez armer avec les ressources de votre budget. 
Faites-moi ronnaitre également le parti que vous pouvez tirer des 
hommes de la marine pour la défense de Cherbourg, de Brest, de Dun- 
kerque, de Lorient, île Rochefort et de Toulon. Il est nécessaire que vous 
adoptiez un système où tous les olliciers de vaisseau, et ceux d’artillerie 
qu’on ne pourrait pas embarquer et que la marine paye , fussent employés 
pour la défense de nos eûtes et de nos établissements de mer. 

Nipoléox. 

D'aprè» l’original ntmm par M"* la dncfcewe D«rk 


21801». — NOTE POUR I.E MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES- 

Pari*. «5 avril i8i5. 

L’Empereur demande sur le roi de Naples un rapport qui embrasse 
tous les événements de la dernière campagne (de i8i4), le mal qu'il 
a fait alors à la France. 

L'Empereur n’a reçu de lui aucune marque d’intérêt et pas même de 
souvenir n Elle d’Elbe. Il n était pas de la dignité de l’Empereur malheu- 
reux d’aller au-devant de lui. 

Le palais de Naples était meublé des effets les plus précieux que 
l’Empereur avait placés dans son palais de Rome. 

La seule communication que l’Empereur ait eue avec le roi de Naples a 
été, en parlant de l’île d’Elbe, pour le prier de recevoir Madame Mère. 

Parler du congrès, en favorisai] l le roi de Naples autant que possible. 

Faire sentir qu’il voulait s'emparer de l'Italie; qu'il a attaqué le sa 
les Autrichiens, quand il ignorait absolument la position de l'Empereur. 
Cela prouve plus que toute chose qu'il n'y avait aucun accord entre 
eux. 

Ses proclamations au nom de Joachim ont fait demander à Bologne 
et à l'Italie si leur roi légitime était mort. Cette conduite impolitique a 
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paralysé le mouvement national de l'Italie , dont les principaux habi- 
tants, lidèles au fond du cœur à l'Empereur, n'ont pu voir qu'avec re- 
gret celle levée de boucliers. Le roi de Naples n avant pu donner aucune 
explication satisfaisante, ayant même montré de la haine aux Italiens 
qui avaient résisté à ses séductions en i 8 i 4 . l'opinion de l'Italie ne l'a 
point secondé, et il s'est perdu. 

Les agents de l'Autriche se sont emparés de l'incertitude des esprits, 
du peu de disposition qu’on montrait pour le roi de Naples, et s'en sont 
fait des movens contre lui. 

Ce rapport doit être fait dans toute la vérité. Il doit contenir quel- 
ques rapprochements sur la conduite injuste de l’Angleterre et de l'Au- 
triche envers le roi de Naples. 

Si ce rapport, fait pour le conseil des ministres, était dans le ras 
d'être imprimé, on en retrancherait les choses personnelles qu'il con- 
viendrait de retrancher par egard pour le roi. 

D‘*pr*'t* U copie. Archive* de» nfbirc* élrengérex. 

21810.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GlERRE, À PARIS. 

Pans. i5 avril iWi5. 

Mon Cousin, les quatorze régiments de cuirassiers et de carabiniers 
doivent avoir 7,000 chevaux. Ils eu ont 3 , 900; ils doivent en recevoir, 
par l’eflet des marchés, 1,1 00: il leur en manque donc 9,000. Mon in- 
tention est qu'ils soient fournis par la gendarmerie. Les quinze régi- 
ments de dragons doivent avoir 7,500 chevaux. Ils en ont 5 , 800; ils 
doivent en recevoir, par les marchés, 900 : il leur en manque donc 750. 
Je veux qu’on porte ces régiments à 600 chevaux, au lieu de 5 oo; il 
faudrait donc alors, pour les quinze régiments, 9,000 chevaux, et il 
leur en manquerait 9,930, qui leur seraient également fournis par la 
gendarmerie. Ainsi la gendarmerie livrerait eu tout A, a 5 o chevaux. Les 
gendarmes seront tenus d'être remontés dans l'espace de quinze jours. 

Cette opération se ferait de la manière suivante. Vous répartiriez ces 
4,930 chevaux entre toutes les légions. La première légion, par exemple. 
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qui est forte de 660 chevaux, serait taxée à 960; 1 3 o de ces chevaux se- 
raient envoyés au 4 ' de cuirassiers, qui est à Évreux, et l’on aurait ainsi 
i 3 o hommes montés, qui pourraient se rendre aux escadrons de guerre; 
les autres i 3 o chevaux seraient donnés au 1" de dragons, qui est à 
Laon, et i 3 o hommes se trouveraient également montés sur-le-champ. 
La i 5 r légion, du département du Nord, est forte de 48 o chevaux : elle 
pourrait être taxée à 900, dont 100 pour le 10 e de cuirassiers, à Lille, 
et 100 pour le t 5 e de dragons, à Arras, et ainsi de suite. Les colonels 
et majors qui doivent tirer des chevaux de la gendarmerie iraient les 
choisir en en passant la revue. Les grands seraient pour les cuirassiers; 
les autres pour les dragons. Celte mesure nous procurerait, en peu de 
jours, plus de 4 , 000 chevaux, et porterait la grosse cavalerie a îô.ooo 
chevaux. 

La cavalerie légère, movennant les 5 , 800 chevaux qui doivent être 
réunis au dépôt de Versailles, serait de 16,800 chevaux, les régiments 
étant de 600 chevaux; mais je pense qu’il faut les mettre à 800, ce qui 
porterait la cavalerie légère à 99,000 chevaux. La plupart des régiments 
ont les hommes et les selles. Ce serait donc environ 6.000 chevaux à 
répartir sur tous les départements où se trouve la cavalerie légère. Il 
faudrait les payer sur-le-champ. 

L’effectif de la grosse cavalerie serait donc de i 5 ,ooo chevaux, celui 
de la cavalerie légère de 99,000; total, 37,000. La grosse cavalerie 
serait complétée par les chevaux pour lesquels on a des marchés et par 
ceux qui doivent être livrés par la gendarmerie. La cavalerie légère 
serait complétée par les chevaux pour lesquels il y a des marchés, par les 
5 , 8 oo chevaux qui doivent être réunis au dépôt de Versailles, enfin par 
les 6,000 chevaux qui seraient fournis par les départements. Ce n’est 
que par l’ensemble de tous ces moyens qu’on pourrait avoir de la cava- 
lerie, et il faut s’en occuper sans perdre de temps. 

Napoléon. 

t>’«|irè»s 1 original, comm par lu maréchale prinreoc rl'Erlnmlil- 
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21811.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMC'HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, \ PARIS. 

Pim, i S avril 181 5 . 

Mon Cousin, voilà quinze jours de perdus : les ateliers d’armes ne 
vont pas; il faut faire travailler à domicile. Il y a, à Paris, autant d'ap- 
pareil leurs et d'ébénistes qu’il en faut; donnez-leur les canons, l>aîon- 
neltes, baguettes et platines, et faites un prix avec eux pour qu’ils montent 
chez eux les fusils. 

La proposition que vous faites en premier n'a pas besoin de mon 
consentement : il serait ridicule de penser qu’un pauvre colonel d'ar- 
tillerie puisse seul mener une machine comme celle-ci; ce n’est pas un 
major, c’est vingt ofliciers qu'il faut lui donner pour le seconder. J'avais 
cru que votre bureau d'artillerie avait commencé par là. Que le colonel 
Cotly reste à la tête de cette opération; donnez-lui quatre majors, quatre 
chefs de bataillon, huit capitaines, seize lieutenants; que ces ofliciers 
d'artillerie, dont vous ne manquez pas, soient sans cesse à organiser 
les ateliers, à recevoir, à vérifier, à préparer des locaux, à requérir les 
ouvriers, les machines, les matériaux, tout ce qui est nécessaire. En- 
core une fois, on n'a encore rien fait. Tous ces officiers d’artillerie que 
vous attacherez ainsi à l’atelier de Paris et à celui de Versailles seront 
sous votre main pour être envoyés en mission partout où il sera néces- 
saire, pour activer le mouvement des armes portatives, faire marcher les 
convois, et, si l'ennemi s'avançait, faire évacuer les ateliers de Mau- 
heuge et de Charleville sur Paris; enfin pour faire des inspections tous 
les huit jours dans toutes les manufactures, afin qu’on expédie sur 
Paris aussitôt qu i I y aura ôoo fusils de prêts. Je suis cependant instruit 
qu’il v en a en ce moment un plus grand nombre à Mauhcugc; la 
guerre pourrait éclater, et ces fusils, renfermés dans des places fron- 
tières, ne seraient d’aucune utilité. Ne m'écrivez plus: prenez toutes les 
mesures qui sont nécessaires, et rendez-moi compte seulement deux fois 
par semaine de ce que vous aurez ainsi ordonné. Vous sentez bien que 
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vous n'avez pas besoin de mon autorisation pour employer 90 ou do ofli- 
ciers. Si le choix des locaux (liait un obstacle, prenez les casernes; on 
pourra cantonner les troupes ou les loger plus loin; prenez les abattoirs, 
prenez des églises, les anciennes salles de spectacle, etc. Mais pour 
tout cela il faut de l’activité et du monde. Chargez un bon quartier- 
maître d'artillerie ou un bon commissaire des guerres de la comptabilité 
des ateliers. Il est fâcheux que tout cela n'ait pas été fait il y a vingt 
jours. Le salut de l étal est attaché aux fusils, puisqu'avec les dispositions 
actuelles de la nation, si nous avions un million de fusils, nous les em- 
ploierions sur-le-champ. Il faut nous monter, par jour, plusieurs milliers 
de fusils; vous avez près de 100,000 canons; cela ferait donc, dans cin- 
quante jours, 100,000 fusils de plus que vous auriez. 

Si les locaux de Versailles ne vous sont pas nécessaires, faites-les pré- 
parer pour recevoir les ouvriers de Maubeuge. Ecrivez à l’entrepreneur, 
au général d artillerie, au commandant de la place, au commandant de la 
division, qu'aux premières hostilités toute la manufacture de Maubeuge 
ait à s'en venir à Versailles. Ordonnez à l'entrepreneur de tenir en ar- 
rière, dans les places, ses magasins et matériaux précieux, et de préparer 
toutes ses mesures pour pouvoir les transporter. 

Napoléon. 

D'aprv* I original «wtui. pur M”’ U maréchale pnoeewe d’ErViuuhl 


21812. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE LMNTÉRIEt R , À PARIS. 

Pari*, t5 a«nl iHt.V 

Monsieur le Comte Carnot, dans le travail d’aujourd’hui, j’ai ordonné 
que M. le baron de Lametli partit sans délai pour Toulouse. Il vient de 
me représenter que c'est lui qui, en 1790, a fait la motion pour la su|>- 
pression des parlements, et il désire, en conséquence, notre pas envoyé 
dans une ville parlementaire. Cette raison me parait bonne. Je désire 
donc que vous envoyiez dès demain le baron Lameth à Amiens, où il a 
à s occuper de l'organisation des gardes nationales. Le baron Hiiuberl- 
Flégny n’est pas assez fort pour Toulouse; proposez-moi. sans délai, un 
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mouveuieiit dans les préfets pour remplir le posle de Toulouse et pour 
placer le baron Himberl. 

Napoléon. 


D'npréy l'origitinl. Areliiw* de I F.inpirr 


21813. — AL 1 MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE U GLF.RRE, k PARIS. 

P*rw , 1 6 avril 1 8 1 5. 

Mou Cousin, je vous envoie une dépêche télégraphique qui annonce 
que le drapeau tricolore flotte à Marseille. Donnez l'ordre qu'a midi il 
soit tiré cent coups de canon aux Invalides. Vous ferez imprimer la dé- 
pêche télégraphique sur-le-champ, et vous la ferez répandre avec profu- 
sion. Vous enverrez l'ordre à Lille et à Strasbourg qu'on fasse tirer cent 
coups de canon dans ces deux villes et sur toutes les places de nos fron- 
tières. Nous donnerez le même ordre à Brest pour celte ville et pour 
toutes les places de la côte. 

Napoléon. 

D'nprè* l'original rotam. p»r M“* la tnaréclinlit priiwewe d'Ërlmnbl. 

•21814. — ALLOCUTION À LA GARDE NATIONALE DE PARIS. 

Palais Tuilerie», i f> avril 1 8 1 5. 

Soldats de la garde nationale de Paris, je suis bien aise devons voir, 
•le vous ai formés, il y a quinze mois, pour le maintien de la tranquil- 
lité publique dans la capitale et pour sa sûreté. Vous avez rempli mon 
attente. Vous avez versé votre sang pour la défense de Paris; et, si des 
troupes ennemies sont entrées dans vos murs, la faute n'en est pas à 
vous, mais à la trahison, cl surtout à la fatalité qui s'est attachée à nos 
affaires dans ces malheureuses circonstances. 

Le trône royal ne convenait pas à la France : il ne donnait aucune sû- 
reté au peuple sur ses intérêts les plus précieux; il nous avait été imposé 
par l'étranger. S’il eût existé, il eût été un monument de honte et de 
malheur. Je suis arrivé, armé de toute la force du peuple et de l'armée, 
pour faire disparaître cette tache et rendre tout leur éclat à l'honneur et 
à la gloire de In France. 

Soldats de la garde nationale, ce malin même le télégraphe de Lyon 
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m'a appris que le drapeau Incolore llotle à Antibes et à Marseille. Cent 
coups de canon, tirés sur toutes nos frontières, apprendront à l’étran- 
ger que nos dissensions civiles sont terminées; je dis les étrangers, parce 
que nous ne connaissons pas encore d’ennemis. S’ils rassemblent leurs 
troupes, nous rassemblons les nôtres. Nos armées sont toutes composées 
de braves qui se sont signalés dans plusieurs batailles et qui présente- 
ront à l’étranger une frontière de fer, tandis que de nombreux bataillons 
de grenadiers cl de chasseurs de gardes nationales garantiront nos fron- 
tières. Je ne me mêlerai point des alTaires des autres nations : malheur 
aux gouvernements qui se mêleraient des nôtres ! Des revers ont re- 
trempé le caractère du peuple français; il a repris cette jeunesse, cette 
vigueur qui, il y a vingt ans, étonnaient l'Europe. 

Soldats, vous avez été forcés d'arborer des couleurs proscrites par la 
nation; mais les couleurs nationales étaient dans vos cœurs. Vous jurez 
de les prendre toujours pour signe de ralliement et de défendre ce trône 
impérial, seule et naturelle garantie de nos droits! Vous jurez de ne ja- 
mais sou ITrir que des étrangers, chez lesquels nous avons paru plusieurs 
fois en maîtres, se mêlent de nos constitutions et de notre gouverne- 
ment! Vous jurez enfin de tout sacrifier à l'honneur et à l’indépendance 
de la France! 

Nous le jurons ! tel a été le rri unanime de toute la garde nationale. 

Elirait du Moniteur du » 7 avril 181Î». 

21815. — Ali MARÉCHAL DAVOIJT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Par'», 16 avril i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre au général Lecourbe de se rendre à Belfort 
pour y prendre le commandement des six divisions d inlanterie qui se 
réunissent là. La cavalerie sera sous ses ordres. Pressez la marche des 
troupes qui doivent se rendre à Belfort. 

Donnez ordre au général Dessaix de se rendre à Chambéry, pour 
prendre le commandement de la division qui se réunit sur ce point. Don- 
nez de nouveaux ordres pour les trois divisions qui doivent composer le 
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corps des Alpes; qu'une se réunisse à Chambéry, une à (ire noble el 
l'autre en Provence. Donnez ordre que la division de cavalerie se porte 
sur la ligne, à Chambéry. Donnez ordre, à Grenoble, qu'on prépare 
toute l'artillerie du corps d'armée. Donnez ordre, par une estafette ex- 
traordinaire, au général qui commande à Lyon de diriger la division 
Girard sur Chambéry ou Grenoble, si elle est encore à Lyon. La divi- 
sion Dessaix se réunira à Chambéry, et les troupes qui doivent sortir de 
Provence pour cette division se mettront en grande marche. 

Les troupes qui viennent de Corse resteront en Provence et formeront 
la division de Provence. 

Le général Grouchy portera, aussitôt qu'il pourra, son quartier géné- 
ral à Chambéry. Le général Brayer prendra le commandement des gardes 
nationales de Lyon et de la iq' division. 

Enfin donnez l'ordre au maréchal Brune de se rendre à Marseille et 
dans la 8' division : il aura le gouvernement de la Provence. 

La réunion à Chambéry de forces composées d’infanterie, de cavale- 
rie et d’artillerie est indispensable, ainsi que la présence d’un corps de 
troupes à Belfort, tant pour agir moralement sur la Suisse que pour aider 
à ce qui se passe en Italie. 

NtPOLioK. 

D'ajHT* i nri£ir>nl comm. par 11** la maréchale princes» d'Eckmuhi 

21816 . — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE. 

MINISTRE DES FINANCES , À PARIS. 

foris. Mi avril >8i5. 

Monsieur le Duc de Gaéte. j’ai consenti avec peine à remettre le tra- 
vail à jeudi. Je pense qu'il faudrait toujours avoir un travail demain pour- 
voir où nous en sommes. Tous les services de la guerre ne marchent pas. 
parce que l’arriéré arrête tout. Nous prendrons toujours quelque déter- 
mination. Venez donc demain à trois heures avec Mollien. 

Nvfoléov. 

P. S. L affaire de la garde nationale est très-importante 

D'aprô* la copie Archive* de» finance* 
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21817. — Al COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE UES CULTES, À PARIS. 

Paris, 17 avril i H 1 5 . 

Monsieur le Comte Bigot de Préameneu, puisque l’évêque de Vannes 
a donné sa démission, quel inconvénient y aurait-il à l'accepter? Cet 
homme était mauvais, il suffirait de veiller à ce que le chapitre donnêl 
ses pouvoirs à un homme bien intentionné. 

Napoléon. 

D'après l'original «nom. par la baronne de Noogarèdo de Fevel. 


21818. — Al VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS, 

MINISTRE UE LA MARINE, l PARIS. 

Pans, 17 avril i#i 5 . 

Monsieur le Duc Decrès, je vous renvoie la lettre du contre-amiral 
Lhermite; faites-cn faire des extraits pour le Moniteur. Je pense qu'il est 
nécessaire que vous mettiez en commission une escadre de cinq vaisseaux 
de guerre et trois frégates, en faisant cependant le moins de frais pos- 
sible. Vous devez êter l'amiral Dumanoirde Toulon. Faites-moi connaître 
à qui on pourrait confier le commandement de celte escadre. 

Il serait important de demander des dépêches au ministre des relations 
extérieures et de faire partir un aviso pour Constantinople, afin d'ap- 
prendre à Huffin ce qui se passe. Cet aviso (lasserait par Naples, et por- 
terait à la reine des lettres du prince Joseph, de la princesse llortense 
et des numéros du Moniteur depuis le ao mars. Envoyez à la Reine un 
capitaine de frégate jeune eide distinction, qui lui porterait des nouvelles 
et reviendrait sur un autre hêliment. L’aviso continuera sa route. Envoyez 
également un brick à Alger, Tunis et Maroc, afin de donner dos nou- 
velles de ce qui se passe. Prévenez-en le ministre des relations extérieures 
pour qu’il écrive. Prévenez-le également que dans huit jours vous ferez 
partir un autre bAliment pour porter des nouvelles aux agents en Afrique. 

Napoléon. 

D'aprèa l'original caratn. par la <liiebe**c Daerè* 
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21819 — AL' MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMLHL, 

SOMSTRE IlE U GCERRE, « PUIS. 

Paris, 17 avril |6|5. 

Muu Cousin, donnez ordre que les ak r et 20' régiments se rendent à 
Cbambérv avec le général Girard, c’est-à-dire le 7 e et le 1 4 '; qu’on prenne 
des mesures pour cantonner ces troupes au i"mai; qu’on leur fournisse 
douze pièces d’artillerie de Grenoble et une compagnie de sapeurs: que 
le général Girard se tienne ainsi en avant de Chambéry ; que le 4 ' de 
hussards, le 1 3 ' de dragons et le 1 o' de chasseurs rejoignent cette armée 
sous les ordres d’un général de division de cavalerie et de deux généraux 
de brigade; que le général Dessaix réunisse sa division à Grenoble, de 
manière qu’au 1" mai elle puisse venir camper ou se cantonner en avant 
de Chambéry; on donnera deux autres batteries d’artillerie au général 
Dessaix; que le général Groucby porte son quartier général à Chambéry: 
il aura là sous ses ordres huit régiments d’infanterie et trois de cavalerie; 
que les huit régiments qui composeront ces deux divisions soient portés 
chacun à quatre bataillons, ce qui fera trente-deux bataillons, ou seize 
bataillons par division; qu’on complète d’abord les bataillons à 600 
hommes et ensuite à 84 o; qu’une compagnie d’artillerie légère du régi- 
ment qui est à Valence soit attachée à ce corps d’nrmce. Le corps du 
général Groucby ou le 7' d’observation sera donc ainsi composé de deux 
divisions d’infanterie, formant trente-deux bataillons ou a 5 , 000 hommes, 
de trois régiments de cavalerie, qui seront portés chacun à 600 chevaux, 
ce qui fera 1,800 chevaux, de trente pièces de canon et de deux com- 
pagnies de sapeurs, avec leurs outils. 

Ce corps de ligne sera augmenté de seize bataillons de grenadiers 
ou chasseurs, à prendre sur les quarante-deux du Dauphiné, lesquels 
seize bataillons seront cantonnés autour du fort Barreaux, commandés 
par le lieutenant général Chabert et deux maréchaux de camp, et ayant 
douze pièces de canon. Ils pourront être employés activement jusqu'à 
la limite des montagnes, c’est-à-dire jusqu’au mont Cenis. Les vingt-six 
autres bataillons seront distribués de la manière suivante : un bataillon 
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au fort Barreaux, huit bataillons à Briançon, six bataillons à Mont-Lyon 
quatre bataillons à Colinars, sept bataillons à Grenoble; total, vingt- 
six. Les bataillons de Briançon, de Mont-Lyon et de Colmars seront dans 
chaque place sous les ordres d'un maréchal de cainp. Aussitôt que ces 
trois divisions seront formées, elles occuperont les crêtes qui dominent 
les Alpes et les cols que notre comité de défense désignera, afin d obliger 
l’ennemi à nous opposer un pareil nombre de forces. 

Il sera formé, en Provence, un tj c corps, qui sera composé de trois 
dix isions; chaque division sera forte de trois régiments. A cet effet , vous 
ordonnerez que deux régiments de ceux qui étaient destinés au corps des 
Pyrénées, où il parait que nous n'avons rien à craindre, se portent dans 
la H ’ division. La 3 e division sera composée de douze bataillons de gre- 
nadiers de gardes nationales. On attachera à ce corps un régiment de 
cavalerie qui sera également retiré du corps des Pyrénées. Le maréchal 
Brune commandera le q' corps, en même temps qu’il sera gouverneur 
de la Provence. Ou lui organisera, à Antibes ou à Toulon, le matériel 
de quatre batteries à pied, c’est-à-dire trente-deux pièces de canon, et 
il y sera attaché le personnel convenable. 

Le général Grouchy, que je viens de faire maréchal de France, prendra 
des mesures pour faire déserter les Piémontais, et il menacera de se 
porter sur le mont Cenis, celte diversion devenant utile au roi de Naples, 
qui paraît décidément être aux mains avec l’Autriche. 

Napoléon. 

i> '«lires F original eainui par la marerbale princes**- d’Eckiuubl 


21820 — Al PRINCE CAMBACÉRÈS, 

CHARGÉ Ht RORTEVEtILtB UE LA JISTICE, 1 PARIS. 

Paris. 18 avril i8ij> 

Mon Cousin, je désire que vous m'apportiez demain, au conseil, un 
rapport avec votre opinion sur les objets suivants : 

1 ° Un grand nombre d'individus refusent le serment; par exemple. 


' Mont-Dauphin. 

11*111. 
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le sieur Dambray. Que faut-il faire à l'égard de leurs personues el de 
leurs biens? 

• 3 ” l n grand nombre de Français ont suivi le comte de Lille; par 
exemple, le maréchal Rellune, les généraux Bordesoulle et Maison. On 
leur a fait des insinuations pour rentrer; ils ont répondu qu’ils ne re- 
viendraient qu'à la léle de 5oo,ooo hommes. Des agents civils sont dans 
le même cas; par exemple, le comte de Scey, ancien préfet du Doubs, 
qui donne des ordres dans ce département en se qualifiant de comman- 
dant pour le roi. D'autres individus sont en Kspagne. ('.uniment doit-on 
agir sur leurs personnes et sur leurs biens? 

3" Des agents employés à l'étranger, rappelés par le due de Vicence, 
ont déclaré vouloir continuer à porter la cocarde blanche et à servir le 
comte de Lille : comment agira-t-on sur leurs personnes et sur leurs 
biens? 

Après avoir discuté ces questions, proposez-moi des mesures effectives 
et conformes à ce qu’exigent la loi de l’état et les circonstances. 

Nvpoi.éox. 

P’nprê* In cojwc cocnni, par M. le duc rfn Cninbnrêrr*. • 


21821. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRNCK DECKMCHL, 

MINISTRE l>P. LA Ci! ERRE, À PARIS. 

Paris. 18 auril iHifi. 

Mon Cousin, je reçois votre lettre du i 7 avril. Donnez des ordres sur- 
le-champ à tous les généraux commandant les divisions militaires pour 
qu’ils fassent passer, par les maréchaux de camp commandant leurs dé- 
partements. des revues des 3", et à" bataillons des corps qui sont dans 
la division, el qu'ils fassent sur-le-champ partir, avec le 3' bataillon, 
tout ce qui sera disponible, savoir : s'il y a plus de Aoo hommes, ou 
fera partir tout le 3 e bataillon, en ayant soin que le radre soit bien com- 
plet; s'il n'y a que aoo hommes, on fera partir trois compagnies, et. 
aussitôt qu’on aura les 900 autres, on fera partir les trois dernières com- 
pagnies. Ces bataillons ou demi-bataillons se mettront en marche pour 
se diriger sur le lieu où sont leurs bataillons de guerre. Vous comprenez 
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que mon but est de grossir le plus tôt possible l'armée active. Vous don- 
nerez ordre également que. ces maréchaux île camp passent la revue des 
dépôts de cavalerie et fassent partir tous les hommes qu'il y aurait aux 
dépôts, montés et en lion état , jusqu'à la concurrence de ce qui est néces- 
saire pour compléter les escadrons de guerre à lüo chevaux ou le régi- 
ment à 45 o cavaliers. Ainsi il n'y aurait que io hommes, il faut qu ils 
les envoient. Si. au contraire, lus trois escadrons de guerre sont à 45o 
hommes, les maréchaux de camp ne feront partir du 4' escadron que des 
compagnies fortes nu moins de 6o hommes; ils attendront, s'il le faut, 
qu'une compagnie ait atteint ce nombre pour la faire partir; mais je 
pense qu’il y a bien peu de régiments qui aient ce nombre de 45o hommes 
à l’armée, et qu'ainsi tout ce qui est disponible dans les dépôts pourra 
partir; ce qui augmentera de îa à i.üoo chevaux notre cavalerie active. 
Vous ordonnerez aux généraux de division et maréchaux de camp de 
renouveler cette opération tous les huit jours, afin de faire partir chaque 
semaine des détachements pour renforcer l'armée active. 

Napoléov. 

Dnpi*s l'wi-iginB] connu. par lu inarwlialu prince^** il'Eckmülil. 


2 1 822. — Ai: MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE l>R U GCKRRE. À PARIS. 

Paris, 18 atril 1 H 1 5 . 

\lon Cousin, donnez ordre à Lemarois de faire partir sur-le-champ 
les deux régiments qui sont au Havre et ceux de Cherbourg. Les dépôts, 
les bons citoyens de la Normandie et les troupes de marine suffiront d’a- 
bord pour garder ces places, et d'ailleurs ils vont recevoir le décret sur 
les gardes nationales: mais il est important que nos troupes soient sur 
les frontières. Actuellement que le Midi est pacifié, donnez l'ordre positif 
que tous les régiments qui se trouvent de ce côté se rendent à la desti- 
nation que je leur ai donnée. Tous les régiments qui. sans se détourner 
de plus de trente lieues, peuvent passer par Paris, vous les ferez passer 
par celte ville. Donnez des ordres pour que. aussitôt que les 3” bataillons 
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des régiments seront complétés à plus de 4oo hommes, on les mette en 
marche pour rejoindre les deux premiers; faites-moi connaître à quels 
bataillons vous donnerez ces ordres. Toutes les nouvelles d'Espagne sont 
telles, qu'il n'y a absolument rien à craindre sur cette frontière, et je 
pense que les 3” ou 4" bataillons seront suflisants. Faites-moi connaître 
où se trouvent actuellement les régiments qui sont sur la frontière des 
Pyrénées, infanterie et cavalerie. Je pense qu'un régiment de cavalerie 
à Toulouse et un à Bordeaux sont su (lisants, d'autant plus que les 4” et 
il" escadrons des six régiments dont les dépôts sont dans le Midi seront 
bientôt en étal de rendre des services. Je pense également que six régi- 
ments d’infanterie suffiront, d'autant plus que nous les renforcerons des 
3" et 4" bataillons des douze régiments dont les dépôts sont de ce côté: 
il restera donc six régiments disponibles. J’en ai déjà envoyé deux en 
Provence. Je pense qu'il est convenable que vous me proposiez de réunir 
provisoirement les quatre autres à Avignon, ainsi que le régiment de 
cavalerie qui deviendra disponible. Celle division sera là en réserve, et 
j attendrai que les circonstances se dérident pour lui donner une desti- 
nation. Il faudrait qu’à Toulouse on préparât pour cette division douze 
pièces de canon. 

En résumé, les douze régiments des Pyrénées seront employés de In 
manière suivante : deux se rendront en Provence, au g” corps, ainsi 
quun régiment de cavalerie; trois seront placés à Bordeaux, Bavonne, 
Sainl-Jean-Pied-de-Porl, Pau, etc. avec un régiment de cavalerie et 
douze pièces de canon. Ces régiments formeront des garnisons et sur- 
veilleront les frontières. On pourra y joindre les 3” et 4" bataillons de 
tous les régiments qui sont dans le Midi. Cela fera une première divi- 
sion. Lue autre division sera formée de trois régiments placés à Mont- 
pellier, Toulouse, Bellegarde, etc. avec un régiment de cavalerie et 
douze pièces de canon. La 3* division se réunira à Avignon; elle sera 
composée de quatre régiments, d’un régiment de cavalerie et de douze 
pièces de canon. Toutes ces troupes, même la division d’Avignon, feront 
toujours partie du corps des Pyrénées; mais cette division d'Avignon sera 
toute prête à se porter sur les Alpes, si les circonstances le rendaient 
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nécessaire. Il n'y a que ce que vous enverrez en Provence qui ne comp- 
tera plus dans le corps des Pyrénées. 

Nvpoiéon. 


D’aprta l’original cnmrn. par M" la maréchale pnnrewe d'ErkmuM. 


21828. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MIMSTRK DK L K Gl JEtlIlE, À PARIS. 

Paris. >8 .uni i8i5. 

Mou Cousin, j'ai reçu voire rapport du i(i; il était inutile de fournir 
aucuns fonds pour acheter des selles aux six régiments qui sont au delà 
de la Loire; il n’est aucun régiment de cavalerie qui n’ait eu magasin 
a ou 3oo selles. Je sais qu’il existe à Metz, et dans plusieurs autres 
places, de grands magasins d'ciïeLs d'équipement provenant des régi- 
ments supprimés. Je vois avec peine que le ministère de la guerre n’a 
aucun renseignement là-dessus. Il faut que les chefs de division fassent 
faire des recherches à cet égard, et vous verrez que nous avons, en 
habillements de cavalerie, plus de ressources que vous ne pensez. 

L’état des selles que vous m’avez remis n’est pas exact; les régiments 
ont beaucoup plus de selles qu’ils n’ont d'hommes et de chevaux. 

IJuant à la remonte, vous ne m’avez pas compris. Dans la lettre dé- 
taillée que je vous ai écrite à cet égard, je vous disais que les colonels 
devaient s’adresser aux préfets pour avoir des chevaux, s'ils n'en peuvent 
trouver par des marchés, en leur donnant l’argent qu'ils avaient en 
caisse pour cela. Celte opération devrait être faite en huit jouis. Le gé- 
néral Bourcier passant des marchés avec les fournisseurs pour G,ooo. 
i.ooo étant fournis par la gendarmerie, voilà i3,ooo chevaux par ces 
trois moyens. Indépendamment de cela, on s'en procurera 8.000 dans 
les départements; nous mirons alors ao à a 1.000 chevaux. 

Je désire que tous les régiments de dragons soient complétés à 600 
chevaux. Il faut aussi augmenter la cavalerie légère. Il est hors de doute 
que les régiments de cavalerie vont recevoir beaucoup d'hommes, puis- 
qu’il y a bien 10,000 hommes de cavalerie en congé. Il est donc pro- 
bable que chaque régiment recevra 9 ou 3oo hommes. Il faut pourvoir 
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à leur lialullemeiit. A cet effet, mon intention est d'utiliser tous lus habits 
ijui sont en magasin, provenant des régiments qui ont été supprimés; on 
choisira ceux qui approcheront le plus de l'uniforme des régiments. 

\ous n'avez pas besoin de faire faire des selles; je suis instruit qu'il y 
en a. à Paris, un grand nombre chez les marchands. Mettez a la disposi- 
tion des régiments de cavalerie de la (larde les fonds qu'ils doivent avoir 
pour leur remonte. 

Il résulte de l étal d'effectif que vous m'avez remis que les régiments 
de cavalerie doivent avoir io,Goo hommes, qu'ils n en ont que 37,700, 
q 11 il manque 3 .ç) 3 a et qu il v en aura 1,000 de trop, excédant le complet. 
Je pense que vous devez laisser les régiments dans l étal où ils sc trouvent, 
parce que ceux qui n’ont pas leur complet ne tarderont pas à l'avoir, au 
moven des anciens soldats qui rentreront, et. si plus tard il se trouvait 
des régiments qui ne l'aient pas, vous y pourvoiriez. Mon intention est 
d'avoir 3 o,ooo chevaux de cavalerie légère. Aussitôt que vous aurez les 
situations au 1" avril, je désire que vous me les remettiez, afin que je 
parle de là pour porter quelques régiments au delà de leur complet. Il 
n'est pas strictement nécessaire que tous les régiments soient égaux; il 
faut profiter des circonstances, et l'espèce de passion qu'on n en général 
pour les hussards en rendra le recrutement très-facile. Pour augmenter les 
chevaux : par exemple, le U’ de hussards n 960 hommes; ordonnez qu'il 
se procure, au lieu de Goo chevaux, 3 oo de plus: le 16* de chasseurs 
a K 3 o hommes: accordez-lui soo chevaux de plus. Successivement, je 
veux porter ma cavalerie légère à 1,000 chevaux par régiment. 

N.vroiéov. 

l'nrigilinl connu. par M”* la marvcbale pria «•ne d'F.rlinuhl. 

218*24. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECRMITIL, 

MINISTRE [>E Là GUERRE, \ PARIS. 

Paris, 18 avril 181Ô. 

Mon Cousin, j'ai destitué les généraux Souharn, Dupont. Dessoles. 
Maison, Edmond Périgord, d Aultanne, Monnier, Loverdo, Curto, llriche. 
Leclerc, etc. Mon intention est que ces généraux soient effacés des cou- 
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(rôles, des pensions «le retraite, ou fie réforme, ou même d’oclivilé 
<|ii ils auraient obtenues. 

Njpoléox. 

D'apre» l'original comin par II"* la marchai* prince*»* d'EcLmultl 


21825. — AU MARÉCHAL M ASSÉNA, PRINCE D’ESSUNC, 

À MARSEILLE. 


Paris. |8 avril a N i i». 


J’ai reçu foire lettre du 1 3 et celle du i \ avril. J’ai vu voire pro- 
clamation avec plaisir. 

Je vous remercie d’avoir conservé Toulon et Antibes, et surtout Tou- 
lon. J'ai frémi à l'article de votre lettre où j'ai vu l’ordre que vous aviez, 
reçu du duc d'Angouléme dé livrer ce dépôt précieux nu\ Anglais. Dans 
le premier moment, j’ai envoyé le maréchal Brune commander dans la 
8' division. 

Je désire beaucoup vous voir. Si l'état de votre santé ne vous rend 
pas propre à autre chose qu'à retourner dans le Midi .je vous v renverrai 
tle Paris. 


D'apres la minute. Archive* do l'Empire. 

21826.— NOTÉ POI II I.E MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Pari», iy avril 1 8i5- 

M. liüiulus doit partir sur-le-champ pour se rendre au golfe Jouan. 

Il dira au roi île Naples que Sa Majesté désire qu’il choisisse une cam- 
pagne agréable entre Grenoble et Sisleron pour y habiter jusqu'à l'arrivée 
de la reine et jusqu'à ce que les nouvelles de Naples soient arrêtées. 

Il lui témoignera en termes honnêtes et réservés les regrets que 
l'Empereur éprouve de ce que le roi a attaqué sans aucun concert, sans 
traité, sans aucune mesure prise pour pouvoir instruire les fidèles sujets 
d'Italie de ce qu'ils devaient faire, ni les diriger dans le sens do l'intérêt 
commun. 

Le roi a déridé l aunée dernière du sort de la France en paraJvsant 
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1 «rince d’Italie, puisqu'il en est résulté uno différence de Go.ooo hom- 
mes à notre désavantage. 

Il est peu convenable que le roi vienne à Paris. 

lai reine doit y venir avant lui. afin que le public s’accoutume à sa 
disgrâce. 

M. liaudus le consolera et l'assurera que l'Empereur oublie tous ses 
torts, quelque graves qu’ils soient, pour ne voir que ses malheurs. Mais 
il désire ne le voir venir à Paris que lorsque tout ce qui le concerne sera 
arrêté. 

M. liaudus est chargé de cette mission de confiance, parce quon sait 
qu'il est très-agréable nu roi. Il correspondra directement avec le mi- 
nistre. Il peut tout dire sur la conduite privée et politique du roi. 

M. liaudus, agent de lEmpereur, doit Itii faire sentir: 

Que, si l’Empereur avait voulu qu'il entrât en Italie, il lui aurait lait 
connaître ses intelligences; 

Que des proclamations datées de Paris auraient produit un tout autre 
effet ; 

Qu il a perdu la France en i8tA; en i8t5 il l'a compromise et s'est 
perdu lui-même; 

Que sa conduite en i8i4 l'a perdu dans l'esprit des Italiens, parce 
qu'ils ont vu quil abandonnait lu cause de l'Empereur. 

D'après la copte. Arrimes des affaires étranger-s 


‘J! 827. — Al 1 COMTE CARNOT, 

MIMSTRB DE l,’l>TtRIEL B , À PABIS. 

Par», mnl 1 8 a T». 

Monsieur le Comte Carnot, je désire que vous m'apportiez ce soir, avec- 
vôtre opinion, la rédaction définitive d'un projet de décret qui contiendrait 
les dispositions suivantes : 

Tous les maires, adjoints et membres des conseils des communes ces- 
seront leurs fonctions au i" mai. 

Les préfets présenteront sur-le-champ, en remplacement, des maires, 
adjoints et conseillers des communes, qui aient la confiance du peuple. 
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lies présentations seront faites |>ar les préfets à des commissaires extraor- 
dinaires «| ni seront envoyés dans chaque division militaire. 

Les commissaires extraordinaires se présenteront ensuite dans chaque 
chef-lieu de. département, et nommeront tous les maires, adjoints et 
conseillers de commune, d'arrondissement et de département. 

Il y a, je crois, vingt-deux divisions militaires; déjà plusieurs com- 
missaires extraordinaires s'y trouvent. Présentez -moi . pour compléter 
la liste de ces commissaires extraordinaires, des conseillers d'état, quel- 
ques anciens sénateurs, comme Pontécoulant, Roissy d'Anglas; quelques 
membres de l'ancienne chambre, comme Bedoch. Parce moyen, chaque 
division aura un commissaire. 

Il faut que ces commissaires puissent partir demain, car ce renouvelle- 
ment de tous les maires est de la plus haute importance. 

Dans un autre projet de décret, je désire que vous me proposiez les 
dispositions suivantes : 

Tous les officiers et commandants dos gardes nationales cesseront 
leurs fondions au i" mai. Les préfets présenteront sur-le-champ à nos 
commissaires extraordinaires les nominations à faire en remplacement. 

Voyez s'il faudrait prendre la même mesure pour les juges de poix. 
Il peut y avoir des plaintes contre les juges de paix, mais je ne pense pas 
qu’en général celte classe soit dans le sens du parti royaliste. 

Je crois qu’à la prompte exécution de ces mesures est attaché le salut 
public. 

Préparez-moi les instructions pour les commissaires. 

Même opération sur les sous-préfets. Vous me proposerez un troisième 
projet de décret pour que les commissaires les renouvellent tous. 

Mes commissaires ne s'arrêteront pas là. Ils feront une enquête sur 
les administrations et régies, sur les payeurs, percepteurs, officiers fores- 
tiers, employés de l'enregistrement, enfin sur tous ceux qui occupent 
des places à ma nomination. Ils ôteront sur-le-champ tous ceux qui 
ont des dispositions opposées et dont le salut public cominaude le rem- 
placement. 

Les commissaires feront prêter serment aux nouvelles municipalités 

«fin. 17 
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H au nouveau corps d'officiers des gardes nationales, et reviendront sur- 
le-champ à Paris, où ils vous rapporteront toutes les nominations qu ils 
auront laites. Vous ferez ensuite régulariser par ma signature tout ce 
<| ni eu aura besoin. 

Napoléon. 

llajiie* l'ungiiul. Archive» de l'Knipin 

*J 18*28. AI! MARÉCHAL DAVOIJT, PRINCE IPECkMf HL, 

MIMSTItK 1»K 1,1 GIEHHE, \ P Ail 18. 

Htrit, in avril iHiîi, 

Mou Cousin, ne composez le comité de défense que des généraux 
Dejean, Marescot, Hogniat et du colonel Bernard. Ces quatre officiers 
suffisent : à eux quatre, ils doivent connaître toute la France. Ils appel- 
leront tous les officiers du génie qui connaissent plus particulièrement 
des lucidités. Lelravailque je demande est entièrement du ressort du génie. 
Je désigne Bernard, parce que, étant dans mon cabinet topographique, 
il sera 'plus à même de demander ce dont j aurai besoin. Je désire qu on 
me fasse une description des frontières, des places fortes, des inondations. 
On s'occupera d'abord de la frontière du Nord et de tons les ouvrages de 
campagne à faire au Nord et sur le Itiiin ; en seconde ligne , sur la Somme 
et dans les Vosges: enlin sur le Jura et les Alpes. 

Napoléon. 

Dlprès l'unguial roiiim. par VI" U ninn-tlzate princ**»»* d'Krkinnlil. 

2 1 829. Mj MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKVÜ HL, 

VIIMSTItf DE U clfRIiH, À PVHIS. 

Pans, 9n avril iHi.’i, 

Mon Cousin, donnez ordre qu'on arme, qu'on fortifie, qu'on appro- 
visionne, enlin qu'on mette à l'abri d'un coup de main Langres. 

Faites-moi connaître la situation de l,aon. 

Napoléon. 

|i „|.ri> !*• •ri{*itu»l (»iiiii) par SI" - la iu.n»>bale princesse dF.rkmulil 
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21830. — NOTE. 

Paru*, ai avril t ail T». 

Lu décret proposé 1 parait bien conçu, mais il est inutile. |juis<|u'il 
n’ajoute rien à la législation existante; il n’est, en réalité, qu'un ordre 
du ministre de la justice. 

L’Empereur juge convenable que les ministres de l’intérieur, des 
affaires étrangères, de la police, de la guerre el de la marine envoient 
au ministre de la justice la note des individus qui sont dans le cas d’être 
poursuivis, avec les rapports, pièces ou renseignements qui autorisent 
celle disposition à leur égard. Ainsi le ministre de la guerre enverra 
les pièces relatives aux généraux Maison, Bordesoulle et de Itellune; le 
ministre de l’intérieur, celles qui concernent le sieur Scey s ; el le ministre 
des affaires étrangères, la déclaration faite par le sieur de Talleyrand. 
ministre en Suisse, de rester dans cette qualité au service de Louis XVIII. 

Le ministre de la justice, en conséquence de ces communications, 
ordonnera aux procureurs généraux de faire poursuivre. 

Il est important de mettre en mouvement quelques affaires de ce genre, 
nlin de lixer le vague qui existe encore dans les idées sur cette sorte de 
délit. Ou aura soin de faire faire mention dans les papiers publics du 
commencement des procédures. 

IVapfé» l'ongiiial. Ardus** îles affaires étrangères 

21831. — DÉCRET. 

Palais < 1 * PKIisée, «« avril 181». 

\fiTici.K piiEMien. Il sera organisé un ou plusieurs corps francs dans 
chacun tics départements frontières de l'Empire. 

Ges corps francs porteront le nom de leur département, et, dans les 
départements où il j en aura plusieurs, ils se distingueront par le nu- 
méro d ordre de leur formation. 

1 i? Projet de décret, présenté jwir le prime 
Cambacérès. minisire de In justice, relatif aux 
mesure» à prendre à l'égard des généraux qui 

' 7 » 


nul suivi l^nuis WHI el «les personnes qui pré- 
lendenl everrer son anlorilé. -( \otnle Cwriginat. ; 
1 Kx-préfel du Doubs. 
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Art. '1. Les individus qui auront les qualités nécessaires pour lever 
un corps franc s'adresseront nu ministre de la |juerre ou au préfet, la; 
préfet, après s’élre concerté avec le commandant du département el le 
commandant de la gendarmerie, enverra au ministre de la guerre son 
rapport sur les services, l’expérience et la capacité de Poflicier qui aura 
demandé à lever un corps franc, ainsi que sur l'influence dont il jouit 
dans le département. 

Art. 3. Les officiers admis à lever un corps franc seront brevetés par 
nous. L oflicier breveté pur nous pour lever un corps franc pourra donner 
des commissions de capitaines, lieutenants, sous-lieutenants et sous-olli- 
ciers. Il enrôlera des hommes de bonne volonté, soit parmi les gardes 
nationales qui ne font pas partie des compagnies actives, soit parmi les 
soldats en retraite, soit parmi les gardes forestiers et autres einplovés, 
sous quelque titre que ce soit; bien entendu que ceux-ci ne pourront être 
distraits de leurs fonctions qu’au moment où le département serait 
envahi. 

\rt. h . L’inlanterie et la cavalerie de ces corps seront organisées 
comme l’infanterie et la cavalerie des troupes légères. 

Ces corps ne seront tenus à aucun uniforme régulier. 

Le maximum de leur formation sera de i.ooo hommes pour l'infan- 
terie el de 3oo pour la cavalerie. 

L infanterie sera armée indifféremment de fusils de guerre et de fusils 
de chasse. La cavalerie, étant de l'arme des lanciers, aura une lance 
sans banderole. 

Art. 5. Les corps francs s armeront, s'équiperont et se monteront à 
leurs frais. Ils ne recevront aucune solde ni de guerre ni de paix; ils 
auront droit aux vivres de campagne, mais seulement au moment de la 
guerre. 

Art. (S. Les corps francs pourront avoir deux pièces de canon du 3 ou 
de 4, et dans ce cas le matériel leur sera fourni de nos arsenaux. 

Ils seront toujours tenus d'avoir avec eux de la poudre et des balles 
pour 6oo coups. 

\rt. 7. Si l'ennemi venait à entrer dans un de nos départements, les 
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corps francs sc placeraient sur ses derrières pour intercepter ses convois, 
ses courriers, ses officiers d'ordonnance et aides de camp, et tous ses 
hommes isolés. Ils bivouaqueront toujours dans les bois, dans les lieux 
escarpés ou sous la protection des places fortes. 

Art. 8 . Tout ce que les corps francs prendront sur l'ennemi sera de 
bonne prise et à leur profit. Les canons, caissons et effets militaires 
seront achetés par l’état au prix des trois quarts de la valeur. Chaque 
prisonnier fait à l'ennemi, qu'ils remettront à la gendarmerie ou au 
dép<U dans les places fortes, leur sera payé 3o francs. 

Il leur sera payé : ioo francs pour chaque lieutenant on sous-lieute- 
nant qu'ils prendront; joo francs pour un capitaine; 5 no francs pour 
un chef de bataillon ou major; 1,000 francs pour un colonel: 9,000 
francs pour un général ou maréchal de camp; A, 000 francs pour un 
lieutenant général. 

Les prisonniers qu'ils feront sur les officiers civils à la suite de I armée 
ennemie leur seront pavés suivant l'assimilation du grade. 

Tous trésors, bagages, qu'ils prendront leur appartiendront. 

Tout aide de camp, officier d'ordonnance, courrier ou porteur d'ordres 
de farinée ennemie, qu’ils prendront leur seront payés à raison de 
9,000 francs. 

La répartition de ces sommes et profits sera faite d après un règlement 
que dressera notre ministre de la guerre sur les principes de partage 
adoptés pour les armements en course dans la guerre maritime. 

Art. 9. Il pourra être également formé des corps francs dans les 
départements de l'intérieur. 

Ils ne sortiront de leurs départements qu'au moment où les hostilités 
éclateraient, et ils pourront se diriger sur la frontière de leur choix, 
en prenant les ordres du ministre de la guerre. 

Art. 10 . Nos ministres de la guerre et de I intérieur sont chargés de 
l’exécution du présent décret. 

Napoléon. 

D'après In copie cnnn. pnr M, le comte Daru. 
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21832. — AU COMTE CARNOT, 

M I M ST Fl E FIE E’ISTÉRIEl 11 , » FIEFS. 

Paris, sa avril i8là. 

Monsieur le Comte Carnot, vous recevrez, lin decret par lequel j or- 
donne la formation de deux régiments de lanciers de gardes nationales 
lions les départements ilu llaut-ltliiu et du Bas-Khin. Ecrivez à Metz, à 
Nancy, à Kpinal, dans les 3'. a*, 4*. (i c , Y et ig* divisions, pour savoir 
s il serait possible de former dans chacune un régiment de fioo lanciers. 
On réunirait plusieurs divisions militaires, s il le fallait, pour former un 
régiment. Les hommes devraient s'équiper et se monter à leurs frais. 
Ecrivez aussi dans l'Aisne, dans la Somme, ilans le Nord, dans les di*- 
pniTemenls îles i.V et i 4 e divisions. Si cette mesure pouvait se généra- 
liser, elle nous offrirait de grands avantages, puisqu'elle fournirait une 
masse de cavalerie suffisante pour mettre h>s départements à l'abri des 
troupes légères. 

Napoi.bov. 

ll'aprtv l "i igiiial Archive» de I tiupin 

•il HW.— Kl MARÉCHAL DA VOl'T, PRINCE D'KCKMf HL, 

MINISTRE l'E LA Gl EiiRE, À PARIë. 

Parts, «ît avril i8i5. 

Mou Cousin, à rassemblée du mois de mai qui aura lieu vers le 
aâ mai, mon intention est de donner dés aigles à tous les régiments. 
\ ov 07. à faire faire ces aigles sans délai. Il faudra Taire inscrire sur chaque 
aigle les balailles où s'est trouvé le régiment Faites-moi connaître s il 
s<M'ait possible de rendre à chaque régiment son numéro. Je ne tiens pas 
:’i suivre exactement une série de numéros, mais je trouve que c'est un 
grand malheur tpie d'avoir été aux régiments le numéro sous lequel ils 
ont été cités dans les biilb'tius di> In (irande. Armée. Keinettez-moi un 
étal qui me fasse voir si rida peut être rétabli sans inconvénient. 

Napoléon. 

I*a|ir> > ' I nrigirul rmum. pu M**’ I» tiurérbnlo pmicc-tsc d Erlmuhl 
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21834. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MIAISTRE DE LA Gl'EMIE, À PARIS. 

Pari», j -j a.ril iSu». 

Mon Cousin , Château-Thierry, Vitry c! In Fère seront promptement 
mis à l’abri d'un coup de main. Il est donc urgent que vous y envoyiez 
sur-le-champ un commandant d'armes, un officier du génie et un officier 
d’artillerie, et que vous donniez ordre d'armer ces places, alin quelles 
soient à l'abri d'un coup de main au i ;> mai. 

Napolkox. 

D'aprw l'original nunm. pur ,M“ U murer haie |irinc>~*«c rl'Kckmubl 

21835. — AL’ MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMf HL, 

MINISTRE I)E LA G (1 ERRE , À PARIS. 

Paris, i-j nv i il i8i.*>. 

Mou Cousin, je reçois votre lettre sur le pare de Sainpigny. Je vois 
que nous avons qoo voitures et 3,ooo harnais. Je pense que ce parc est 
très-mal placé à Sainpigny. L'inconvénient que cet emplacement nous 
oll're aujourd'hui, il nous l'offrira toujours. Il faudrait choisir sur la Loire 
un point au milieu d'une grande forêt, et dans celte hypothèse faites- 
moi connaître si Orléans conviendrait, oii sur la Seine, entre Sainl- 
Cermain et Rouen, un point situé au milieu des hnis. Faites faire des 
recherches dans l'une et l'autre direction. 

Je vous autorise à faire évacuer tout ce qui ne peut pas être réparé et 
mis en état pour le i 5 mai, et à laisser tout ce qui pourra servir à celle 
époque. 

Je vois que nous avons quatre régiments du train des équipages mili- 
taires, chacun de huit compagnies, chaque compagnie de tu> voitures, ce 
qui ferait i,3oo voitures. Il sera difficile de pouvoir organiser à Sam- 
pigny, d'ici au t5 mai. ce nombre de voilures. Je pense qu'il faudrait 
d'abord organiser quatre régiments à quatre compagnies, ce qui ferait 
seize compagnies ou G4o voitures. 

Il faut près de a.ooo hommes pour ces seize compagnies; il en existe 
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1,00»: c’est donc 1,000 hommes à avoir, et il est à espérer qu'on 
pourra les avoir d’ici au i ô mai. 

Il faudra à peu près 3,0oo chevaux; il en existe 3 oo; i,8oo doivenl 
être fournis; c’esi donc qoo chevaux à acheter. Je vous autorise à faire 
cet achat. 

Il faut 6fio voitures; il v en a aûo à Strasbourg et à Paris, et il est 
probable que, sur les 900 voitures qui sont à Sampigny. 600 seront en 
étal d’ici au 1 5 mai. 

Il faut 3 ,ooo harnais; ils existent. 

■\insi faites organiser à Sampigny seize compagnies, 6io voitures, 
3 .ooo chevaux. 3 , 000 harnais, et dirigez tout le reste, voitures, maté- 
riel, harnais, sur le point que vous me proposerez sur la Loire ou sur 
la Seine. 

fi 'jo voitures peuvent être suffisantes pour le premier moment. Il n’est 
donc question que d acheter 900 chevaux; faites-les acheter autour de 
Sampigny, Faites-moi connaître quand on pourra faire partir une com- 
pagnie pour le 1 ", pour le a', pour le 3 ', pour le A* et le 5 * corps. Il serait 
urgent que ces compagnies partissent. Les voilures qui sont à Strasbourg 
peuvent être destinées au 5 e et au 6* corps. Celles qui sont à Paris pour- 
ront être données au 6 e . 

Nvpoléox. 

H «près ronçtital cornai. pnr N" |;i in.in-ctiHlc prince*» li'Kckiniilil. 

21830. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE 1>K LA MARINE, À PARIS. 

Paria, au avril i8i5. 

Monsieur le Duc Decrès, j’ai reçu votre rapport du 10. Il me semble 
que d'ici au mois de septembre on 11e peut penser à rien faire pour la 
marine. Je crois même que les ordres que j'ai donnés pour mes cinq 
vaisseaux à Toulon, s’ils doivent exiger beaucoup d’argent, pourraient 
être considérés comme non avenus. 

Je erovais que vous étiez porté pour 70 millions au budget, mais il 
parait que vous ny êtes que pour 5 o. Je désirerais que ces 5 o millions 
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lussent employas au profit de l'armée de terre et de la défense de l’état. 
Tant que la crise ne sera pas passée, il est de peu d’importance de n'a- 
voir pas de vaisseaux armés; mais je ne puis pas laisser sans emploi une 
si grande quantité de braves officiers. Mon projet est donc de lever 60 à 
80,000 hommes sur mes côtes et d'y employer tous les officiers de ma- 
rine et tous les officiers du génie maritime comme officiers, tous les 
ouvriers qui se présenteront et tous les anciens matelots comme soldats. 
Voila donc une organisation de forces qui ne me coûterait que pour les 
soldats, mais qui ne me coûterait rien pour les officiers. Tous ces hommes 
enrégimentés seraient bien d'une autre importance que les gardes natio- 
nales. 

-Présenlez-moi donc un projet de décret pour réduire vos dépenses sur 
les 5 o millions au moins qu'il est possible, d'ici au mois de septembre, 
et pour lever : 

i° 4 ou 5 ,ooo ouvriers, qui seront formés en bataillons séparés, con- 
sacrés à la défense des ports, à l'exception de ceux qui viendraient aider 
à l’armée et qu’on placerait à la suite des parcs; 

9" Pour compléter le corps d’artillerie au moins à 10 ou 19,000 
hommes, de manière qu’on puisse le faire marcher à la défense des 
frontières; 

3 “ Pour lever quarante à soixante bataillons d'équipages, chaque ba- 
taillon de six compagnies et chaque compagnie de 190 hommes, ayant 
pour officiers et sous-officiers des officiers et sous-officiers de marine. 
Deux bataillons d’équipages formeraient un régiment; un régiment se- 
rait commandé par un capitaine de vaisseau ou par un contre-amiral. 

J’aurais ainsi vingt à vingt-cinq régiments dont la moitié pourrait être 
appelée à une armée de réserve, ce qui m'offrirait d’immenses avantages. 

60.000 hommes ne doivent pas coûter plus de 3 o millions; et comme 
la moitié (la dépense des officiers) est déjà comprise dans la dépense 
actuelle, cela ne ferait pas une dépense extraordinaire de plus de 19 à 
ao millions. 

Présentez-moi donc demain un projet pour former de bons bataillons 
d’ouvriers, de bons bataillons de canonniers et de bons bataillons d’équi- 

Alt lit. i N 
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pages, en rappelant tout ce qui est au service de la marine. Cela sera 
d'autant plus avantageux que, la grande crise passée , nous aurons tous 
res hommes sous la main pour leur faire monter nos vaisseaux. 

Dans vos étals de la marine, je ne vois pas le nombre d'hommes que 
vous soldez, soit comme canonniers, soit comme ouvriers, soit comme 
équipages. Hemettez-moi cet état comparé avec ce que vous aviez au 
mois de mars 1 8i & , en déduisant ce que nous avons perdu avec la Hol- 
lande, la Belgique et Gènes. 

Faites-moi connaître la solde qu'il faudra donner à ces soldats pour 
être équitable; mais il me semble qu'y compris l'habillement cela ne 
s'éloigne guère du taux de l'armée de terre. 

D'aprôa l'original non «igné contra, par M*' U itarliruc Deerèa. 


21837. — AU VICE-AMIRAL M C UECRÈS. 


MINISTRE l)E LA MARINE t A PARIS. 


Paris, ■tu avril i8i5. 


Monsieur le Duc Dccrès, prenez les mesures nécessaires pour la Gua- 
deloupe. la Martinique et Saint-Domingue, conformément aux ordres 
que je vous ai donnés. 

Il ne s’agit pas de m’écrire, il s'agit de faire partir. Marchez de 
l'avant: tout cela devrait être fait. 

Napoléon. 

IVhjmW l'original romm. par M"' la durluw Drcré*. 


'21838. — AU PRINCE JOSEPH, 

A PARIS. 


Paria, as avril iRio. 


Mon Frère, je vous envoie un projet de constitution, pour vous seul. 
Si vous avez quelques observations à me faire, vous me les apporterez 
ce soir. 

Napoléon. 

Il'oprèft l'original contra. par le Cabinet dn ,S. M. TEmpcrcnr 
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•21839. — ACTE ADDITIONNEL 

AUX CONSTITUTIONS DE L’EMPIRE. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions, Empereur des 
Français, à tous présents et à venir, salut. 

Depuis que nous avons été appelé, il y a quinze années, par le vien 
de la France, au gouvernement de l'état, nous avons cherché à perfec- 
tionner, à diverses époques, les formes constitutionnelles, suivant les 
besoins et les désirs de la nation, et en profitant des leçons de l'ex- 
périence. 

Les constitutions de l’Empire se sont ainsi formées d’une série d’actes 
qui ont été revêtus de l'acceptation du peuple. 

Nous avions alors pour but d’organiser un grand système fédératif 
européen, que nous avions adopté comme conforme à l’esprit du siècle 
et favorable aux progrès de la civilisation. Pour parvenir à le compléter 
et à lui donner toute l’étendue et toute la stabilité dont il était susceptible, 
nous avions ajourné l’établissement de plusieurs institutions intérieures 
(dus spécialement destinées à protéger la liberté des citoyens. Notre but 
n’est plus désormais que d’accroître la prospérité de la France par l’af- 
fermissement de la liberté publique. De là résulte la nécessité de plu- 
sieurs modifications importantes dans les constitutions, sénatus-consultes 
et autres actes qui régissent cet Empire. 

A ces causes, voulant, d’un côté, conserver du passé ce qu’il y a de 
bon et de salutaire, et, de l'autre, rendre les constitutions de notre Em- 
pire conformes en tout aux vœux et aux besoins nationaux, ainsi qu'à 
l'état de paix que nous désirons maintenir avec l'Europe, nous avons ré- 
solu de proposer au peuple une suite de dispositions tendant à modifier 
et perfectionner ces actes constitutionnels, à entourer les droits des ci- 
toyens de toutes leurs garanties, à donner au système représentatif toute 
son extension , à investir les corps intermédiaires de la considération et 
du pouvoir désirables; en un mot, à combiner le plus haut point de 
liberté politique et de sûreté individuelle avec la force et la centralisa- 
is. 
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lion nécessaires pour faire respecter par l'étranger l'indépendance du 
peuple français et la dignité de notre couronne. 

En conséquence, les articles suivants, formant un acte supplémen- 
taire aux constitutions de l’Empire, seront soumis à l'acceptation libre 
et solennelle de tous les citoyens dans toute l'étendue de la France. 

TITRE PREMIER. 
dispositions i;bn^hsi.ks. 

Article premier. Les constitutions de l'Empire, nommément l’acte 
constitutionnel du sa frimaire an vm, les sénatus-consultes des i 4 et 
i 6 thermidor an x, et celui du 98 floréal an xii, seront modifiés par les 
dispositions qui suivent. Toutes leurs autres dispositions sont confirmées 
et maintenues. 

Art. 2. Le pouvoir législatif est exercé par l'Empereur et par deux 
chambres. 

Art. 3. La première chambre, nommée Chambre des Pairs, est héré- 
ditaire. 

Art. A. L’Empereur en nomme les membres, qui sont irrévocables, 
eux et leurs descendants mâles, d’ainé en aîné, en ligne directe. 

Le nombre des Pairs est illimité. 

L'adoption ne transmet point la dignité de Pair à celui qui en est 
l'objet. 

Les Pairs prennent séance à vingt et un ans, mais n’ont voix délibéra- 
tive qu’à vingt-cinq. 

Art. 5. La chambre des Pairs est présidée par l'archichancelier de 
I Empire, ou, dans le cas prévu par l'article 5t du sénatus-consulte du 
floréal un xu, par un des membres de celte chambre désigné spécia- 
lement par l'Empereur. 

Art. 6 . Les membres de la Famille Impériale, dans l'ordre de l'héré- 
dité, sont Pairs de droit. 

Ils siègent après le président. 

Ils prennent séance à dix-huit ans, mais n'ont voix délibérative qu'à 
vingt et un. 
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Art. 7. La seconde chambre, nommée Chambre det lieprmnlant» , est 
élue par le peuple. 

Art. 8. Les membres de cette chambre sont au nombre de si* cent 
vingt-neuf. 

Ils doivent être âgés do vingt-cinq ans au moins. 

Art. 9. Le président de la chambre des Représentants est nommé par 
la chambre, à l’ouverture de la première session. Il reste en fonctions 
jusqu'au renouvellement de la chambre. 

Sa nomination est soumise à l'approbation de l'Empereur. 

Art. 10. La chambre des Représentants vérifie les pouvoirs de ses 
membres et prononce sur la validité des élections contestées. 

Art. 11. Les membres de la chambre des Représentants reçoivent 
pour frais de voyage, et durant la session, l'indemnité décrétée par l’As- 
semblée constituante. 

Art. 12. Ils sont indéfiniment rééligibles. 

Art. 13. La chambre des Représentants est renouvelée de droit, en 
entier, tous les cinq ans. 

Art. 1 h. Aucun membre de l'une ou de l’autre chambre ne peut être 
arrêté, sauf le cas de flagrant délit, ni poursuivi en matière criminelle 
ou correctionnelle, pendant les sessions, qu'en vertu d’une résolution de 
la chambre dont il fait partie. 

Art. 15. Aucun ne peut être arrêté ni détenu pour dettes, à partir 
de la convocation, ni quarante jours après la session. 

Art. 16. Les Pairs sont jugés parleur chambre, en matière crimi- 
nelle on correctionnelle, dans les formes qui seront réglées par la loi. 

Art. 17. La qualité de Pair et de Représentant est compatible avec 
toutes les fonctions publiques, hors celles de comptables. 

Toutefois les préfets et sous-prél’els ne sont pas éligibles par le col- 
lège électoral du département ou de l’arrondissement qu’ils administrent. 

Art. 1 8. L'Empereur envoie dans les chambres des ministres d’état 
et des conseillère d’état, qui y siègent et prennent part au* discussions, 
mais qui n’ont voi* délibérative que dans le cas où ils sont membres de 
la chambre comme Pairs ou élus du peuple. 
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Abt. 1 9. Les ministres <|ui sont membres de la chambre des Pairs on 
de celle des Représentants, ou qui siègent par mission du Gouverne- 
ment, donnent aux chambres les éclaircissements qui sont jugés néces- 
saires, quand leur publicité ne compromet pas l'inlérél de l’état. 

Abt. 20. Les séances des deux chambres sont publiques. 

Elles peuvent néanmoins se former en comité secret : la chambre des 
Pairs, sur la demande de dix membres; celle des Représentants, sur la 
demande de vingt-cinq. Le Gouvernement peut également requérir des 
comités secrets pour des communications à faire. 

Dans tous les cas, les délibérations et les votes ne peuvent avoir lieu 
qu'en séance publique. 

Art. 21 . L'Empereur peut proroger, ajourner et dissoudre la chambre 
des Représentants. 

La proclamation qui prononce la dissolution convoque les collèges 
électoraux pour uue élection nouvelle, et indique la réunion des Repré- 
sentants dans six mois au plus lard. 

Art. 22. Durant lintervalle des sessions de la chambre des Représen- 
tants, ou en cas de dissolution de cette ebumbre, la chambre des Pairs 
ne peut s assembler. 

Abt. 23. Le Gouvernement a la proposition de la loi. Les chambres 
peuvent proposer des uinendemenls; si ces amendements ne sont pas 
adoptés par le Gouvernement, les chambres sont tenues de voter sur la 
loi telle qu elle a été proposée. 

Art. 24. Les chambres ont la faculté d’inviter le Gouvernement à pro- 
poser une loi sur un objet déterminé, et de rédiger ce qu’il leur parait 
convenable d insérer dans la loi. Cette demande peut être faite par cha- 
cune des deux chambres. 

Art. 25. Lorsqu uue rédaction est adoptée dans l une des deux cham- 
bres. elle est portée à 1 autre; et, si elle y est approuvée, elle est portée 
à l'Empereur. 

Art. 26. Aucun discours écrit, excepté les rapports des commissions, 
les rapports des ministres sur les lois qui sont présentées et les comptes 
qui sont rendus, ne peut être lu dans l’une ou l'autre des deux chambres. 
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TITRK 11. 

DES OOlULES ÉLECTORAUX ET DT MODE D'ÉLECTION. 

Art. 27. Les colleges électoraux de département et d'arrondissement 
sont maintenus, conformément au sénatus-consulle du 16 thermidor 
an x, sauf les modifications uni suivent. 

Art. 28. Les assemblées de canton rempliront chaque année, par des 
élections annuelles, toutes les vacances dans les collèges électoraux. 

Art. 29. A dater de l’an 1 8 1 6 , un membre de la chambre des Pairs, 
désigné par l’Empereur, sera président à vie et inamovible de chaque 
collège électoral de département. 

Art. 30. A dater de la même époque, le collège électoral de chaque 
département nommera, parmi les membres de chaque collège d’arron- 
dissement, le président et deux vice-présidents. A cet effet, l’assemblée 
du collège de département précédera de quinze jours celle du collège 
d’arrondissement. 

Art. 31. Les collèges de département et d’arrondissement nomme- 
ront le nombre de Représentants établi pour chacun par l'acte et le ta- 
bleau ci-annexés 1 . 

Art. 32. Les Représentants peuvent être choisis indifféremment dans 
toute l’étendue de la France. 

(’.haque collège de département ou d’arrondissement qui choisira un 
Représentant hors du département ou de l'arrondissement, nommera un 
suppléant qui sera pris nécessairement dans le département on l'arron- 
dissement. 

Art. 33. L’industrie et la propriété manufacturière et commerciale 
auront une représentation spéciale. 

L’élection des Représentants commerciaux et manufacturiers sera faite 
par le collège électoral de département, sur une liste d'éligibles dressée 
par les chambres de commerce et les chambres consultatives réunies, sui- 
vant l’acte et le tableau ci-annexés 1 . 


cl * Voir le Bulletin de» Loi», n° 19 . 
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TITRE III. 

DB LA LOI DE L’IMPOT. 

Art. 34. L’impôt général direct, suit foncier, soit mobilier, n'est voté 
que pour un an. Les impôts indirects peuvent être votés pour plusieurs 
années. 

Dans le cas de dissolution de la chambre des Représentants, les im- 
positions votées dans la session précédente sont continuées jusqu'à la 
nouvelle réunion de la chambre. 

Art. 35. Aucun impôt direct ou indirect, eu argent ou en nature, ne 
peut être perçu, aucun emprunt ne peut avoir lieu, aucune inscription 
de créance au grand livre de la dette publique ne peut être faite, aucun 
domaine ne peut être aliéné ni échangé, aucune levée d’hommes pour 
l’armée ne peut être ordonnée, aucune portion du territoire ne peut être 
échangée, qu’en vertu d’une loi. 

Aiit. 36. Toute proposition d’impôt, d'emprunt ou de levée d hommes 
ne peut être faite qu'à la chambre des Iteprésentants. 

Art. 37. C’est aussi à la chambre des Représentants qu’est porté 
d’abord, i" le budget général de létal, contenant l'aperçu des recettes 
et la proposition des fonds assignés pour l'année à chaque département 
du ministère ; a" le compte des recettes et dépenses de l'année ou des 
années précédentes. 

titre iv. 

DBS MINISTRES BT DB LA RESPONSABILITÉ. 

Art. 38. Tous les actes du Gouvernement doivent être contre-signés 
par un ministre ayant département. 

Art. 31). Les ministres sont responsables des actes du Gouvernement 
signés par eux, ainsi que de l'exécution des lois. 

Art. AO. Ils peuvent être accusés par la chambre des Représentants, 
et ils sont jugés par celle des Pairs. 

Aiit. 41. Tout ministre, tout commandant d'armée de terre ou de mer 
peut être accusé par la chambre des Représentants et jugé par la chambre 
des Pairs pour avoir compromis la sûreté ou l'honneur de la nation. 
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Art. A 2. La chambre des Pairs, en ce cas, exerce, soit pour caracté- 
riser le délit, soit pour infliger la peine, un pouvoir discrétionnaire. 

Art. A3. Avant de prononcer la mise en accusation d'un ministre, 
la chambre des Représentants doit déclarer qu'il y a lieu à examiner la 
proposition d'accusation. 

Art. AA. Cette déclaration ne peut se faire qu'après le rapport d'une 
commission de soixante membres tirés au sort. Cette commission ne fait 
son rapport que dix jours au plus têt après sa nomination. 

Art. A 5. Quand la chambre a déclaré qu’il y a lieu à examen, elle 
peut appeler le ministre dans son sein pour lui demander des explica- 
tions. Cet appel ne peut avoir lieu que dix jours après le rapport de la 
commission. 

AnT. A6. Dans tout autre cas, les ministres ayant département ne 
peuvent être appelés ni mandés par les chambres. 

Art. A7. Lorsque la chambre des Représentants a déclaré qu’il v a 
lieu à examen contre un ministre, il est formé une nouvelle commission 
de soixante membres tirés au sort, comme la première, et il est fait par 
cette commission un nouveau rapport sur la mise en accusation. Cette 
commission ne fait son rapport que dix jours après sa nomination. 

Art. A8. La mise en accusation ne peut être prononcée que dix jours 
après la lecture et la distribution du rapport. 

Art. A9. L’accusation étant prononcée, la chambre des Représentants 
nomme cinq commissaires, pris dans son sein, pour poursuivre l'accusa- 
tion devant la chambre des Pairs. 

Art. 50. L'article 70 du titre VIH de l acté constitutionnel du as fri- 
maire an vin, portant que les agents du Couvernement ne peuvent être 
poursuivis qu'en vertu d'une décision du Conseil d'état, sera modifié par 
une loi. 

titre v. 

UC POCVOIS JUDICIAIRE. 

Irt. 51. L'Empereur nomme tous les juges. Ils sont inamovibles et 
à vie, dès l instant de leur nomination, sauf la nomination des juges de 
paix et des juges de commerce, qui aura lieu comme par le passé. 

txvui. 19 
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Les juges actuels nommés par l’Empereur, aux termes du sénattis- 
consulte du ta octobre 1807 , et qu'il jugera convenable de conserver, 
recevront des provisions à vie avant le t" janvier prochain. 

Art. 52. L’institution des jurés est maintenue. 

Art. 53. I^es débats en matière criminelle sont publics. 

Art. 54. Les délits militaires seuls sont du ressort des tribunaux 
militaires. 

Art. 55. Tous les autres délits, même commis par les militaires, sont 
de la compétence des tribunaux civils. 

Art. 56. Tous les crimes et délits qui étaient attribués à la liante 
cour impériale, et dont le jugement n’est pas réservé par le présent acte 
à la chambre des Pairs, seront portés devant les tribunaux ordinaires. 

Art. 57. L’Empereur a le droit de faire grâce, même en matière cor- 
rectionnelle, et d’accorder des amnisties. 

Art, 58. Les interprétations des lois, demandées par la Lourde cas- 
sation, seront données dans la forme d'une loi. 

TITRE VI. 

droits des citotkvs. 

Art. 59. Les Français sont égaux devant la loi, soit pour la contri- 
bution aux impôts et charges publiques, soit pour l'admission aux emplois 
civils et militaires. 

Art. 60. Nul ne peut, sous aucun prétexte, être distrait des juges qui 
lui sont assignés par la loi. 

Art. 61. Nul ne peut être poursuivi, arrêté, détenu ni exilé que dans 
les cas prévus par la loi et suivunt les formes prescrites. 

Art. 62. La liberté des cultes est garantie à tous. 

Art. 63. Toutes les propriétés possédées ou acquises en vertu des lois 
et toutes les créances sur l’état sont inviolables. 

Art. 64. Tout citoyen a le droit d’imprimer et de publier ses pensées, 
en les signant, sans aucune censure préalable, sauf la responsabilité 
légale, après la publication, par jugement parjurés, quand même il 
n’y aurait lieu qu’à I application d’une peine correctionnelle. 
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Art. 65. Le droit de pétition est assuré à tous les citoyens. 

Toute pétition est individuelle. 

Ces pétitions peuvent être adressées, soit au Gouvernement, soit aux 
deux chambres; néanmoins ces dernières même doivent porter l’intitulé: 
A Sa Majesté f Empereur. 

Elles seront présentées aux chambres sous la garantie d’un membre 
qui recommande la pétition. Elles sont lues publiquement, et. si la 
chambre les prend en considération, elles sont portées à l’Empereur par 
le président. 

Art. 66 . Aucune place, aucune partie du territoire ne peut être 
déclarée en état de siège que dans le cas d’invasion de la part d’une 
force étrangère ou de troubles civils. 

Dans le premier cas. la déclaration est faite par un acte du Gouver- 
nement. 

Dans le second cas, elle ne peut l’être que par la loi. 

Toutefois, si, le cas arrivant, les chambres ne sont pas assemblées, 
l’acte du Gouvernement déclarant l’état de siège doit être converti en 
une proposition de loi dans les quinze premiers jours de la réunion des 
chambres. 

Art. 67. Le peuple français déclare que, dans la délégation qu il a 
faite et qu’il fait de ses pouvoirs, il n’a pas entendu et n’entend pas 
donner le droit de proposer le rétablissement des Bourbons ou d’aucun 
prince de cette famille sur le trône, même en cas d’extinction de lu 
dynastie impériale, ni le droit de rétablir, soit l’ancienne noblesse féo- 
dale, soit les droits féodaux et seigneuriaux, soit les dîmes, soit aucun 
culte privilégié et dominant, ni la faculté de porter aucune atteinte à 
l irrévocabililé de la vente des domaines nationaux. Il interdit formelle- 
ment au Gouvernement, aux chambres et aux citoyens toute proposition 
à cet égard. 

Donné à Paris le 92 avril 181 5. 

Nxpoléox. 

Extrait du BifiNiii Met Lo u du il avril 1 9 1 5 . o* 19. 
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21840. — AU COMTE CARNOT, 

II131STRE DE L’I^îélUEl'R , À PARIS. 


Pari*, »h avril i8ii>. 


Monsieur le Comte Carnot, il serait convenable d’ordonner, dans 
chaque département, que l’on fabrique une certaine quantité de piques. 
Faites-cn arrêter le modèle. Cela servirait à défaut de fusils et de faux. 


Napoléo.x. 

D’aprt* l'original. Archive* de l'Empire. 


21841. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜIL, 

MINISTRE DE LA G! EIIRE, À PARIS. 

Paris, a A avril i8i5. 

Mon Cousin, réitérez l’ordre de faire partir le 78' de Cherbourg, le 
7& e de Brest, le 65 *, le 45 % le 1 1' de dragons, le 9* et le 3 * de dragons, 
le 7 1' et le 67' ; supprimez les séjours, et, quand les étapes seront petites 
et qu’ils pourront les doubler, autorisez-les a le faire. Le 67 e , qui est à 
Vannes, n’arriverait que le 91 mai; c’est bien tard; il faut accélérer le 
mouvement de ces troupes et défendre que, sous quelque prétexte que 
ce soit, on le retarde. 

Réitérez les ordres pour que le 6* de ligne, le 48 *, le 58 ' et le 83 ' 
accélèrent leur mouvement sur Belfort, et que, sous aucun prétexte, per- 
sonne ne les retienne. 

Réitérez également les ordres au 5 ' léger, au 88 e , au 1 o', au 44 *, qui 
doivent former la ao* division, pour qu’ils accélèrent leur mouvement 
sur Paris. Faites-moi connaître quand la 91' division, c’est-à-dire le 
8' léger, le 1 5 ' de ligne, le 26', le 61' seront arrivés sur la Loire: 
quand la 6 e division de réserve sera complétée. 

J’ai vu hier le 1" de hussards; pour quel corps est-il destiné? 11 pour- 
rait partir demain pour s’y rendre. 

Je vous prie de me faire faire un rapport général sur la composition 
des neuf corps : que cet état, en forme de livret, comprenne la situation 
des différents corps au t 5 avril, indique les généraux qui commandent 
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toutes les divisions, le nom de tous les régiments et leur force, l’endroit 
où ils se trouvaient au 1 5 avril , le jour où ils seront tous rendus aux 
corps, l’artillerie et le génie des corps, le matériel de l’artillerie, ce qu’il 
doit y avoir et ce qui manque, quel arsenal doit le fournir el quand cela 
sera arrivé, la composition des administrations, quand chaque corps d’ar- 
mée aura une compagnie d’équipages. J'attends cet état pour donner des 
ordres militaires et commencer à établir un plan de campagne. 

11 faut avoir à Paris 3oo pièces de canon pour l’artillerie; avoir un 
double approvisionnement et plusieurs millions de cartouches. Ces 3oo 
pièces de canon seront destinées, à tous événements, à la défense de 
Paris, et indépendamment du parc de Yincennes, qui est destiné à aug- 
menter l’artillerie de l’armée. 

Je pense qu’il faudrait donner des ordres pour faire recruter pour les 
équipages du train. 

Napoléox. 

D'apm l'original comm. par M“* la maréchale princesse d'EcLmülil. 

*21842. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMIIIIL, 

MINISTRE DE LA GCERRE , à PARIS. 

Paris, ait avril 181& 

Mon Cousin, j’ai signé hier un décret sur les corps francs. Je vous prie 
de me faire savoir si vous avez quelques observations à y faire. Mon inten- 
tion est de le faire insérer au Moniteur, si vous ne le croyez susceptible 
d’aucune correction. 

Napolbox. 

r»prèa l'original comm. par N"* la maréchale prineewe d'Eckmültl. 


21843. — AD GÉNÉRAL BARON DEJEAN, 

AIDE DE C4NP DE L'EMPEREUR , K PARIS. 

Paris, j ’ i avril 181.1. 

Rendez-vous à Beauvais. Vous y verrez le préfet et vous me ferez con- 
naître la situation du département. A-t-on commencé à organiser la garde 
nationale? Combien a-t-on de fusils? A-t -011 changé les autorités muni- 
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ripales? Combien de vieux soldais dans le département? Les dépôts de 
cavalerie se remontent-ils? Vous me ferez un rapport de cette ville. 

De là vous irez à Abbeville. Vous verrez la situation de cette place, 
où en est l’armement. Vous me ferez connaître l’esprit de la ville et de 
la garnison, et également si on a organisé la garde nationale. 

De même à Amiens.- Vous verrez quelle est la situation de la cita- 
delle. 

Vous irez ensuite à Montreuil, à Boulogne, à Calais et à Dunkerque, 
et vous m’enverrez un rapport pareil de chacune de ces places. Vous 
verrez dans les places maritimes la situation de la marine, soit en bâti- 
ments de guerre, soit en bâtiments de commerce, et en détail le matériel 
de la marine. 

Nous me parlerez des commandants de place et des oiliciers qui sonl 
à la tête de l’artillerie et du génie. Dites-moi si on travaille avec activité 
à mettre ces places en état. 

Vous parcourrez de là toute la frontière jusqu'à Landau. 

Nous me ferez connaître dans quelle situation est le corps du général 
d’Erlon, la force des divisions, les généraux qui commandent, la compo- 
sition de l’artillerie, dn génie, de l'administration et des ambulances, 
enfin tout ce qui constitue l’armée. Faites-moi connaître aussi comment 
sont placés le corps du général d’Erlon et celui du général Reille. 

A Douai, laites-moi connaître quand toute I artillerie nécessaire à ces 
corps sera formée et ce qu’il y a actuellement. 

Enlin je vous prie de me faire connaître l’état des ateliers d'armes qui 
doivent être dans toutes les places fortes pour réparer les fusils et les 
mettre en état. 

Partout où vous trouverez des dépôts, vous me ferez connaître la si- 
tuation des cadres des 3”, 6” et 5” bataillons, le nombre des vieux sol- 
dats qui ont rejoint, et quand on espère pouvoir envoyer de nouveaux 
renforts à l'armée. 

On m’a beaucoup parlé de désertions. Vous prendrez l étal exact de 
toutes les désertions à l'ennemi, corps par corps, que vous m enverrez. 

Prenez aussi des renseignements sur la force des armées étrangères 
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<|ui sont vis-à-vis, et sur les positions qu’elles occupent. Vous m'écrirez 
de toutes les places. 

Engagpz d’Erlon et Reille à presser de tous leurs efforts la formation 
de l’artillerie. 

D'après la ntüiute. Archive* de l'Empire. 

. 21844. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMl'HL, 

MINISTRE DR LA GLERilE , À PARIS. 

Paria, »<> avril i8t5. 

Mon Cousin, faites connaître au maréchal duc d’Albufera, s'il est en- 
core à Lyon, qu'il faut qu’il y reste. S’il en est parti, expédiez-lui une 
estafette pour l’y rappeler. Je donne définitivement à ce maréchal le 
commandement de l'armée des Alpes, qui comprendra les 7' et iq* di- 
visions militaires. Il portera son quartier général à Chambéry. 

Faites connaître au maréchal Grouchy qu’aussitdt qu’il sera remplacé 
par le duc d’Albufera il revienne à Paris. 

Pressez la levée des gardes nationales du Dauphiné et de la 6" division 
militaire. 

Napoléon. 

D'après rori|çin*l eoniu. par M m ta marréiiale prière***! d’Eckmolil. 

21865. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÎJHL, 

MINISTRE DE LA LIERRE, À PARIS. 

l’oris, 97 avril i8i5. 

Mon Cousin, donnez l'ordre au général Reille de porter son quartier 
général à Avesnes, de placer une division à Maubeuge et en avant de la 
ville dans les villages, de bien reconnaître toutes les positions de Man- 
heuge et de la frontière, de faire mettre dans le meilleur état de défense 
la place de Maubeuge, de s’assurer de deux ponts sur la Sambre, de bien 
visiter toute la frontière jusqu’à Philippevitle afin de la connaître par- 
faitement, de faire fournir les travailleurs qui seront nécessaires pour 
Maubeuge, Bavay, Beaumont et pour les tètes de pont sur la Sambre. 
Il réunira scs cinq divisions derrière la Sambre, à l'exception de la divi- 
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sion qui, comme je viens de le dire, sera cantonnée à Maubeuge et en 
avant. 

Donnez ordre au général Drouet, comte d'Erlon, de porter son quar- 
tier général à Valenciennes, de reconnaître le camp de .Maulde et le camp 
de Famars, et de réunir toutes scs troupes entre Condé et Valenciennes, 
dans les cantonnements à portée de ces deux places. Il laissera une 
division à Lille, jusqu’à ce que les gardes nationales soient levées pour 
occuper cette place. 11 retirera ses troupes de Calais, de Dunkerque et de 
Boulogne aussitôt que cela sera possible. 

Vous donnerez ordre à la tq' division de partir le i“ mai avec sa bat- 
terie d’artillerie, avec ses généraux de division et de brigade, et de se 
rendre à Laon, où cette division se cantonnera dans la ville et dans les 
villages environnants. Donnez cette division au général Simmer. Donnez 
le même ordre a la 6 ' division de réserve de cavalerie, qui partira éga- 
lement avec sa batterie. Vous aurez soin d’ordonner que chaque soldat 
ail ses cartouches, ses deux paires de souliers dans le sac, et que les 
cavaliers nient des fers de rechange. Le général Piré commandera ces 
deux divisions, qui se cantonneront aux environs de Laon. Je verrai ces 
deux divisions avec leur artillerie, les sapeurs, le génie de ces divisions, 
le i" mai, à huit heures, aux Champs-Elysées. Ils auront leur pain et 
partiront de là pour faire leur étape. 

Pressez l’arrivée de la ao° division; que sous aucun prétexte on ne 
retarde aucun des régiments qui la composent; qu’ils ne fassent pas de 
séjours et qu’ils doublent l’étape quand l’étape est petite. 

Faites-moi connaître quand la 91 e division arrivera à Orléans. 

Donnez ordre ou i"de hussards de faire halte à Laon, où il se joindra 
à la 6 ' division de cavalerie et sera sous les ordres du général Piré. 

Donnez ordre au général \andamme de réunir sou corps entre Rocrov 
et Mézières. La 10' division se réunira à Rocrov, la 1 1* division se réu- 
nira entre Mézières et Rocroy; le parc, entre Mézières et Rocrov. La 
0 ’’ division de cavalerie se réunira également entre Mézières et Rocrov. 

\ous donnerez ordre au comte d'Erlon et au général Reille, en cas 
d’événements imprévus, de prendre position derrière la Sambre. Le 
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général Vandamme, sur le premier avis qu'il recevra du commencement 
des hostilités, s’approcherait de la même position pour appuyer la droite 
du camp établi derrière la Sambre, et, par ce mouvement, ces trois 
corps se trouveraient réunis. Le général Tiré, sur l’avis d’une attaque, 
marcherait sur Guise, ce qui compléterait la réunion des quatre corps 
d’armée. 

Donnez ordre qu'on forme des magasins à Avesnes pour 1 00,000 
hommes et pour 90,000 chevaux pendant dix jours. Proposez- moi un 
ordonnateur qui se rendra sur-le-champ a Avesnes pour y diriger en 
chef l’administration de ces armées. Il prendra des mesures pour que 
Maubeuge, Avesnes, Capelle, Cambrai, Iîavay et tous les points envi- 
ronnants fournissent l'approvisionnement dont je viens de vous indiquer 
les bases. Il faut établir dos magasins par échelons, qui viennent sur 
Guise, Laon, Soissons, etc. Je 11'ai pas besoin de dire qu'il faut des farines 
et réunir des moyens puissants. 

Assurez-vous que les trois corps aient chacun leur ambulance. Faites 
partir pour Laon six compagnies d’équipages militaires pour faire le ser- 
vice des vivres. 

Le général Hulv commandera l'artillerie; faites-le partir. 

Qu’il y ait à Avesnes, Guise. Soissons. Maubeuge. Lundrccies. Valen- 
ciennes, Condé, Philippevitle, toutes les cartouches et munitions néces- 
saires pour l’approvisionnement de ces places. 

Pressez l'organisation des gardes nationales de la 9' division, qui doi- 
vent tenir garnison dans les places de la Meuse, afin que toutes les troupes 
deviennent sur-le-champ disponibles. Ces gardes nationales s habilleront 
et s'arrangeront successivement dans les places. 

MveoiéoN. 

D'aprw l'original contât, par M** la marérhile princoM* «l’EcLuiûlil. 


21846. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMI HL. 

MIMSTAE DE LA GlEflHE. À PARIS. 


Parta, 117 avril i*i 5 . 

Mon Cousin, j'ai lu avec attention votre rapport du afi avril sur Par- 


min. 


no 
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lillcrie. Vous nie présentez la formation de trente-trois batteries à pied 
pour les neuf corps : niais le 7' corps, au lieu de six batteries, ne doit en 
avoir <]ue trois; le 9', au lieu de ipialrc batteries, ne doit en avoir que 
deux. C’est donc cinq batteries de trop; et, au lieu de trente-trois, il n’en 
faut plus que vingt-huit ; ce qui, avec les deux de la jeune Carde, fait 
trente. 

Les vingt batteries du parc do réserve de Vincenncs ne seront ser- 
vies que par l’Ecole polytechnique, par un bataillon d’artillerie de ma- 
rine qui arrive à Paris, et par des compagnies d’équipages de marins qui 
s’y rendent également. C’est donc vingt compagnies qui deviennent dis- 
ponibles. Cet équipage de réserve n’a pas besoin de trois batteries d’ar- 
tillerie à cheval. Ainsi c’est trois autres compagnies disponibles, et je 
n'ai plus besoin que de vingt et une compagnies d’artillerie légère. Le 
8' corps n’a besoin que d’une batterie de réserve; il en est de même du 
7'. Ainsi, au lieu de vingt-neuf batteries, je pourrais donc en ôter six 
(y compris les quatre du parc de Vincennes), et je n’aurais plus besoin 
que de vingt-trois batteries. Il ne faudra donc que cinquante-trois com- 
pagnies a pied, au lieu de quatre-vingts; il restera donc vingt-sept com- 
pagnies pour les parcs. 

Sur les soixante et dix compagnies que vous avez destinées pour les 
côtes et pour les places, vous pouvez en retirer quatre pour Soissons, Châ- 
teau-Thierry, Vitry cl Laon; l’artillerie de marine remplacera ces quatre 
compagnies. Ainsi on aura du personnel pour servir encore quelques 
nouvelles batteries. 

Appliquez le même raisonnement au train. L'équipage de réserve de 
Vincennes, étant spécialement destiné à défendre Paris, n'a besoin que 
de quelques attelages. Le reste, on se le procurerait par des réquisitions 
faites au moment. Ainsi, comme au lieu de 85 G bouches à feu il n’y 
eu a besoin que de Goo attelées, il suilira de t 3,000 chevaux. Nous en 
avons 19,600; ainsi nous avons le compte. 

NlPOMtoN, 

D'nprr» l’original cmbiii. jmr ||“* la innréclule |ii iiicrsv- d'Etkmühl. 
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2 1847. — AU MARÉCHAL DAVOIÎT, PRINCE D'ECKMLIIL, 

MINISTRE DF. U CL'EBRE, À PARIS. 

Pari», «7 »»ril i8i5. 

Mon Cousin, faites inellre en état le camp retranché de Maubeuge, 
en palissadant les ouvrages avances, les deux réduits et successivement 
le reste. L’artillerie le fera armer de manière qu'il y ait le plus tôt possible 
le nombre de pièces nécessaire. 

Les approvisionnements de bouche pour Maubeuge seront de 10.000 
hommes.. 

Faites construire k Avesnes six fours de plus. 

Faites partir de suite tous les ofliciers d’artillerie et du génie néces- 
saires aux places frontières. 

Maubeuge étant une place importante, au lieu d’un maréchal de 
camp, il faut y mettre un lieutenant général et deux maréchaux de camp, 
mon intention étant d’v mettre dix bataillons de la garde nationale. 

IWolkov. 

ll'Aprn 1’origiiul eo mm. par M**‘ U maréchale princes**- d'EcLmühl 


21848. — AU MARÉCHAL DAVOUT. PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, à PARIS. 

l’arw, 37 avnl 

Mon Cousin, donnez l’ordre au 4' de hussards de faire partir trois ou 
quatre escadrons. 11 en fera partir quatre, s’il a 6oo hommes; trois, s’il 
n'en a que 45 o. Ces troupes se dirigeront sur Dijon. Vous me ferez con- 
naître le jour où elles seront arrivées, et je leur donnerai une destination 
ultérieure. 

La division de cavalerie de l’armée des Alpes ne sera plus composée 
que du 1 3* de dragons, du i 5' de chasseurs et des escadrons restant du 
4* de hussards. Cela me parait suffisant pour un pays aussi difficile que 
la Savoie. 

Je vous avais mandé de faire venir des troupes du corps d’observation 
des Pyrénées pour prendre position à Pont-Saint-Esprit, s’il y avait de 

30 . 
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la sûreté du côté de l'Espagne. Faites-moi connaître ce que vous avez l'ait. 
Il faut sur-le-champ donner l’ordre d’occuper Pont-Saint-Esprit eide 
l’armer. Envoyez -y deux compagnies de vétérans que vous tirerez «lu 
centre, un bon commandant et des officiers très-sûrs. 

Je suppose que vous avez déjà donné des ordres pour larmement de 
Sislcron, et que vous y avez placé un bon commandant. Meltez-y 200 vé- 
térans venant de bons pays. 

(les deux points sont l’un et l'autre très-importants pour nos affaires 
intérieures. 

Prenez des mesures efficaces pour (pie les petits forts de Lyon, du 
côté de la Suisse, soient mis en état de défense. Faites-y faire des re- 
doutes, afin que ces forts puissent jouer tout leur jeu. Envoyez-y des 
officiers dévoués. 

Je vous ai donné l'ordre de faire faire des travaux à Lnngrcs. Je sup- 
pose «pion y remue déjà la terre et que les pièces vont être mises en 
batterie. 

Ordonnez la mise en état d'Uixonne et chargez le général qui com- 
mande le département et les officiers du génie et de l'artillerie de visiter 
les ponts qui se trouvent sur la Saône, pour les mettre à l'abri des troupes 
légères ennemies. Il faut à \uxonne de l’artillerie, pour en donner à la 
garde nationale, qui sera chargée de défendre tous les débouchés. Celle 
artillerie 11 a pas besoin d être attelée; des attelages de réquisitions suf- 
fi ront. 

Ordonnez aussi la formation d artillerie de garde nationale à Dijon. 
Saint-Jcan-de-Losnc, Chalou, Mâcon, Tournus et Villefrauche; que par- 
tout 011 soit en état de défense. 

Indépendamment du général Veaux, qui se ressent de ses blessures 
et qu'il faut laisser dans cette division, dont il est le patriarche, il fau- 
drait y envoyer un général de division pour la défense de lu Saône. Il 
se servira des maréchaux de camp et des officiers que vous avez dû 
envoyer sur ces points, pour les gardes nationales sédentaires. 

Nveoi.Éox. 

l'apr»-* Long nul ctuiun. par M“ _ la maréchale |>nucc4M d'Eckmutil. 
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21849. — AL' MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GLEIIRE, À PARIS. 

Paris, «7 avril |S|S, 

Mon Cousin, donnez les ordres les plus positifs pour que, le 3 mai, 
les quatre batteries du t" corps parlent de Douai, ainsi que les trois bat- 
teries du a* corps, et rejoignent les généraux Reille et d'Erlon aux lieux 
qu'ils auront choisis, derrière Avesnes et Valenciennes, pour placer leurs 
camps de réserve. Le général d'Erlon se trouvera avoir cinquante pièces 
de canon et le général Reille soixante. 

Pressez l'organisation de l'artillerie du 3* corps, et faites recruter, dans 
Paris et les départements, des hommes pour le train d'artillerie. Ecrivez 
au général Gérard et aux préfets de Metz et de Nancy pour leur en faire 
sentir l'importance, et qu’ils concourent de tous leurs moyens à la levée 
des hommes et des chevaux, afin que, le ô mai, ce corps ait ses huit bat- 
teries attelées. Donnez ordre, par le télégraphe, que les quatre batte- 
ries attelées sortent de Metz et soient dirigées sur le corps d'observation 
de Gérard, qui les placera nu lieu qu’il aura choisi pour son quartier 
général. 

Mon intention étant que les gardes nationales soient placées dans les 
pinces, toutes les troupes qui s'y trouvent doivent être disponibles et 
cantonnées, en ayant derrière elles leur parc, etc. 

Ecrivez la même chose à Rapp, ainsi qu'à l'ordonnateur de Strasbourg 
et de Colmar. 

Donnez l'ordre que tout l’équipage du ti" corps et de la cavalerie de 
réserve, ainsi que les batteries, partent le 3o, avec les divisions qui sont 
à Paris. J eu passerai la revue aux Chninps-Elvsées. 

Napoléon. 

D’aprin l'original en mm. par M*" la marchai* princraw «l'Erlinûbl. 

*21850. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE l>E LA MARINE, K PARIS. 

Paris, a-j avril 181S. 

Monsieur le Duc Decrès, dounez ordre qu'on mette sous les ordres du 
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commandant de la t3' division militaire lin bataillon d'artillerie de 
marine qu'on tirera soit de Lorient, soit de Brest, pour suppléer aux 
troupes de ligne, former une colonne mobile et réprimer les chouans. 
Donnez ordre que de même on fournisse de Bochefort environ 3oo 
hommes d'artillerie de marine, pour former une colonne mobile destinée 
à maintenir l'ordre dans la Vendée. 

Napoléos. 


D âpre» IWiginal connu, pw M** la «lufln-Me tKccrrs. 


21851. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND. 

GIUVD MAHÉCIIAl Dl É PILAIS, A PARIS. 

Panl. «7 airil 1 8 1 â 

Je désire que vous fassiez partir pour Compiègne un service de guerre 
de ma Maison, contenant un lit, une petite argenterie de campagne, 
deux brigades de chevaux de selle, une voiture de campagne, une petite 
leiite, et enlin tout ce qui est nécessaire pour faire la guerre. Tout cela 
devra partir le 3o pour se rendre à Compiègne, où cela sera arrivé le 
t" mai. 

On fera partir, avec un bon ollicier et ho gendarmes d'élite, un esca- 
dron de lanciers rouges de îao hommes, un escadron de chasseurs de 
i 20 hommes cl un ollicier supérieur qui commandera le tout. Vous ferez 
également partir un ou deux chevaux de chaque aide de camp et officier 
d'ordonnance. 

P «pré» U minuit!. Archive» de l'Empire 


21852. — AU MARÉCUAL DA VOL T, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GCERRE, À PARIS, 

Paris, *{i avril iRif». 

Mon Cousin, il serait convenable d'envoyer le duc de Trévisc en mis- 
sion extraordinaire dans le Nord, et de lui adjoindre un officier du génie 
et un officier d'artillerie. Il parcourrait . depuis Calais , toute notre 
double ligne de places fortes jusqu'à Landau. Il se ferait rendre compte 


Digitized byGoogle 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". 


1815. 


159 


■le tout et prendrait toutes les mesures que prescrivent les circonstances 
pour compléter le système de défense des places, assurer leurs approvi- 
sionnements, accélérer les travaux du génie et de l'artillerie, et opérer 
tous les déplacements nécessaires dans les commandants de place, ofli- 
eiers, adjudants, gardes-magasins. Enfin il serait chargé de faire tout ce 
qui est convenable pour mettre nos places dans la meilleure situation 
possible. 11 passerait la revue des gardes nationales; il rallierait tout le 
monde au devoir; il ferait même des proclamations, et, comme un des 
premiers habitants des départements du Nord, il stimulerait le zèle 
de ses concitoyens et leur patriotisme. Parlez-en au duc de Trévise et 
présentez- moi , demain dimanche, au conseil, un projet de décret 
là-desSus. 

Napoléon. 

D'uprès l'original romm. par M“* la murmbale prinemae d'&Lmuhl. 


21853. — NOTES DICTÉES EN CONSEIL DES FINANCES. 


Paris, ag avril iKi5. 


PREMIÈRE NOTE. 

Il sera formé par notre ministre de l'intérieur un état qui présentera 
par département : 

i° Le montant des réclamations cl demandes en indemnités formées 
par chaque département pour les réquisitions eu vivres, fourrages, voi- 
tures, transports, fournitures, et pour pertes de tout genre supportées 
par chaque département, lequel montant parait s'élever à i 1 8 millions; 

2 ° Le montant des compensations dont a profité chaque département 
par l'admission des bons de réquisition en payement des centimes ex- 
traordinaires de 1 8 1 3 et i8i4, et par les ordonnances royales de dé- 
grèvement rendues en sa faveur, lesquelles compensations doivent s'éle- 
ver à 7 G millions; 

3° Le montant de ce qui est encore réclamé par les départements 
pour solde de leurs demandes en indemnités, et qui doit être de h a 
millions; 

6 ° La réduction probable qui doit avoir lieu sur ces demandes, coin- 
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paralivemcnt aux réductions qu'ont déjà éprouvées, par l'effet d'une li- 
quidation exacte, les demandes antérieures; 

b" Le restant à recouvrer sur les centimes extraordinaires de 1 8 1 3 et 
i8tà, lequel restant est évalué à 3 ô millions; 

6” Ce que le recouvrement de ce qui est dû par chaque département 
sur cette somme laissera disponible, déduction faite de ce qui lui reste dû 
à litre d'indemnité; 

7° Le qui resterait dû à chaque département, pour son indemnité 
relative aux réquisitions, au delà de ce qu’il resterait devoir pour complé- 
ter le payement de sa contribution aux centimes extraordinaires de i 8 1 3 
et i 8 i 6. 

DEUXIÈME NOTE. 

i" Notre ministre de l'intérieur rendra compte samedi prochain des 
réclamations faites par les départements et communes pour être indem- 
nisés des réquisitions qu'ils ont souffertes en i 8 i 3 et i8ii. 

9° La première partie de son rapport fera connaître le montant des 
réquisitions faites par les ordonnateurs français pour le service des 
troupes françaises, et qui ne seraient pas encore soldées. 

La seconde partie indiquera le montant des fournitures faites à l'en- 
nemi. 

Le ministre fera distinguer, pour ces deux espèces de réquisitions, ce 
qui a été liquidé et se trouve compensé, en vertu d ordonnances rovales. 
sur les centimes extraordinaires de i 8 i 3 et 1816, et ce qu'il est encore 
possible de compenser sur la portion des mêmes centimes extraordinaires 
qui restent à recouvrer. 

En cas d'insuffisance, il proposera les moyens de pourvoir aux moyens 
de solder toutes les dettes, soit par des constitutions de rentes sur les 
fonds libres des revenus des communes, soit par toute autre mesure que 
nous pourrons adopter, après avoir pris connaissance des motifs des 
réclamations. 

3 " Notre ministre do l'intérieur nous remettra également l'état des 
maisons particulières brûlées et détruites par suite de l'invasion de l'en- 
nemi. Il sera pourvu à leur reconstruction par la délivrance qui sera 
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l’aile aux propriétaires des bois de charpente nécessaires, qui seront pris 
à cet effet dans les forêts de l’état, jusqu'à concurrence de la quantité 
nécessaire pour chaque reconstruction. Il sera fait estimation de la va- 
leur des bois ainsi délivrés à chaque propriétaire des maisons qui au- 
raient été détruites; ces bois ne pourront être emplovés par eux qu’à les 
réparer, sous la surveillance des autorités locales. 

Le ministre de l'intérieur fera évaluer en argent la partie des répara- 
tions qui devra employer d’autres matériaux que du bois de charpente. 

D’apré* la minute. Archive» de l'Knipirr 

21854 — DÉCRET'. 

Palais de l’ÉKscx* . 3 o avril 181 5 . 

Nvpoi.sos, par la grâce de Dieu et les Constitutions, Empereur des 
français. 

En convoquant les électeurs des collèges en assemblée du Champ-de- 
Mai, nous comptions constituer chaque assemblée électorale de départe- 
ment en bureaux séparés, composer ensuite une commission commune 
à tonies, et, dans l'espace de quelques mois, arriver au grand but objet 
de nos pensées. 

Nous croyions alors en avoir le temps et le loisir, puisque, notre in- 
tention étant de maintenir la paix avec nos voisins, nous étions résigné 
à souscrire à tous les sacrifices qui déjà avaient pesé sur la France. 

La guerre civile du Midi à peine terminée, nous acquîmes la certitude 
des dispositions hostiles des puissances étrangères, et dès lors il fallut 
prévoir la guerre et s’y préparer. 

Dans ces nouvelles occurrences, nous n’avions que l’alternative de pro- 
longer la dictature dont nous nous trouvons investi par les circonstances 
et par la confiance du peuple, ou d’abréger les formes que nous nous 
étions proposé de suivre pour la rédaction de l’Acte constitutionnel. 
L intérêt de la France nous a prescrit d’adopter ce second parti. Nous 
avons présenté à l'acceptation du peuple un Acte qui, à la fois, garantit 

1 Hormis quelques modification!» introduites un moment de la publication, ce décret est (oui entier 
de In main de I Empereur. 

min. *41 
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ses libertés et ses droits, et met la monarchie à l'abri de tout danger de 
subversion. Cet Acte détermine le mode de la formation de la loi, et dès 
lors contient en lui-méme le principe de toute amélioration qui serait 
conforme aux vœux de la nation; interdisant cependant toute discussion 
sur un certain nombre de points fondamentaux déterminés, qui sont irré- 
vocablement fixés. 

Nous aurions voulu aussi attendre l'acceptation du peuple avant d'or- 
donner la réunion des colleges et de faire procéder à la nomination des 
députés : mais, également maîtrisé par les circonstances, le plus liant in- 
térêt de l'état nous fait la lui de nous environner le plus promptement 
possible des corps nationaux. 

A ces causes, nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. Quatre jours après la publication du présent décret 
•in chef-lien du département, les électeurs des collèges de département 
et d'arrondissement se réuniront pn assemblée électorale au chef-lieu de 
chaque département et de chaque arrondissement. 

Le préfet, pour le département, les sons-préfeLs, pour les arrondisse- 
ments, indiqueront le jour précis, I heure et le lieu de rassemblée par 
des circulaires et par une proclamation qui sera répandue avec la plus 
grande célérité dans tous les cantons et communes. 

Art. 2. Pour celte année, à l'ouverture de l'assemblée, le plus ancien 
d’âge présidera; le plus jeune fera les fonctions de secrétaire; les trois 
plus âgés après le président seront scrutateurs. Chaque assemblée, 
ainsi organisée provisoirement, nommera son président; elle nommera 
aussi deux secrétaires et trois scrutateurs. Ces choix se feront à la majo- 
rité absolue. 

Art. 3. On procédera ensuite aux élections des députés à la chambre 
des Représentants, conformément a l'Acte envoyé pour être présenté à 
l'acceptation du peuple et inséré au Bulletin des lois, n° 19 , le a3 avril 
courant. 

Art. !>. Les préfets des villes chefs-lieux d'arrondissements commer- 
ciaux convoqueront, à la réception du présent, la chambre de commerce 
et les chambres consultatives, pour faire former les listes de candidats 
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sur lesquelles les représentants de l’industrie commerciale et manufactu- 
rière doivent être élus par les collèges électoraux appelés à les nommer 
conformément à l'acte joint à celui énoncé en l'article précédent. 

Art. 5 . Les députés nommés par les assemblées électorales se ren- 
dront à Paris pour assister à l’assemblée du Champ-de-Mai et pouvoir 
composer la chambre des Représentants, que nous nous proposonsde con- 
voquer après la proclamation de l'acceptation de l’Acte constitutionnel. 
Art. fi. Nos ministres sont chargés de l’exécution du présent décret. 

Napoléon. 

Elirait du Btdirlin du hit dn i" mai 1816, n* * 4 . 


21855.— DÉCRET. 

Palais de I'FIavl*, 3 m a>ill 181 5 . 

Article premier. II sera formé quatre armées et trois corps d’observa- 
tion. 

Art. 2. La première, sous le titre A Armée du Nord, comprendra b* 
territoire des 16 e et 9* divisions militaires. 

Elle sera composée des 1", 9*, 3 “ et 6 ' corps et de trois divisions de 
réserve de cavalerie. 

Toutes les places de la 1 6' et de la 9' division militaire seront occupées 
par les bataillons de grenadiers cl chasseurs des gardes nationales. 

Il y aura, en outre, plusieurs divisions de réserve de grenadiers et 
chasseurs de gardes nationales pour aider aux opérations de l’armée. 

Art. 3. La seconde armée, sous le titre AÎArmée de la \Ionelle. sera 
composée du 4 ' corps. 

Elle comprendra le territoire des 3 * cl 4 ' divisions militaires. Toutes 
les places seront occupées par des bataillons de grenadiers et chasseurs 
des gardes nationales. 

Il y aura, en outre, un corps de gardes nationales de réserve pour 
concourir aux opérations de l’armée. 

Art. 4 , La troisième armée sera I . Armée du Itlun. 

Elle sera composée du ô* corps et de bataillons de chasseurs et de 
grenadiers des gardes nationales, qui occuperont les places fortes cl for- 
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nieront des réserves de gardes nationales pour aider aux opérations de 
l’armée. 

Art. 5. Le i" corps d observation sera celui du Jura. Ce corps sera 
chargé de la garde des débouchés qui existent sur celte ligne de frontière 
depuis Belfort jusqu'auprès de Genève. Les places de Belfort, de Langres. 
de Montbéliard, et tou! le territoire de la 6 * division militaire, feront 
partie de son arrondissement. 

Ce corps sera composé de la division de Belfort et des grenadiers et 
chasseurs des 6 e et i 8 ' divisions militaires. 

Art. 6 . La quatrième armée sera {'Armée des Alpes. Klle sera com- 
posée du 7 * corps et comprendra le territoire des 7 ' et 1 q' divisions 
militaires. 

Toutes les places seront occupées par des bataillons de chasseurs et 
grenadiers; cl il y aura, en outre, un corps de réserve de gardes natio- 
nales pour opérer dans les montagnes. 

Art. 7. Le a' corps d’observation sera placé sur le Var. Il comprendra 
le territoire de la 8 ' division militaire et sera chargé de la défense du 
Var. 

Art. 8 . I.e 3 e corps d’observation sera celui des Pyrénées. Il sera 
chargé de la défense des Pyrénées. 

Art. 9. Le ministre de la guerre nommera sur-le-champ l’état-major 
de chaque armée. 

Il organisera les services du génie et de l’artillerie qu il est urgent 
d’y attacher. 

Knlin il fera rédiger par le comité de défense, pour chaque armée, 
une instruction sur la portion du territoire qu’elle est chargée de dé- 
fendre. 

Art. 10. Notre ministre de la guerre est chargé de l’exécution du 
présent décret. Il sera communiqué aux ministres de l’intérieur, de la 
police et du trésor. 

Nvpoléox. 

l'ampliation. Dépôt de la guerre 
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21856. — Al! MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'ECkMÏHL, 

lll.USTRK DK LA (ll'ERRE, À PARIS. 

Paris, 3o airil iHi5. 

Mon Cousin, si nous avons la guerre, et que je sois obligé de partir, 
mon intention est de vous laisser à Paris, ministre de la {juerre, gou- 
verneur de Paris et commandant en chef des {fardes nationales, des levées 
en masse et des troupes de li{jne ipii se trouveraient dans la ville, je n ai 
point encore le projet de partir, et je ne suppose pas que l'ennemi nous 
attaque de tout le mois de mai. Cependant je désire que vous vous 
occupiez dès à présent de mettre la ville en état. 

Vous aurez à Paris trente batteries de canons, de huit pièces chacune, 
iiui seront au parc de Vincennes, ayant double approvisionnement. 

Cette artillerie n'aura pas de personnel, ni d’attelages, ni de char- 
retiers. Elle sera servie par un bataillon d'artillerie de marine, que j'ai 
mandé au ministre de la marine de diriger sur Paris, et qui servira six 
batteries; deux batteries seront servies par l’Ecole polytechnique; deux 
batteries seront servies par l'Ecole d'Alforl; deux batteries seront servies 
par l'Ecole deSaint-Cyr; quatre batteries seront servies par les Invalides; 
six batteries seront servies par l'artillerie de ligne, et huit batteries se- 
ront servies par des équipages de matelots que j’ai ordonné au ministre 
de la marine de diriger sur Paris; total, trente batteries. 

Il v aura des redoutes sur toutes les hauteurs de Paris pour conte- 
nir celle artillerie, et, au moment, on prendra dans la ville les attelages 
nécessaires pour les batteries mobiles. 

Désignez un général d’artillerie pour être directeur du parc, et tout 
l’état-major d’artillerie nécessaire pour diriger ces trente batteries. 

Désignez aussi un officier général du génie. Il ne faut prendre ni 
llogniat, ni llaxo, ni Marescol, qui seront nécessaires pour les armées. 

Votre troupe d’infanterie se composera de 3o,ooo gardes nationaux, 
de ao.ooo hommes des levées en masse, de 30,000 hommes de troupes 
de marine, et enfin de 30,000 hommes que donneront les dépdls des 



Mi6 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 


régiments qui doivent se grouper sur Paris; ce qui fera plus de <| 0,000 
hommes. 

iN»poi.éox. 


P‘«|iré* rort^nsl comm. pur M"1a maréchal* priiKVMC iPEekiniihl. 


21857. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎjHL, 

MINISTRE DF LA G IF. K HE, À PARIS. 

Parût, 3o a*ril i8i5. 

Mon Cousin, j'ai lu le mémoire du comité de défense. Il est indispen- 
sable de mettre Montbéliard à l'abri d'un coup de main, et que vous 
fassiez armer et mettre en état, sous peu de jours, Pierre-Cbâtel , Salins, 
le passage des Échelles, le fort de l'Ecluse. Cela me parait de la plus 
haute importance. Je suppose que vous vous en êtes occupé. Envoyez des 
officiers du génie et d’artillerie, avec les commandants que vous destinez 
pour cês forts, pour ne pas perdre une minute. Je vous ai écrit pour le 
château de Pont-Saint-Esprit et Sisleron. Il faut qu avant le 1 o ou 1 5 mai 
tous ces forts soient eu étal de défense et approvisionnés pour trois mois. 
Envoyez-) des compagnies de vétérans que vous pourrez tirer des places 
où vont se rendre les gardes nationales. Mettez aussi dans tous ces forts 
des escouades d’artillerie. Dans l étal de distribution des gardes na- 
tionales, il y a pour chacun de ces forts des bataillons de grenadiers et 
de chasseurs, qui seront aidés par ces escouades d’artillerie et par ces 
compagnies de vétérans. Il est de ces forts qu'il faut protéger par des 
redoutes sur des hauteurs ou par des almtis. Faites faire ces travaux et 
donnez ordre nu commandant de lu division territoriale ou du dépar- 
tement de se rendre sur les lieux, et de ne pas bouger que tout ne soit 
en étal. 

Je dois vous avoir écrit pour les fortifications à faire à chacun des pas- 
sages des Vosges. Je suppose que vous avez donné tous les ordres, et que 
le général Gérard veille à ce que tout s'exécute exactement. Tous les 
officiers du génie de son corps doivent y être employés. On doit requérir 
tous les paysans qui sont nécessaires, et faire travailler avec activité. 

Il est probable que la Suisse sera neutre; mais les alliés pourraient 
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violer son terriloire: il faut donc s'occuper de retrancher toutes les gorges 
du Jura. Le général Haxo connaît mieux que personne les défilés de ces 
montagnes. Des retranchements et des redoutes pourraient être inutiles, 
si nous employions là de bonnes troupes; mais, comme nous ferons dé- 
fendre le Jura par les gardes nationales des 6 e et 1 8 ' divisions, qui ne 
sont flanquées à droite que par les chasseurs et grenadiers de la i p' di- 
vision, il faut les appuyer sur des ouvrages et faire fortifier toutes les 
gorges. 

Il est indispensable qu’il y ait à Besançon des pièces de campagne et 
quelques pièces de montagne sur alTitts de traîneau, qu’on puisse donner 
aux gardes nationales qui défendront les défilés. 

Napoléon. 

D'après l'original eomni. par M" ta ma nicha !<; prune**- dLckiuuhl 

*21858.— Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMf HL, 

MINISTRE I»K LA GliERRE, A PARIS. 

Paris, i* mai i8»5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'on fasse transporter demain à l’Ecole 
polytechnique un obusier, une pièce de 6 et une pièce de i a, et que 
toute l’Ecole soit exercée à la manœuvre, de manière à pouvoir servir 
seize pièces de canon ou deux batteries. Aussitôt qu'ils sauront parfaite- 
ment la manœuvre des pièces de campagne, même les manœuvres de 
force, vous les ferez aller deux fois par semaine, de mercredi et le ven- 
dredi. à Vincennes, où ils s'exerceront an polygone à tirer au boulet. 

Napoléon. 

I» apnn* l'original comm. |wr M" la martebok |tfiurp*«* tl'Krknmhl 

21859. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMf HL, 

MINISTRE HE I.A GIP.RRF., A PARIS. 

Paris, T' mai 1 H 1 .Y. 

Mon Cousin, si la batterie de Saint-Cvr est désarmée, donnez ordre 
qu'on v envoie demain six pièces de canon et qu on forme dans l'Ecole 
quatre compagnies, composées des plus grands, qu’un exercera à la 
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manœuvre, afin qu elles puissent servir quatre batteries, chacune de huit 
pièces de canon. 

Donnez ordre également qu’à l'Ecole d’Alfort ou organise deux com- 
pagnies, pouvant servir chacune huit pièces de canon; qu’on y fasse 
l'exercice des pièces et que les élèves aillent ensuite tirer au polygone de 
Vinccunes. 

Donnez le même ordre pour l’Ecole vétérinaire de Lyon. 

Nvpoi.t'ox. 

i» *|>r*'‘ l'original wnini. por M*" la maréchale pnnccwv H'Ktlraüli!. 

21860. — Al MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE Là Cl EUR t, À PARIS. 

Paris, i" nui iHi5. 

Mon Cousin, je vous ai envové l'état de distribution des bataillons de 
grenadiers et de chasseurs des gardes nationales mises en réquisition 
jusqu'à ce jour. Il en résulte que l’armée du Nord, qui emploie en tout 
ou en partie re que la i™, la a', la 1 6 *, la là' et la i 6' division four- 
nissent, aura cent cinq bataillons de garnison. 

Si, dans les départements où la levée est difficile, il y avait quelque 
déficit, on pourrait tirer de la deuxième ligne de quoi y suppléer. Ainsi, 
par exemple, le Calvados fournil cinq bataillons à Abbeville; Seine- 
el-Marne en fournit quatre à Meaux; l’Oise en fournit deux à Amiens : 
s'il y avait urgence, on pourrait tirer de ces différentes garnisons pour 
envoyer sur les points de l’extrême frontière où il y aurait déficit. 

La garnison importante de Lille se trouve, d’après cet état, formée 
de sept bataillons de l'Aisne, qui sont bons, de quatre de la Seine-Infé- 
rieure, qui sont également bons, et de la garde sédentaire de la place. 

Indépendamment de cent cinq bataillons de garnison, l’armée du 
Nord aura une division de réserve de grenadiers de gardes nationales, 
qui prendra le nom de i" division île réserve de grenadier » de garde» na- 
tionales. Cette division se réunira à Sainte-Menebould et sera comman- 
dée par un lieutenant général, deux maréchaux de camp et cinq colo- 
nels ou majors en second, que vous enverrez pour commander chaque 


Digitized by Google 



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". — 1815. 


1 69 

régiment, que l'on composera de deux bataillons. On organisera, pour 
cette division , à Sainte-Menehould, une batterie de huit pièces de canon. 
Vous ferez comprendre la i" division de réserve des gardes nationales 
dans l’état de situation du 6 e corps, qui est la réservede l'armée du 
Nord. 

L’armée de la Moselle aura quarante-deux bataillons de gardes na- 
tionales, dont trente-deux tiendront garnison dans les places et dix 
formeront une division de réserve, qui portera le nom de s' dirision de 
réserve des grenadiers de gardes nationales. Cette division sera commandée 
par un lieutenant général, deux maréchaux de camp et cinq colonels ou 
majors. Elle aura également une batterie d’artillerie. Le général en chef 
de l'armée de la Moselle se servira de cette division, qui doit se réunir 
à Nancy, spécialement pour défendre les Vosges et appuyer ses mouve- 
ments. Mettez à la tète de cette division des généraux qui connaissent 
les Vosges. 

Larinée du Khin aura trente-cinq bataillons, dont vingt-neuf dans 
les places et six de réserve, lin lieutenant général, deux maréchaux de 
camp, trois mnjors ou colonels commanderont ces bataillons. La réserve 
aura une batterie; elle se réunira à Colmar et sera sous les ordres du 
général commandant la 5 e division militaire. 

Le corps d’observation du Jura aura quarante-six bataillons, dont 
vingt-deux dans la garnison et vingt-quatre en réserve. Ces vingt-quatre 
bataillons formeront deux divisions de réserve qui se réuniront, l une à 
Vesoul et lautre en avant de Besançon. Deux lieutenants généraux, 
quatre maréchaux de camp et douze colonels, majors ou lieutenants- 
colonels commanderont ces deux divisions, qui prendront les nomade 3' et 
!>' division de réserve de gardes nationales. Elles seront spécialement char- 
gées de la défense du Jura et de celle du débouché de Belfort. Si la 
Suisse reste neutre ou que l’ennemi ne viole pas sa neutralité, ces vingt- 
quatre bataillons se réuniront à Belfort, pour appuyer la droite des 
Vosges, couvrir le débouché de Belfort et tout le haut Rhin. 

L’armée des Alpes aura cinquante-six bataillons, dont quatorze en 
garnison et quarante-deux on réserve. Ces quarante-deux bataillons de 
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réserve formeront trois divisions, savoir: la 5 % la 6' division de réserve 
de gardes nationales, qui seront composées des vingt-quatre' bataillons 
de la 7' division militaire; la ’f division de réserve de gardes nationales, 
qui sera composée des quatorze bataillons de la 19' division militaire. 
Ces trois divisions seront placées sous les ordres du général en chef de 
l'armée des Alpes : une nu fort Barraux, une à Valence, et la 7', avec 
les bataillons de la iq' division militaire, dans une position entre le fort 
de l'Ecluse et Lyon, pour couvrir cette dernière ville contre une colonne 
ennemie qui viendrait de Genève. 11 faut donc envoyer trois lieutenants 
généraux, six maréchaux de camp et vingt et un colonels ou majors, pour 
commander ces gardes nationales. Il faut également leur organiser des 
batteries. 

Il faut donner pour instruction aux généraux commandant dans le 
Nord que les garnisons des places puissent se réunir et former des divi • 
sions actives, qui prennent position en avant des lignes. Cela doit s'ap- 
pliquer à toutes les grandes garnisons. Metz, par exemple, qui a une 
excellente garde nationale, peut former ses grenadiers et chasseurs en 
une division de réserve, pour aller au secours de l’armée active, assurer 
les convois, etc. il est donc nécessaire que les généraux en chef con- 
naissent bien les troupes qui doivent composer les garnisons. 

Vous devez donner des ordres pour que les grenadiers et chasseurs se 
rendent dans leurs garnisons respectives sans armes et sans leur habil- 
lement: et prenez des mesures pour que les armes et l'habillement leur 
soient fournis dans ces garnisons. Si, en exécution des ordres du mi- 
nistre de l'intérieur, les préfets ont pris des mesures pour les habiller, 
il faut qu'ils leur envoient des habits. En attendant, ils s’exerceront et 
rendront les troupes de ligne disponibles. Il est important que, du 10 au 
iô mai, toutes les places soient occupées par les gardes nationales, et 
que les troupes de l’armée, se réunissant dans les camps, deviennent 
mobiles. 

Cela fait, en tout, deux cent quatre-vingt-quatorze bataillons, sans y 
comprendre les garnisons de la i 3 * et de la division. Sur ces deux 
cent quatre-vingt-quatorze bataillons, quatre-vingt-douze sont réunis 
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en divisions de réserve et deux cent deux forment la garnison des 
places. 

Chaque régiment de garde nationale sera composé de deux bataillons. 

Le colonel ou major, le chef de bataillon, les adjudants-majors seront 
tirés des troupes de ligne. 

Ayez soin d'envoyer en Alsace des généraux et officiers qui parlenl 
allemand. 

NaI’OLKOX. 

O apr** iv.riginal eomm pur M“* la loarfchak- |>ruircaw d'Erkmuhl. 


2186t. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE L4 GlEHRE, À PARIS. 

Pari*, t" mai i8t5. 

Mon Cousin, vous devez faire connaître aux généraux commandant en 
chef les armées du Nord, de la Moselle, du Rhin, des Alpes et le corps 
d'observation du Jura, le système que j'ai adopté pour la défense du ter- 
ritoire. Leurs armées se composent de troupes actives et de troupes de 
garnison. Les garnisons sont toutes composées de bataillons de grenadiers 
et de chasseurs de gardes nationales et de la garde nationale sédentaire 
de la place. L'armée active se compose des troupes de ligne de toutes 
armes, des divisions de réserve des gardes nationales, des corps francs 
ou de partisans et de la levée en masse. 

Je ne dirai rien ici de l'organisation des troupes de ligne qui doivent 
être sous leurs ordres. 

Pour l'armée du Nord, il y a plusieurs cbefs de corps d'armée qui 
ont chacun plusieurs divisions sous leur commandement. L'armée de la 
Moselle se compose de trois divisions d’infanterie déjà organisées, qu’il 
faut successivement renforcer, afin que chaque régiment ail ses quatre 
bataillons à l armée. Il faut renforcer de même les régiments de l'armée 
du Rhin et ceux de l'armée des Alpes. Le commandant du corps du Jura 
aura la division d'infanterie qui est actuellement à Belfort. 

La garde nationale active se compose d’une division de réserve poul- 
ie Nord, dune division pour l'armée de la Moselle, d'une division pour 
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l'armée du Rhin , de deux divisions pour le corps d’observation du Jura 
el de trois pour l’armée dos Alpes. 

Chaque général commandant en chef doit encourager la formation 
des corps de partisans dans son commandement. Il doit leur désigner les 
forêts, les ravins et les directions où ils doivent manœuvrer pour inter- 
cepter la ligne de communication, les convois et les courriers de l'en- 
nemi. Vous devez faire imprimer le décret sur la formation des corps 
francs 1 el l’envoyer aux généraux et aux préfets, sans pour cela le faire 
insérer dans tout son contenu au Moniteur. 

Les divisions de réserve de gardes nationales sont sous les ordres des 
lieutenants généraux. Les gardes nationales dans les garnisons sont sous 
les ordres des gouverneurs de place. Les partisans sont détachés et sous 
les ordres de ceux qui commandent les corps francs. 

Les généraux commandants d’armée sont maîtres de donner la cor- 
respondance el la direction des corps francs aux lieutenants généraux 
<les ades, aux commandants des départements ou aux commandants des 
places sur lesquelles ces corps doivent s'appuyer. Mais il est important 
de ne pas les distraire de leur service el de leur laisser l’indépendance 
nécessaire dans leurs mouvements. 

La levée en masse se compose de I organisation de la garde nationale, 
de tous les gardes forestiers, de toute la gendarmerie et de tous les bons 
citoyens et employés qui voudraient s’v joindre. Elle doit être organisée 
par département et être sous les ordres d’un maréchal de camp, soit de 
celui qui est chargé de l’organisation des gardes nationales, soit de celui 
qui commande le département. Celte levée en masse doit se réunir au 
son du tocsin, et les généraux commandants en chef des armées doivent 
indiquer les points de ralliement qu'elle doit occuper en masse, tels que 
les défilés des ponts, les gorges des montagnes, ou lui donner des ren- 
dez-vous un jour d allaire pour venir soutenir l’armée et tomber sur 
les flancs el les derrières de l'ennemi. Les généraux en chef seront les 
maîtres de charger lin général de l'état-major de toute la correspondance 
et de la direction des levées en masse. Dans chaque département, le gé- 

1 Voir le décret n* a 1 83 1 . 
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néral en chef indiquera les ponts, défilés et villes fermées que les levées 
en niasse doivent plus spécialement défendre. 11 doit donner des ordres 
pour que les habilants travaillent sur-le-chaïup à mettre en état de 
défense leur ville, leurs portes, leurs ponts par des barrières, des 
palissades ou des tètes de pont, selon les localités; de sorte que la 
cavalerie légère ennemie, les officiers porteurs d’ordres, les convois, les 
fourrageurs ennemis ne puissent se répandre nulle part. Le grand 
nombre de places fortes que nous avons sur la ligne du Nord, les délilés 
qui sont sur la droite, les grandes forêts d'alentour, comme celle de 
Mormal et autres, sont propices aux mouvements des partisans et des 
corps francs, et même pourraient servir de retraite à une portion de la 
levée en masse. Les gorges des Ardennes, la forêt de l’Argonne, les 
différentes lignes de rivières et un grand nombre de petites places fer- 
mées, qui sont à l’abri des incursions des troupes légères, doivent servir 
de points d’appui aux levées en masse pour la défense du pavs. La dé- 
fense du passage du Rhin, la défense des Vosges, celles des gorges de 
la Franche-Comté, les défilés du Jura et tous les défilés des Alpes sont 
extrêmement favorables aux opérations des autres armées. 

Il sera nécessaire que les généraux en chef fassent connaître par des 
circulaires aux villes de leur commandement que sera réputée lèche et 
traître envers la patrie toute ville qui ne se défendrait pas contre des 
troupes légères, qui obéirait à des réquisitions ou se soumettrait à des 
sommations que l’ennemi n’aurait pas appuyées par des forces supérieures 
en infanterie; qu’en conséquence, chaque ville doit réparer ses portes, 
son enceinte, la défense de ses ponts, afin que la gloire acquise par les 
villes de Clialon, de Sainl-Jean-de-Losne et de Tournus soit partagée 
par toutes les villes de France, et que l’exemple donné par Dijon et 
Mâcon ne se renouvelle plus. 

Je pense qu’une circulaire bien faite, que vous-même vous adresseriez 
aux préfets et aux maires des villes, serait utile. Vous leur ferez sentir 
d'abord combien du succès de celte guerre, si elle a lieu, dépendent le 
salut de la France et son indépendance; combien notre cause est juste et 
sainte; que j’ai une forte armée que je commanderai moi-même, et que 
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nous battrons l’enuemi; mais combien il est necessaire que partout on 
soit prêt à concourir à la défense de l'honneur de la nation, et que 
partout l’ennemi ne trouve qu'obstacles et des Français animés par le 
plus pur patriotisme. 

Des ofliciers du génie devront parcourir les localités et donner leurs 
avis. 

Le comité de défense donnera des instructions pour défendre en 
deuxième ligne la Somme, la Meuse, les Vosges, la Saône et le Rhône. 

Ces travaux faits, il nous restera à organiser, dans les meilleures pro- 
vinces du centre, une quarantaine de bataillons pour occuper Bordeaux. 
Toulouse, les principaux débouchés de la Loire, Mantes, et contenir les 
malveillants qui voudraient exciter la guerre civile. 

Il restera aussi à s'occuper du corps d'observation du Yar et de celui 
des Pyrénées. Mais il ne faut pas perdre un moment pour organiser les 
armées du Nord, de la Moselle, du Rhin, du Jura et des Alpes. 

Ainsi il y aura pour chaque armée un général en chef, un adjudant 
général, qui correspondra avec les partisans et en aura la direction, et 
un général qui correspondra avec les commandants de département 
pour les levées en masse et qui en aura la direction. Les généraux en 
chef seront I Ame de tout. 

Je n'ai pas nommé de général en chef pour le Nord, parce que je me 
réserve ce commandement; mais vous chargerez le comte d’Erlon de 
faire l'organisation dans la 16' division militaire, et le général Van- 
damme dans la Meuse et les Ardennes. 

Napoléon. 

D'apm l'original rr>mm. par M** la marccbolr pritwww d'Rckmuhl 


31862. — Alt MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMÎHL. 

MINISTRE DR LA GlERBE, À PARIS. 

Paris, t" mai 181&. 

Mon Cousin, vous donnerez l'ordre au général Haxo et au général 
Rogniat, accompagnés d'un colonel du génie et de deux capitaines, de 
se rendre demain sur les hauteurs de Montmartre, d'y tracer quatre 
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redoutes de 6 o à 8 o toises de côté intérieur et battant les différents 
débouchés de la montagne. Le colonel et les deux capitaines seront 
chargés de la suite des travaux. Dès demain ces deux généraux feront 
placer les jalons. Dès mardi, le colonel et les officiers du génie monteront 
les ateliers et mettront 5 o travailleurs à chaque redoute, de sorte qu'a- 
vant jeudi il y ail là 1,000 ouvriers qui travaillent. Mardi les généraux 
continueront de visiter des hauteurs; ils feront placer les jalons sur 
celles de Ménilmontant pour le tracé de tous les ouvrages qu'ils juge- 
ront indispensable d'occuper. Us ne perdront pas de vue que mon but 
est de favoriser des troupes inexpérimentées et de les mettre en état de 
tenir contre de vieilles troupes. Quand ils auront tracé les ouvrages de 
Ménilmontant et de Belleville, ils suivront, par Saint-Denis et autres 
points, la reconnaissance des positions à fortifier pour compléter la 
défense de Paris. 

J'ai deux lniLs, l'un de faire voir que nous ne nous dissimulons pas le 
danger, l'autre de profiter du moment pour avoir ces ouvrages, qui, si 
nous avons la paix, se trouveront faits et |>onrront. dans de différentes 
circonstances, être utiles. 

Vous autoriserez celle commission à se faire aider pur un détachement 
de l'Ecole polytechnique. 

Napoléo*. 

D'*pré* l'original roinm. fuir M*“ la maréchale prinwMe d'F-riniuhl. 


il 863. — Ali MARÉCHAL DAVOI1T, PRINCE D’ECKMf HL, 

XINréTKE DB LA CIERIIP. \ PIHIS. 

Paris, a mni i#l&. 

Mon Cousin, je vous ai mandé que je voulais trente batteries d'artil- 
lerie sans attelages ni personnel, pour le service de la défense de Paris. 
Mon intention est que vous fassiez sur-le-champ disposer un parc de dix 
batteries pour défendre Lyon: il n'v aura également ni personnel ni 
attelages. Ces batteries auront un double approvisionnement. Nommez 
un général pour commander cette artillerie, qui sera servie, r’ par un 
bataillon d'artillerie de marine de Toulon, qui servira six batteries: 
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s” par la compagnie de l'École vétérinaire , qui servira deux Laiteries: 
et par deux compagnies de gardes nationales qu'on formera et qui ser- 
viront les deux autres batteries. La compagnie d’ouvriers militaires qui 
sera attachée à l'armée des Alpes pourra travailler aussi aux fortifica- 
tions de Lyon. 

Les troupes chargées de défendre la ville consisteront dans la division 
des grenadiers et chasseurs de la t g* division militaire, qui se réunissent 
d'abord du coté du fort de l'Écluse, et se reploieraient sur Lyon; dans 
8 ou 9,000 hommes de gardes nationales sédentaires de Lyon et des 
faubourgs; enfin dans les dépôts de troupes de ligne et détachements 
qui arriveraient de l'armée des Alpes. 

Le général Curial, qui commande la division, commanderait cette 
place. Il faut lui donner un maréchal de camp actif et vigoureux, comme 
commandant d'armes, et lui organiser le service du génie et de l’artil- 
lerie, afin que tout cela ait l'ensemble et l’activité nécessaires. 

Les dix batteries doivent être suffisantes pour défendre cette ville. 
Daus ce nombre, il est indispensable qu'il v ait au moins (rente à qua- 
rante pièces de 13; et, quand les ouvrages seront plus avancés, il sera 
nécessaire d’y envoyer huit ou dix pièces de siège pour tirer d'un bord 
de la rivière à l'autre. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour l'armement et la mise 
en étal de Grenoble. 

Napoléon. 

D'jprè» l'ongwul nwim. par M"’ la miirrcbole pnnr«*c d’EHintilil- 


21864. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE IVECKMLHL, 

MINISTRE DE LA G L'ERRE t À PARIS. 

Paris, a mai i8i5. 

Mon Cousin, je vois, par votre rapport du 39 avril, que vous n avez 
pas fait venir de troupes du corps d’observation des Pyrénées pour 
occuper Pont-Saint-Esprit; cela étant, je désire que vous donniez ordre 
au 63 e régiment de ligne de se rendre à Napoléonville, chef-lieu de la 
Vendée, pour pourvoir à la sûreté et protéger les départements de l'Ouest. 
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ce qui permettra le départ des régiments qui sont retenus dans la Vendée 
et qui sont nécessaires au 6' corps. 

Prévenez le général Clause! que j’ai ordonné la formation de batail- 
lons de grenadiers et de chasseurs de la garde nationale, qui se rendront 
à Bayonne, à Pau, Saint-Jean-Pied-de-Port , Perpignan, Blaye et toutes 
les places frontières des Pyrénées, ce qui rendra disponible sa troupe 
de ligne. Donnez-lui ordre de former de ces bataillons des corps pour 
protéger les frontières des Pyrénées. Il sera attaché un régiment de ca- 
valerie à chacun de ces corps. 

Napoi.éon. 

D’»pré* rortftinal comm. j»»r M“’ U iturfebik pmicrw d'Eckuiiibl. 

21865. — AU MARÉCHAL D ATOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA fiL'ElUIE. À PARIS. 

Pari» , a tuai 1 8 1 5. 

Mon Cousin, je viens de lire l’avis du comité sur la défense de Lyon. 
La mesure que vous avez prise d envoyer le général Montfort n'est pas 
suffisante. Ordonnez qu’on fasse un pont-levis au pont de la Guillotière; 
faites renforcer par une barrière le débouché du pont. Faites faire une 
tète de pont au pont des Brolteaux, afin d’avoir un point de ce cèle pour 
l’otl’ensive. Ordonnez la mise en état de l’enceinte, sur les hauteurs entre 
la Saône et le Rhône; faites établir plusieurs redoutes sur ces hauteurs, 
une, entre autres, en avant de la côte qui domine le Rhône; on y ap- 
puierait une flèche qu’on construirait sur le rhcmiu de halage, ce qui 
la joindrait au Rhône et protégerait les palissades dont on garnirait le 
rempart qui arrive au fleuve. Ces ouvrages ne sont pas d’une grande 
difficulté. Ordonnez que l’armement ait lieu en même temps. 11 est né- 
cessaire que ce soit fait avant le 30 mai. L’armement n empêche pas de 
travailler en même temps à la mise en état des ouvrages. 

C’est déjà un grand résultat que de mettre Lyon à l'abri de la manière 
que j’ai déterminée ci-dessus: mais ce succès ne saurait être complet si 
l’on n'occupe également la rive droite de la Saône. Ordonnez donc qu’on 
y construise des redoutes : une qui remplace Pierre-Encise, ferme la ville 
de ce côté et la sépare du faubourg; l’autre qui couvre les hauteurs qui 

nuit. 
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dominenl le quartier Saint-Jean. Donnez ordre qu'une partie des sapeurs 
et des officiers du génie de l'armée des Alpes, ainsi que les officiers d'ar- 
tillerie destinés a Toulon, se rendent dans la place sans délai. 

On peut à la fois mettre en état le pont de la Guillotiére, établir un 
second pont-levis au pont des Brotleaux, travailler à la tête de pont des 
Brottcaux, à la réparation de l'enceinte entre la Saône et le Rhône, et 
aux deux redoutes les plus importantes; l'une, comme je l’ai dit ci-dessus, 
en avant du côté du Bhône, de manière à appuyer une flèche qui longe 
le fleuve; l’autre du côté de la Saône, qui défende une flèche appuyée à 
la rivière. H est nécessaire qu’au 5 mai les travaux soient en activité. 

Pendant ce temps on reconnaîtra les hauteurs de Fourvières, sur la 
rive droite de la Saône, et on soumettra les projets des ouvrages au co- 
mité des fortifications. 

Il sera nécessaire d’établir une barrière au pont do Perrache, afin 
qu’on soit maître de ne le couper qu'à la dernière extrémité. 

Nvpoléox. 

D après l'original cmnm. par M** la mar-échuli: prince*** J'Eclunuhl 


21866. — AU MARÉCHAL DWOI'T, PRINCE Ü'ECKMf HL, 

MINISTRE DE U GI’EHRF , 4 PARIS. 

Pari», « mai i8i5. 

Mon Cousin, écrivez de nouveau pour que les gardes nationales se 
rendent en toute diligence dans les places fortes, afin que le in mai 
il n’y ait plus un bataillon de troupes de ligne dans nos places, et qu'à 
cette époque tous les corps soient cantonnés; ou, s’il en reste encore dans 
les places, qu’ils n’y fassent aucun service, qu’ils soient entièrement dis- 
ponibles; que les chevaux de peloton soient achetés, les ambulances 
organisées, et que chaque général ait toujours à l’avance, pour son corps 
d’armée, six jours de pain, qui se renouvellera par la consommation de 
chaque jour; de sorte qu’au premier ordre de départ le soldat emporte 
avec lui six jours de pain. 

NlPOLÉON. 

b'Hprr* l'original coflim. par M** U maréchale prine»*o il'Eckmühl- 
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•21867. — Al MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE IVECKMÜHL, 

MINISTRE UE U GlERRK, À PARIS. 

Paris, !i mai t8i 

Mon Cousin, je vois, par le rapport du général Neigre, qu'il y a à Viu- 
ceunes des pièees de 3, de ù, de 6, de 8 et de îa , et des obusiers de 
deux calibres, ce qui l’ail sept calibres différents. Je pense qu'il serait 
plus convenable, pour la défense de Paris, de n’avoir que des pièces de 
i a . de 6 et des obusiers d'un seul calibre. Comme vous avez un équi- 
page à Lyon, on pourrait n’y mettre que des pièces de 8 et de 4. Enlin, 
si le bureau d'artillerie persiste à conserver ces deux calibres, il faudrait 
mettre le 8 et le i sur la rive gauche de la Seine, et avoir un parc sé- 
paré qui pourrait être placé aux Invalides et qui n'aurait rien de com- 
mun avec la rive droite, où seraient les principales forces, et qui n'aurait 
que des pièees de î a , de 6 et des obusiers d'un seul calibre. 

Portez la plus grande attention à faire organiser et à accélérer par 
tous les moyens possible les défenses commencées. 

Napoléon. 

D'apr** l'onffiiial connu par M*** la innr*-Huih' priiMMe d'Eckmah) 


21868.— Ali COMTE CARNOT. 

MINISTRE DE L’I.YTKRIEIR, À PARIS. 

* Pari*, » mai 1 8 1 5. 

Monsieur le Comte Carnot, vous m avez présenté hier un travail sur 
la garde nationale de Paris. Les choix sont d une grande importance. Je 
pense qu il faut les faire examiner confidentiellement par une commis- 
sion composée d'hommes chauds et qui connaissent Paris. On consultera 
ensuite les comtes Réal, Dubois et Kegnaud de Saint-Jcan-d Angély, qui 
pourront ajouter des notes utiles. De cette façon on fera de bons choix, 
qui mettront à même de sassurcr l’opinion de cette grande cité. 

Napoléon. 

D'apN-s i'<ingm.l Archive* d* l'Empire. 

«3. 


Digitized by Google 



180 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON K 


1815. 


21869. —AD GÉNÉRAL COMTE DEJEAN, 

FREWRII IXSPBCTISCR «tfxjR.u. 111' i.fMR, i PARIS. 

Paru, * mai i Hi 5. 

J'ai pris mi décret qui met à votre disposition une somme de 
5oo,ooo francs pour les travaux des fortifications à faire aux environs 
de Paris. Tout le bois dont vous aurez besoin vous sera fourni des forêts 
du Domaine ou de celles de la Couronne. Prenez des mesures pour qu'il 
y ait demain aoo ouvriers employés aux travaux sur Montmartre, et. 
successivement, je désire que le nombre en soit porté à 6 ou o.ooo. 
Je suppose que les ouvrages ont été jalonnés hier. Aussitôt que vous 
le pourrez, remettez-moi le plan de Montmartre, avec les ouvrages que 
vous vous proposez d'y faire; il faut qu ils soient fortement palissades: 
ou pourrait même établir quelques blockhaus, si cela est jugé nécessaire. 

Je suppose que dans la nuit le décret sera au ministère de la guerre; 
procurez-vous-le demain matin de bonne heure. 

D'appr* la inïttulo. Archive* l'Empire 

21870. — AI MARÉCHAL DAVOIIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE M fil ERRÉ. À IWRls. 

Paris, 3 mai i H 1 5. 

Mon Cousin, vous trouverez ci -joints les vrais numéros qui étaient sous 
les aigles. Le fondeur à qui ils avaient été donnés pour être fondus 
lient de m'en faire hommage. Cela est précieux. Failes-les placer sous 
les aigles, et indemnisez le fondeur. 

Napoléos. 

Daprto rorigutal rotnai. par M* la maréchale pniicnac d'Eckiuiilil. 

21871. — Al MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’KCKMLHL, 

MINISTRE DE LA GlERRF. À PARIS. 

Paria, 3 niai i8i5. 

Mon Cousin, vous pouvez donner l’ordre de tendre les inondations 
dans le Nord, partout où ces inondations ne feraient pas de dégAls; 
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mais, partout où elles pourraient produire une perte de 3 ,ooo francs, il 
n'en faut faire aucune. Il faut que le comte d'Erlon ne donne l’ordre de 
les tendre que lorsque le premier coup de fusil aurait été tiré; mais, 
dans la situation actuelle des choses, il n'est pas impossible qu'on ne 
puisse gagner la récolte, et, après la récolte, l'inondation ne ferait plus 
de mal. 

Napoléon. 

D apre* l'original rooun. par M** la inurctluilo prince*».- tl'Eciuiuhl. 


21872. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Pari», 3 mai i K i .V 

Mon Cousin, je réponds à votre rapport du s 7 avril. Faites votre 
répartition des 8,000 chevaux entre les différents départements. J’ordon- 
nerai qu'on les paye en bons admissibles en payement des biens des 
communes et des forets. 

Je pense que l'approvisionnement de siège pour trois mois est sulli- 
sant; laites-moi connaître à combien cette dépense se montera, ainsi que 
celle pour la réquisition des chevaux. 

Je voudrais prendre sur-le-champ dus mesures pour ces deux fourni- 
tures. Faites-moi connaître l'argent que vous avez avancé. Il faudrait 
éviter les réquisitions pour le service de l'armée; il me semble que c'est 
facile; les consommations consistent en pain, eau-de-vie, légumes, four- 
rages et viande: le pain, l'eau-de-vie, les légumes, les fourrages sont 
fournis par le munitionnaire; il est tenu d’avoir trois mois d'avance; or 
la consommation de l'armée au 1" mai était pour a 5 o,ooo hommes et 
4 o,ooo chevaux : a-l-il pour aôo.ooo hommes et Ao.ooo chevaux pen- 
dant trois mois? Le munitionnaire général est tenu , à la fin de février, 
d'avoir pour six mois. Je pense qu'il faudrait traiter avec lui pour que. au 
lieu de février, il soit tenu d'avoir cette réserve à la fin de mai; alors on 
aurait pourvu à tout. En cas de réquisition, comme cela doit nécessaire- 
ment avoir lieu, les munitionnaires seraient tenus do les payer, confor- 
mément à la circulaire qu'ils ont faite. Ils seraient également tenus des 
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constructions extraordinaires de fours et de fournir les boulangers et em- 
ployés nécessaires dans toutes les divisions de l'armée. Il s'agirait donc 
de s'assurer, i* que le munitionnaire avait, au i " niai, pour a5o,ooo 
hommes et ào,ooo chevaux pendant trois mois, etc. a" qu'une partie de 
cela était dans les places fortes, connue magasin journalier. 

Dans cet étal de choses, les approvisionnements de siège, déjà formés 
pour trois mois, se trouveraient assurés pour six mois en pain, four- 
rages, eau-de-vie et légumes. Le reste des trois mois serait réparti dans 
les différentes divisions militaires, pour le besoin des troupes. 

Si vous exige/, du munitionnaire qu’il fasse des magasins de réserve 
depuis Paris jusqu'à Meaux, Soissons, Laon, Guise et Avesnes, qu'il en 
fasse à Vitrv, à Langres, à Strasbourg, à Met/: il les prendra sur les 
trois mois qu’il va être obligé d'avoir pour porter son avance à six mois. 
\ous vous procurerez facilement de cette manière une réserve de «3 mil- 
lions de rations et à millions de fourrages. Il n'est donc plus question 
que d'obtenir du munitionnaire d accéler son approvisionnement pour six 
mois, eu réalisant aujourd hui ce qu’il ne devait réaliser qu'eu février. 

Il me semble que cet arrangement doit lui être avantageux, puisque 
le blé est à meilleur prix aujourd'hui qu’il ne le sera en février. Cepen- 
dant, comme il serait possible qu'il n'eût pas les fonds suilisants. je ne 
vois pas de difficulté à lui accorder un crédit de quelques millions sur 
les receveurs généraux, crédit qui se réaliserait, un million en juin, un 
million en juillet, un en août; et, si vous jugiez devoir lui avancer 
quatre millions, le dernier million serait réalisable sur septembre. La re- 
tenue de cette avance se ferait par un sixième chaque mois, à commencer 
en avril. Par ce moyeu, le trésor ne serait pas constitué en avance réelle, 
le munitionnaire serait suffisamment garanti en avant une avance de 
crédit, les services seraient assurés partout, on pourrait faire des maga- 
sins de réserve autant qu'on voudrait, puisqu'on aurait une réserve 
d'approvisionnement portée à six mois, et pourtant toutes nos places 
fortes se trouveraient aussi approvisionnées pour six mois. Alors l'ar- 
mée vivrait sans réquisitions; il n'v aurait que le premier approvision- 
nement des places, pour trois mois, qui se serait fait par réquisition. On 
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n'aurait plus qu'à s’occuper de la viande; ce qui va être le sujet d’une 
autre lettre. 

Napoléov. 

D'apré» l'original romtn. par M"* la maréchale prinreMe d'Eckmubl. 


21873. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKVlfHL, 

M1MSTKB Ut LA GlERRK, À PARIS. 

Paris. 3 mai tîji 3. 

Mon Cousin, j'ai lu le rapport du 3 o avril sur le service des vivres- 
viande. Les prix me paraissent excessifs et les conditions onéreuses, line 
avance de 1,900,000 francs, qui n’est réalisable qu'en dix-neuf mois, est 
inadmissible. Quand on paye au fournisseur les cinq sixièmes comptant, 
il doit pourvoir à tout. L’échelle de proportion qu’on veut régler pour 
les prix, sur la quantité d’hommes à nourrir, n'est pas applicable à un 
territoire étendu et varié comme celui de la France. Le Var et le Jura 
non! aucun rapport entre eux; le territoire d’Alsace n’a aucun rapport 
avec celui de la Flandre ; il en est de même de ce dernier territoire avec 
les Pyrénées; 97 centimes est un prix excessif. 

Je pense qu’il serait convenable, puisque nous avons une grande en- 
treprise , de réunir le service des vivres-viande à celui des vivres-pain : 
cela diminuera le nombre des agents. Cela fera une grande administra- 
tion à laquelle il sera plus facile de maintenir un grand crédit. On opé- 
rerait alors pour les vivres-viande comme on opère avec elle pour les 
vivres-pain. On lui donnerait les cinq sixièmes de son service; et, si elle 
avait besoin de quelques avances, on ne lui ferait qu'une simple avance 
de crédit, qui pourrait s’élever à 1,800,000 francs, payables en juin, 
juillet, août, et qu’on retiendrait sur son service par mois, soit par tiers, 
soit par sixième. Ce simple crédit serait suffisant au inunilionnaire pour 
se former un plus grand crédit. Si M. Montessuy n a aucun fonds ni au- 
cune avance, il est difficile qu’il puisse être chargé d’un grand service. 

Napoléon. 


D'apréf l'original cornai. par M" la murer, finie pritimuic H'F.rkmuhl 
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21874. AL MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE IVECKMt IIL, 

M1M5TRK DE LÀ GLEI1RK , À PARIS. 

Paris. 3 nui iHiâ. 

Mon Cousin, je jiense qu’il est indispensable de lever 190,000 
hommes sur la conscription de 1 8 1 5 ; mais qu’il serait utile de retarder 
encore quelques jours , jusqu'à ce que l’opération des anciens militaires 
soit plus avancée. Je pense aussi qu il faudrait faire cette levée partielle- 
ment. Mais il est indispensable d’avoir une réserve pour nourrir la 
(pierre. 

H est probable que nous ne retirerons pas plus de 100,000 hommes 
de l’appel des vieux militaires; ce qui complétera tout au plus les a” et 
3° bataillons. Les cadres des à” et 5 “ bataillons resteront donc libres : 
je voudrais les destiner à recevoir la conscription de 1810. 

Lorsque cette conscription rejoindra, les opérations militaires seront 
en train et notre territoire peut-être entamé sur quelques points. Le plus 
prudent me paraît de réunir cette conscription, 1 " à Lyon, pour le Dau- 
phiné et la Provence; 011 ferait venir à Lvon un nombre de cadres de ba- 
taillons nécessaire, et ou y formerait un établissement d'habillement; 
a" à Bordeaux ou toute autre ville voisine, pour les 1 i* et 20' divisions 
militaires; 3 ° à Toulouse, pour les 1 o r et q 1 ' divisions militaires, et enfin 
à Paris, pour tout le reste de la France. 

11 serait donc formé quatre années de réserve : une à Paris, une à 
Lvon, uue.à Bordeaux et une à Toulouse. L'armée de réserve de Lyon 
serait composée d’autant de à” bataillons qu’on pourrait tirer de cons- 
crits des 8 e , 7' et 1 g” divisions militaires; l’armée de réserve de Tou- 
louse, d’autant de à” bataillons qu'on pourrait tirer de conscrits des g* 
et 1 o' divisions; l’armée de réserve de Bordeaux, d’autant de 4 “ batail- 
lons qu’on pourrait tirer de conscrits des 11 e et 90' divisions; enfin 
celle de Paris, d autant de 4 ” bataillons qu’on pourrait tirer de cons- 
crits des 1", 2', 3 *, 4 ', à', G e , 19', 1 3 ', i 4 ”, 1»* et 1 G' divisions mili- 
taires. 
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Il serait formé quatre ateliers d'habillement dans chacune de ce> 
quatre grandes villes, pour habiller ces quatre armées. 

Faites-moi donc un projet qui me fasse connaître. 1 ° le nombre de 
bataillons dont pourra être composée chaque armée, *t° les corps qui les 
fourniront. On en formerait autant de divisions qu’il y aurait de fois 
douze bataillons. 

Napoléox. 

D'apr» l'original coin ni. par M“' lu mar<rbiile priiiettse d’Ecluiuiil 

21875. — Al VICE-AMIRAL Dl C DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE, \ PARIS. 

Pari», 3 mai a H a 5. 

Je ne conçois rien à la lettre que vous m'écrivez aujourd'hui. Je vous 
ai déclaré que je ne voulais pas faire d'appel. Voilà quinze jours de 
perdus bien malheureusement. Avec cette manière il est impossible de 
réussir à rien. Comment n'avez- vous pas déjà nommé les capitaines de 
vaisseau qui doivent commander les régiments, les capitaines de fré- 
gate qui doivent commander les bataillons, et les lieutenants de vais- 
seau qui doivent commander les compagnies? El comment navez-vous 
pas déjà envoyé ces ofliciers en recrutement pour presser la réunion des 
marins? Comment navez-vous pas expédié une circulaire pour réunir 
tous ces hommes? Failes-le dans la journée. Je croyais que depuis long- 
temps c'était fait. 

Napoléon. 

D'après la minute. Archives de l'Empire , 

21870. — AL GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARÉCHAL Dl PILAIS, À PARIS. 

Paris, 5 mai i H a ü. 

Je viens d’arrêter le budget des théâtres. 11 y a un article assez fort 
pour location de loges, et je crois avoir fait des fonds pour la même dé- 
pense au budget de ma Maison; vérifiez s’il y a double emploi. Je donne 
dans le budget de ma Maison 300,000 francs à des musiciens, à des 
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(-bailleurs, etc. 11 faudrait que dans les distributions que vous faites il n'y 
eiU pas de doubles emplois. 

Vous trouverez ci-joint l'étal des gratifications à payer pour le reste 
de l'année aux acteurs. 

D'Apre» la itiinuU'. Archive» de rEm|or< 


21877. — Al MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMCüL, 

U1MSTDI. ur. LA M Finir , A PARIS. 

Pari». 7 mai t8i5. 

Mon Cousin, je reçois létnl des chevaux qui doivent être remis par la 
gendarmerie. Je vois que les i5o du a 1 ' régiment de carabiniers et les 
3 1 ô du t", qui doivent être livrés le i a et le li, seront obligés de se 
rendre à Lunéville, pour revenir ensuite à Laon. Je perds quinze jours. 
Je désire que ces deux détachements soient montés cl équipés à Paris et 
à Versailles, (pi on leur donne des selles de la gendarmerie et qu'ils 
soient dirigés de suite sur Laon. Si les habillements leur manquent, 
qu'on les leur procure également à Paris. Par ce moyen, j'aurai à l'ar- 
mée, avant le ao mai, 46o hommes que je n'aurais pas eus avant le 
i o juin par la marche qu'on avait prise. 

Je dis la même chose du s r de cuirassiers, du 3' et du i" de dragons, 
auxquels il doit être remis son chevaux le io mai. Ils peuvent être 
équipés et montés à lllois et à Tours. 

Je dis la même chose du 3' de cuirassiers, du R 1 ' de dragons, qu on 
peut faire partir de Chartres, où ils doivent recevoir aâo chevaux. 

Il en est encore de même du V de cuirassiers, des i a' et i 5 e de dra- 
gons, auxquels on doit fournir, à Houen, ion chevaux. Le i -j 1 ' de dra- 
gons peut envoyer i 3q hommes à Bourges, pour y recevoir les i 3q che- 
vaux qui lui manquent , et ainsi de suite. 

Vous devez avoir soin de faire fournir par la gendarmerie toutes les 
selles dont on peut avoir besoiu. Presque partout vous devez être encore 
à temps de donner à cet égard les ordres nécessaires. 

En résumé, il faut que les chevaux qui doivent être remis soient 
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menés directement aux escadrons de guerre, lorsque les dépôts seront 
éloignés de plus de cinq jours de marche, et il faut alors que les hommes 
et les effets d habillement reçoivent sur-le-champ la même direction. 

Napoléon. 

/’. S. Il aurait fallu, pour que votre étal fût parfait, qu'il Indiquât 
les lieux où se trouvent les escadrons de guerre que doivent rejoindre 
les détachements; faites-le refaire, et, lorsque vous l'aurez sous les veux, 
expédiez à tous les régiments et dépôts les ordres nécessaires pour que 
les détachements ne fassent point de fausses marches, et que, dans les 
cas que je viens d'indiquer, ils se rendent en droite ligne aux escadrons 
de guerre. 


Il’ippp» l'original roinro. |»r N* la maréchale pririce-sue d’Eckttiuhl 


21878. — AL’ GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARECHAL DU PALAIS , À PARIS. 

Pari», 7 mai a H a 5- 

Je n entends que plaintes de la part des personnes qui viennent de 
l'ile d’Elbe; cela fait le plus mauvais effet, j'avais l'habitude de m'en 
rapporter pour ces sortes de grâces au grand maréchal; et, comme vous 
connaissez individuellement les personnes dont il s'agit, je n’aurais pas 
supposé que vous missiez du retard à vous occuper d'elles. Prenez ce qui 
est nécessaire dans ma cassette. Ne donnez au grand aumônier ce qui 
est mis a sa disposition pour secours quo dater du i" mai. Employez 
vous-même les 10,000 francs du grand aumônier pour avril et les 
io.ooo francs qui sont à votre disposition pour le même mois, ce qui 
fera ao.ooo francs; de manière que tous les individus arrivés avec moi 
de l'ile d’Elbe soient le plus promptement secourus, et que tout le monde 
soit content. 


D'après la minute. Archive* de l'Empire. 
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21879. — AI’ MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE DECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Pans, 9 mai i8t&. 

Mon Cousin, je vous renvoie les étals du général Rapp. Vous lui ferez 
connaître que mon intention est qu’il ne reste pas un seul homme de 
troupes de ligne dans nos places fortes, qui doivent être abandonnées 
aux gardes nationales délite et aux gardes nationales sédentaires. Je 
suppose que vous me proposez un gouverneur pour Strasbourg et pour 
toutes les places de l’Alsace. Il doit y avoir à Strasbourg un comman- 
dant d'armes, un maréchal de camp commandant des gardes nationales 
sédentaires et deux maréchaux de camp commandant les deux brigades 
d'élite de grenadiers de garde nationale. Indépendamment de ce, il doit 
y avoir dos ofliciers d’artillerie commandants et des olliciers commandant 
le génie. Les seules troupes de ligne qu'on puisse garder dans les places 
sont celles d'artillerie, mais dans le nombre déterminé par votre bureau 
d'artillerie, de manière que cela ne nuise en rien à l'armée du Rhin. 
Toutes les troupes étant ainsi réunies au corps d'armée, mon intention 
est que la surveillance du Rhin, depuis Huningue jusqu'à Strasbourg, 
et depuis Strasbourg jusqu'aux ligues de Wissembourg, soit donnée aux 
gardes nationales qui font partie des garnisons. Les places se concerteront 
entre elles pour que leurs détachements puissent se croiser. On construira 
quelques redoutes, on crénellera quelques maisons, pour mettre le rivage 
à l’abri du passage de l'ennemi. Il doit y avoir dans les places des 
pièces de campagne qui seront attelées, dans le moment, par des che- 
vaux de la ville ou des environs et que des charretiers du pays condui- 
ront. On pourra, de celte façon, les conduire aux postes les plus impor- 
tants. Le général Rapp doit ordonner la construction de ces ouvrages 
de campagne et de ces redoutes. Le quartier général doit se porter 
entre Strasbourg et Landau; toutes les divisions doivent être cantonnées 
aux environs des lignes de Wissembourg et de la Lauter, saus qu'au- 
cun homme de cavalerie ni d'infanterie reste dans les places. On doit 
accélérer dans- les dépéts. l'armement et l'équipement de tous les 
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hommes qui arrivent, et en augmenter sans delai les bataillons actifs. Au 
moment où les hostilités commenceraient, mais à ce moment seulement, 
les dépôts devront se diriger sur l'intérieur, conformément à ma lettre 
d'hier. Tous les olliciers et soldats réformés ou jouissaut de la solde de 
retraite doivent être réunis dans les places fortes, à moins qu'ils ne 
soient employés dans la levée en masse, et, dans res places, ils serviront 
comme instructeurs et soutiendront le zèle des gardes nationales par 
leur expérience. Enfin il est convenable que les états-majors aient un 
nombre surabondant d'officiers. Je pense donc que le général Rapp doit, 
avant le ia mai, avoir 30,000 hommes aux lignes de Haguenau. Il se 
mettra en correspondance avec le général Gérard, qui réunira ses troupes 
dans la position qu’il jugera la plus convenable, près de Longwy, ou de 
Thionville, ou de Sarrebruck. Ces deux généraux correspondront entre 
eux par Bilche, en assurant tous leurs moyens de communication. Le 
général Gérard recevra le même ordre de faire évacuer par les troupes 
de ligne toutes les places fortes, en n'y laissant (pie le personnel d'artil- 
lerie que vous aurez désigné. 

Les gardes nationales sédentaires et d'élite doivent seules former les 
garnisons des places; les dépôts resteront jusqu’au dernier moment dans 
les places. On y accélérera les confections et on augmentera les troupes 
actives par tous les moyens possibles. On complétera d'abord les deux 
premiers bataillons à 5 o o hommes; après cela, 011 complétera le 3 e ba- 
taillon également à 5 oo hommes. Quand on aura ainsi complété les trois 
premiers bataillons à 1,600 hommes, on s’occupera ensuite de les com- 
pléter chacun à 600 hommes. Les cadres du \ e bataillon et les dépôts, 
au moment de la déclaration de guerre, sortiraient des places pour se 
rendre dans l'intérieur, conformément à la lettre que je vous ai écrite. 
Il ne faut donc pas que, pour la garde des grandes places, on affaiblisse 
d’un seul homme les troupes de ligne. 

Quant aux officiers et soldats réformés, on prendra, pour les places 
de la Moselle, les mômes mesures que pour les places du Rhin. Vous 
donnerez ordre qu’on fasse atteler deux batteries de huit pièces de 
garde nationale par des chevaux et des charretiers du pays; ces batteries 
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seront attachées, l’une à la division de Colmar et l’autre à la division de 
réserve de la Moselle, qui se réunit à Nancy- Ce général Lecourbe doit 
réunir tout son corps d armée au camp devant lielforl, de manière à être 
protégé par la place, en occupant une’bunne position. C’est là que toutes 
les gardes nationales qui ue sont pus destinées à la défense des places 
de la fr division doivent se réunir, même les divisions qui se réunissent 
à Besançon et Vesoul, si la Suisse reste neutre. Le général Lecourbe 
doit faire faire quelques redoutes pour protéger son camp, de manière 
à couvrir tout à lait celte trouée. Sur sa gauche se trouvera la divi- 
sion de réserve qui est à Nancy et qui doit garder les \osges. Si, au 
contraire, lu neutralité de la Suisse était violée, ou si elle se déclarait 
contre nous, une forte partie de ces gardes nationales devrait défendre 
le Jura. 

Vous devez donner les mêmes ordres au général Vandumme, et j’es- 
père que, du 10 au la, il n’aura plus un seul homme dans les garni- 
sons, qu’elles seront toutes abandonnées à la garde des gardes nationales 
d’élite et des gardes nationales sédentaires. Le général Vandamnie doit 
réunir son corps, comme je l’ai déjà prescrit, du coté de Koeroy et de 
l’hilippeville. Vous lui ferez connaître qu’il fuit partie de l’armée du 
Nord; qu’il doit pouvoir s’v réunir sur la Sauibre, où je me trouverai 
probablement moi-même, afin d’agir avec de grandes masses. Il faut 
presser le départ des gardes nationales dans les 1" et i 5 ' divisions, 
afin d occuper toutes les places du Nord, et que, du 10 au i 5 , si cela 
est possible, nous n ayons plus un seul homme de troupes de ligne dans 
les places du Nord, hormis les dépôts qui recevront l’ordre île se rendre 
successivement sur la Somme. Il faut que les généraux, le comte d’Erlon 
pour le Nord, le général Yundamme, le général Gérard pour l’armée de 
lu Moselle, le général ltapp pour l’armée du Khin. fussent faire des re- 
vues par leurs aides de camp et pressent de tous leurs moyens l’arrivée 
des soldats; que ceux-ci rejoignent et augmentent les corps. Pourvu 
qu’ils aient un fusil, une capote 'et une tournure militaire quelconque, 
cela est suffisant. Le principal est d'accroître le nombre et la force de 
nos bataillons. 
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Donnez In même instruction générale nu\ généraux commaiulaiil le 
corps d'observation du Jura et l’armée des Alpes. 

Je ne saurais trop vous recommander la mise en élnl de défense de 
Lyon, de Grenoble cl de tous les petits forts qui défendent les débou- 
chés de la Suisse. Le général Lccourbc et le commandant de l’année des 
Alpes doivent, chacun de son côté, envoyer des olliciers d’état-major 
pour presser la mise en état de leurs places. 

Je vous recommande qu’il y ait un chef de bataillon de ligne pour 
chaque bataillon de gardes nationales en netivilé, un major ou colonel 
pour chaque régiment de gardes nationales de deux bataillons, un ma- 
réchal de camp pour chaque brigade de deux régiments de gardes natio- 
nales, et enfin un maréchal de camp pour commander les gardes natio- 
nales sédentaires dans les villes des frontières qui ont plus de -i.ooo 
habitants organisés en garde nationale, et seulement un colonel dans les 
places fortes dont la garde sédentaire serait au-dessous de ce nombre. 

Dans une autre dépêche, je vous ferai connaître ce que doivent faire 
les généraux commandant les divisions militaires, ainsi que les maré- 
chaux de camp sous leurs ordres, pour ne pas être renfermés dans les 
places. 

Vérifiez si partout il y a des gouverneurs, des olliciers d’artillerie, des 
officiers du génie , et le nombre d'olüoiers de ligne nécessaire pour les 
places. 

Ntpoi.éos. 

D'apré* f original coititn. par M“" la tnanetbob 1 priuoMoc d'Eckmtilil 

*21880. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMUIL* 

MINISTRE DF. U G l' ER II K, \ PARIS. 

l'itr» , i| tuni i H i fi. 

Mon Cousin, donnez ordre aux généraux qui commandent la division 
de réserve de la Moselle, qui se réunit à Nancy, et celle du Nord, qui 
se réunit à Sainte-Meneliould, de prendre tout de suite des mesures pour 
fortifier les passages des Vosges et de l’Argonne. 

Nvpoi.éox. 

D'ipn» l'original connu, par M"' lu maréchale princesse d'Eckmulil. 
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21881. AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’EC.KMf HL, 

MIMSTRK IIE LA Cl ERI1F: , « PIRIS. 

P*m, ç, mai iS,5. 

Mon Cousin, il y a . dans la i fi' division, le ao' de dragons qui a 3oo 
clievaux et pas d'hommes, d'aulres i|ui ont des hommes el pas de che- 
vaux, d'aulres qui ont des selles cl pas d'hahits , d'autres enfin qui ont des 
habits et pas de selles. Je désirerais qu'un officier général de cavalerie 
qui se trouverait déjà sur les lieux reçût de vous la mission spéciale de 
parcourir ces dépôts , avec pouvoir de disposer des chevaux d’excédant 
eu faveur des dépôts de môme arme qui auraient des hommes habillés 
uon montés; de prendre des selles où il y en aurait de trop pour en 
donner à ceux qui en manqueraient; enfin de placer les habits où sonl 
les besoins ; tout cela dans le but de rendre un plus grand nombre 
d'hommes disponibles pour les escadrons de guerre. On partira du prin- 
cipe que c'est aux régiments qui ont des hommes qu'on devra remettre 
les chevaux et les selles d'excédant, vu qu'il v aurait de l'inconvénient 
à changer les hommes de corps. 

Celte première opération faite, il serait utile de faire un dépôt central 
de tous les dépôts de la t fi' division , sans attendre les mouvements de 
l'ennemi. Ce dépôt central serait bien à Amiens. Le même officier gé- 
néral qui se rendrait aux dépôts correspondrait avec le général Bourcier 
pour activer le départ du plus grand nombre d'hommes possible. 

La même opération pourrait être faite par les soins du général Kapp 
dans la 5' division, dont il ferait parcourir les dépôts par un officier 
général. Elle pourrait se faire également dans les 3' et A' divisions. 
Enfin le général Bourcier pourrait la faire dans la i" division. Le but 
serait toujours le même, avoir, en cinq ou six jours, un plus grand 
nombre d'hommes disponibles, ce qui est la grande aiïaire. 

L'on pourrait peut-être aussi réunir sur Nancy tous les dépôts de la 
5' division, une fois que cette opération serait faite; ce qui dégagerait 
nos places d'Alsace; et, aux premières hostilités, ce dépôt de Nancy s’ap- 
procherait de l'Aube. 
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< jliarfjoz les généraux i|iii commandent les régiments de cavalerie de 
seconder ces mesures de tous leurs efforts, afin d'avoir le plus tôt possible 
un plus grand nombre d'hommes prêts. 

Napoléon. 

D'aprtn l'original cornai. par M“* la maréchale priiirrMi il'F> Liauiii. 

*21882. — AL’ MARÉCHAL DAVOIIT, PRINCE D’ECKMf HL, 

VI IMS rit K DK LA.Otr.BRB, k PARIS. 

I*ari», 9 mai i*t 5. 

Mon Cousin, dans le moment actuel, je pense qu'il est convenable de 
ne rien changer à l'organisation des armées. Il est mieux de s’en tenir à 
ce qui est fait que de détacher les Vosges de leur division militaire 
pour les mettre dans l'armée du Rhin; si cela est jugé nécessaire, car il 
y a du pour et du contre, cela pourra se faire plus tard. Il est des cas 
où les Vosges sont la retraite de l'armée du Rhin; mais il en est d'autres 
où les Vosges menacent les derrières de l'armée de la Moselle. J'attends 
donc que la nature de la guerre qu’on devra faire soit mieux déterminée. 
I.a même chose devra se faire pour la forêt de l’Argonne. 

Mais il est important que, pour l une et l’autre de ces deux positions, 
il y ait deux lieutenants généraux et quatre maréchaux de camp qui 
commandent les divisions de réserve de gardes nationales, et qu’il y ail 
avec eux des officiers du génie et de l'artillerie, et qu’ils soient chargés 
de reconnaître et de fortifier tous les défilés. J'ai cru que cela était fait 
depuis longtemps; il n'y a donc pas un moment à perdre. 

Il faut également un général pour commander la division de réserve 
de Colmar, et deux lieutenants généraux et le nombre de maréchaux de 
camp nécessaire pour commander les réserves de Vesoul et de Besançon, 
et enfin également les généraux nécessaires pour commander celles de 
Lyon, de Valence et le fort Barraux. 

Il est urgent que ces généraux se rendent à leurs postes, et que les 
généraux de la Moselle, du Rhin, du corps d observation du Jura et de 
l’armée des Alpes sachent ce dont ils sont chargés. 

Je croyais avoir nommé ces généraux; s'ils ne l'étaient pas. le général 

ivrin. >•’* 
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Flahault m'apporterait les décrets à signer. Prenez des généraux qui sont 
à Paris. 

Il est nécessaire que le général Gérard veille lui-méme à la mise en 
étal des Vosges; le général Vandammo, à la mise en état de l'Argonne; 
le général Happ, aux redoutes et points fortifiés a établir le long «lu Itliin: 
et le général l^ecourbe, à Belfort et à tous les passages du Jura, et surtout 
à la mise en état, armement, approvisionnement et commandement îles 
places fortes de la 6° division. 

Enfin il faut également que le général des Alpes surveille la mise 
en état des places fortes et toutes les positions à prendre pour couvrir 
Lvon du côté de la Suisse, la mise en état de la ville importante de Lyon 
et les fortifications de campagne à établir sur les cols des Alpes. 

Je pense que le général des Alpes doit être aussi chargé de surveiller 
la mise eu état, l'armement, l'approvisionnement et le commandement 
de la forteresse de Sislerou. 

G est donc une instruction particulière qu'on doit faire rédiger pour 
chacun de ces généraux; ils chargeront de l'exécution les généraux com- 
mandant les réserves, chargés de la défense de ces différents points, et les 
olticiers du génie qui y sont attachés. 

Le général Flahaull s'assurera que les places fortps du Uhin, du Nord 
et des 6" et y div isions ont leurs commandants. 

IVafirrs l’original non sigmt connu. pur M®* la marcrlialr prince»** tl'EcLmtilil 

21883. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE I»E LA (Il ERItK , k PARIS. 

Paris, 9 niai 181 ô. 

Mon Cousin, le fi mai il n’y avait encore que quatre bouches à feu à 
Château-Thierry. Faites-moi connaître quel est l'armement de Château- 
Thierry, Soissous, Yitry, Laon, Langres, et de quel côté on fait venir les 
pièces. Si l’on avait besoin de quelques secours, on pourrait faire venir 
des pièces en fer de la marine. 

Napoléon. 

l'original connu. par M®' U utatNicbale priticcuMi d'Eckuulil. 
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■21884. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIMSTHE DE LA CCBllRE, ï PUIS. 

Pari*, 9 mai i8ia. 

Mon Cousin, j'accorde une paire de souliers en gratification à chacun 
des sous-odiciers et soldats du 1 4 ' régiment de ligne. 

Napoléon. 

Daprô l'original connu. par M“ U inarécbnl* prince»* J'Ecluiiuiil. 

*21885. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GE ERRE , À PARIS. 

Paris, 9 mai iHi 5 . 

Mon Cousin, il me vient des plaintes de Ions côtés, soit de la 5 e divi- 
sion . soit de la 19”, enfin de partout, que les régiments n'ont pas d’ar- 
gent et que les nombreux de'lachemenls qui arrivent aux corps ne peuvent 
pas être habillés. Prenez des mesures pour leur faire passer vos ordon- 
nances. Le trésor m’assure que toutes celles qui seront dans la limite de 
la distribution de mai seront payées comptant. 

Xapoi.éov. 

D'apres l'original connu, par M“* lu marée- Iule priaccaw d'Eckmuhl 

21886. — Al* COMTE MOLLIEN , 

MINISTRE DE TRÉSOR PUBLIC, À PARIS. 

Paria, 9 mai iHif». 

Monsieur le Comte Mollien, il est du plus haut intérêt que tous les 
fonds que vous devez donner aux corps pour l'habillement leur soienl 
soldés dans les huit jours. J'ai 100,000 hommes dont je ne puis tirer 
aucun parti, faille de fonds pour les habiller et les équiper. Les destins de 
la France sont là; occupez-vous-en jour et nuit, et prenez des mesures 
pour que ces fonds soient assurés sur-le-champ. 

Napoléox. 

D'npré* l'originnl comin par M"* la comte*** Mollien 
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21887. — AL' MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MIMSTRK DE U GlERRK, * FARIS. 

Pari*, io mai i8i5. 

Mon Cousin, j'ai 35 o fusils à Montreuil , i , i oo à Dunkerque, 1 1 ,t>8(> 
à Lille, 0,791 à Douai; la majeure partie est en réparation, mais le 
travail languit, faute d’argent. Faites les fonds nécessaires pour que la 
mise en état de ces armes n’e'prouvp aucun retard. 

Il manque au a* corps une batterie d’artillerie légère et une à la ré- 
serve de cavalerie; le matériel est prêt; mais il manque des chevaux : 
il faut y pourvoir, et, de plus, faire les fonds pour que les deux com- 
pagnies destinées à servir ces batteries soient montées au complet; elles 
n’ont que 3 o chevaux en ce moment. 

Il manque des cordages pour les équipages de pont qui se préparent 
à Douai. 

L’officier du génie en chef à Abbeville n’a pas de capacité; en outre, 
il se trouve dans sa ville natale, ce qui ne convient pas; failes-le rem- 
placer. L’officier d’artillerie est également d’Abbeville : cbangez-le. Il n’v 
a que deux officiers du génie à Douai, ce qui n’est [tas suffisanl;envoye/-en 
un troisième. 

Montreuil exige des réparations; donne/, des ordres et faites des fonds 
pour les travaux les plus urgents. Abbeville est dans le même cas. La 
plupart des places du Nord manquent des bois nécessaires pour les tra- 
vaux de défense; il faut assurer cette partie du service et subvenir du 
moins aux besoins les plus pressants. 

Napoléox. 

D'nprf* l'uriy>inal <otum. |>or M** la uuncLtüe [n i 11 ce we d'Eektnubf. 


21888 . — Al MARÉCHAL DA VOLT, PKI\CE D’ECKMliHL, 

Ml MST!» F. DE U fil ERRE, \ PARIS. 

Parts, to mai t8i5. 

Mon Cousin, indépendamment des trois cents bourbes à feu des équi- 
pages de campagne . je pense qu'il est nécessaire d’avoir à Paris trois 
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cents bouches à feu en fer. J’écris au ministre île la marine de nous en 
envoyer du Havre cent de ai, cent de 1 a et cent de 6 , avec un appro- 
visionnement de 3oo coups par pièce, dont 5o coups de mitraille, et tous 
les détails de l’armement nécessaires, tels que leviers, coins, etc. Je lui 
demande en outre îoo affûts marins. 11 sera formé, sur l'emplacement 
des Invalides, un parc où toutes ces pièces et approvisionnements seront 
déposés. Vous en donnerez la direction au général Sugnv. La marine 
continuera à en avoir la comptabilité. Les transports, ainsi que les dé- 
penses du magasin des Invalides seront à ses frais. Les trois cents bouches 
à feu en fer seront destinées partie pour Paris et partie pour les autres 
places de l’intérieur, telles que Soissons, Ileims, Vitry, Laon, Château- 
Thierry, Langres, etc. 

J'ordonne également au ministre de la marine de diriger sur Lvon 
cent pièces en fer, dont trente pièces de ai, trente pièces de i a et qua- 
rante pièces de 6, avec le même approvisionnement à 3oo coups par 
pièce, et des affûts marins. Ce parc viendra des côtes de la Méditerranée 
et remontera le llhônc. Il sera pris des mesures pour que ce soit le plus 
promptement possible. 

La marine aura également la direction du pare de Lyon et sera chargée 
(Ip la comptabilité de ce matériel et des transports. 

Ces bouches à feu serviront à In défense de Lyon. On pourra en 
tirer des pièces de 6 pour la garde du pont de Saône. Il serait utile alors 
d’avoir une. vingtaine d’affûts bâtards, mais à grands rouages, à peu 
près comme affûts de campagne, pour les pièces de 6. 

l.’ne trentaine de pareils affûts seraicnl utiles pour l'équipage de 
Paris. 

On confierait ces pièces, de préférence, aux gardes nationales et aux 
postes le long des rivières. 


D'apr** l'original comm. par M“ U raarèehalo princetsti dErkmulil 


Yu'oi.éo.v. 
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21889. — VL COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L’IMtRltlH , A PARIS. 

Paris, tu mai i8iû. 

Présentez-moi un décret qui nomme Charles Lainetli 1 conseiller d'état . 
Quinette préfet de la Somme, et André Dumont préfet du Pas-de-Calais; 
qui appelle Delaitre à d'autres fondions, et nomme Itamel à la préfec- 
ture de Seine-et-Oise. Itoujonx ne connaît pas assez le Nord, il sera des- 
tiné a une autre préfecture. Les départements de la Somme et du Pas- 
de-Calais ont besoin d'hommes qui connaissent parfaitement le Nord et 
qui no puissent pas être trompés. Girardin sera rappelé auprès du prince 
Joseph comme premier écuyer; il faut quelqu'un de très-fort pour le 
remplacer à Rouen. Faites connaître au préfet du Calvados qu'on re- 
marque qu’il ne marche pas, qu’il est trop homme de société, qu’on 
ne voit pas paraître d'adresse à son département, qu’il ne fait rien im- 
primer pour éclairer et remuer l'esprit public, que ce n'est pas ainsi 
qu’on sert la patrie. 

Écrivez aux préfets du Nord pour leur faire sentir la nécessité d’oppo- 
ser des écrits aux écrits, et de faire bien connaître que la cause dont il 
s'agit aujourd'hui est celle du peuple contre les nobles, des paysans 
contre les seigneurs, et des Français contre l’étranger. Il faut partout 
faire un appel à l'honneur et au patriotisme du peuple. 

Le préfet de Chartres va mal; Roujoux serait beaucoup meilleur pour 
celte préfecture; appelez celui qui y est à d’autres fonctions. 

Napoléon. 

D'apres la uuuul*. Archives de l’Empire. 


21890. — A M. FOl'CHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, \ PARIS. 

Pari», ii mai i8i. r >. 

Puisque l’on a perdu Maubreuil .je désirerais avoir un rapport de vous 

1 Iaïs différents telles de cette lettre portent tous : Charles Lameth; il s'agit ici du baron Alexnndre 
de J.amclh. 
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qui me fil counaitre toute celte affaire, et que je ferais imprimer dans 
le Moniteur avec toutes les pièces 1 ; et il y en a beaucoup, tant à la pré- 
lecture de police que chez le juge instructeur et chez le ministre de la 
guerre. Il faudrait y joindre le projet d'assassinat de ce misérable com- 
missaire en Corse 2 . 

D'nprr* In minute. Archive* do l'Empire. 


21891. — AL GÉNÉRAL CAFFARELL1, 

AIDE DR C. 4MP DE L’KUPEREUR , à PARIS. 

Parts, 1 1 inui iMi.Y 

Votre rapport ne répond pas du tout à la mission dont je vous ai 
chargé; vous me remettez bien un état d'ordonnance des a millions en- 
voyés dans les différentes divisions militaires, mais ces a millions n'en 
font pas î 5 ou 1 6 que j'ai accordés pour l'habillement. Il faut donc que 
vous retourniez dans les bureaux pour m’en rapporter l étal de distribu- 
tion des fonds de l'habillement pour i8i5, indiquant tous les crédits 
qui ont été accordés depuis janvier jusques et y compris la distribution 
de niai. Vous me remettrez l’état des crédits tant par corps que par di- 
vision militaire, afin que des mesures soient prises au trésor pour les 
solder sans délai. 

Vous me parlez de quelques plaintes qui auraient été reçues pour des 
mm- payements ; il y a autant de plaintes que de corps. 

Je ne suis pas plus satisfait du rapport que vous me faites de votre 
visite aux ateliers. Ce rapport ne dit pas pourquoi on fait de si mauvaises 
vestes. Si on n'a pas de draps pour les habits, on en a pour les vestes et 
pour les culottes. 

Enfin cette mission si importante n'est pas remplie. 

D'aprèa la minuta. Archives d« l'Empire. 


' Celle impression n'a pas eu lien. (Voir, «ir l'affaire Maubreuii. le récit publié «Ions b** Mémoires 
<lu roi Jerome, etc. t. VI. pageft 3 9 1 et suivantes. ) 

' l*e général liruslart. (Voir pièce n* a 1701 ) 
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21892. - AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÏHL, 

MINISTRE UC Lt CI EURE. À PIBIS. 

Paris, ta mai i8i5. 

Mon Cousin, je n'approuve pas ie projet de faire des ouvrages pour 
s'opposer au bombardement de Lyon. Le Rhône est une trop belle dé- 
fense pour qu’on cherche à pousser la défense plus loin. J'approuve 
qu on emploie ô,ooo ouvriers au\ fortilications de Lvon. Il faut mettre 
en étal les remparts, comme seconde enceinte, entre la Saône et le 
Rhône; mais j'approuve qu'on pousse des redoutes en avant et qu'on fasse 
des ouvrages sur le plateau de Montessuy. La ville de L\ou ne peut pas 
fournir de fonds. Faites pousser ces travaux avec une grande activité. 

Napoléon. 

[> -ipret l'original cwnni. par M“* la maréchale |inrtcwœ d'Fckmulil 

21893. —AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMÏHL, 

MINISTRE |)E LA LIERRE, À PAIU5. 

Paris. i a niai i8li- 

Mon Cousin, écrivez au gouverneur des Invalides pour lui témoigner 
ma satisfaction sur la bonne tenue de celle maison. Donnez des ordres 
pour que les Invalides jouissent de la gratification que je suis dans l'usage 
de leur accorder toutes les fois que je les visite. Prenez pour base ce qui 
a été fait la dernière Ibis. Mon intention est que vous me fassiez un rap- 
port pour me proposer d'annuler l'ordonnance royale qui a changé la 
dotation et l'administration des Invalides, et de rétablir les choses telles 
qu elles étaient. 

Napoléon. 

D'.iprr* l'nrtgmal «nnm. pr V"’ la nurérltal*- prince*»*- d trkmubl 

21894. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DK LA (il ERRE, À PARIS. 

Paris, ii nui 1 8 1 5. 

Mon Cousin, je vous prie de me faire un rapport pour me faire con- 
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naître si vous avez la quantité dolliciers qu'exige la formation des ba- 
taillons de gardes nationales. J ai levé, je crois, quatre cents bataillons: 
cela exige aoo majors, ioo chefs de bataillon et àoo capitaines- 
adjudants. Je viens de lever pour Paris vingt-quatre bataillons, qui exi- 
gent i lieutenant général (ce sera le général Darricau), 6 maréchaux 
de camp (employez à celle destination les plus dévoués), ia colonels, 
•là chefs de bataillon et environ 5no capitaines, lieutenants et sous- 
lieutenants. Ne mettez pas là de jeunes gens, mais beaucoup de vieux 
olliciers. 

Je compte lever douze bataillons semblables à Lyon, destinés à la 
défense de celte grande ville; ce qui emploiera encore un nombre d’olli- 
ciers égal à la moitié du nombre que je viens de calculer pour Paris. 

Combien vous restera-t-il encore d'officiers non employés, les cadres des 
k n . 5“ et 6" bataillons de la ligne étant formés? S’il reste des officiers, 
il sera bon d’en attacher à toutes les places fortes, de manière que les 
commandants puissent en mettre dans les bataillons de gardes nationales 
pour remplacer les officiers qui seraient mauvais, et donner un peu de 
mouvement et d'esprit à ces bataillons. 

Napoléon. 

Ü'jpt*» l'original cm mm par M*" U inorécbale priureMt: «i'Fxltmultl 

2t895. — Ail MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMLHL. 

MINISTRE DF. M CCKRRK. A PARIS. 

Paris, ta mai i8»5. 

Mon Cousin, il y a aujourd'hui, dans les divisions militaires des fron- 
tières, des lieutenants généraux commandant les divisions territoriales, 
des lieutenants généraux commandant les gardes nationales mises en ac- 
tivité, et enfin des gouverneurs dans tontes les places. Les gouverneurs 
de toutes les places, les lieutenants généraux commandant les divisions, 
les lieutenants généraux commandant les gardes nationales doivent être 
sous les ordres du commandant en chef de l'armée dans le territoire de 
laquelle ils se trouvent, savoir: ceux de la o* division, sous les ordres du 
commandant de l'armée du Rhin; ceux de la 3 e et de la lt’ division, sous 
les ordres du commandant de l'armée de la Moselle: ceux de la s' et 



202 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I".— 1815. 


ili> la 16', v compris la Somme et l'Aisne, sous les ordres du comman- 
dant de l'armée du Nord; la 6' division, sous le commnndanl du corps 
d’observation du Jura; la y* et la if)*, sous le commandant en chef de 
l'armée des Alpes; la 8*, sous le commandant du corps d’ohservation 
du Var; la 11 e , la g* el la 10*, sous le commandant du corps d’obser- 
vation des Pyrénées. 

Vous devez, leur donner l'instruction suivante : 

Les lieutenants {généraux commandant les divisions militaires ne s en- 
fermeront pas dans les places, qui doivent tontes avoir leur commandant ; 
mais ils sont destinés , avec les maréchaux de camp commandant les dé- 
partements, les olliciersde gendarmerie, les officiera forestiers, les admi- 
nistrations départementales, etc. à se tenir toujours dans l’enceinte de la 
division militaire, en prenant une position qui leur sera désignée par le 
général en chef, de manière à tenir le plus longtemps possible le terri- 
toire et à rester à portée de donner des ordres pour l'organisation des 
levées en masse, pour les évacuations de dépôts, enfin de prendre toutes 
les mesures convenables pour insurger la population et présenter le plus 
d'obstacles à l’ennemi. Ainsi, par exemple, le général commandant la 
;V division militaire tiendra tant qu'il sera possible son quartier général 
dans la 0* division, en conservant tout ce qui lui restera de moyens pour 
défendre le pays cl pour veiller à la défense de la seconde ligne. Il en 
sera de même des généraux commandant la tfi' division, la a*, la 3 * et 
la A*, tics généraux doivent toujours sortir des places qui seraient blo- 
quées et se porter sur d’autres places ou d’autres points qui ne sont pas 
menacés, pour y continuer de recevoir le rapport des autre? places, réunir 
autour d'eux les préfets, aviser aux moyens de défense, faire enfin le plus 
de mal possible h l’ennemi. S’ils étaient forcés de quitter le territoire de 
la division, ils devraient du moins se tenir dans des positions à portée 
pour être toujours en mesure d’y faire passer leurs ordres. 

Les lieutenants généraux chargés du commandement des bataillons 
d'élite des gardes nationales ne doivent pas non plus se laisser renfermer 
dans des places; mais ils doivent rester jusqu'au dernier moment , pour 
soigner l’armement et l'habillement des gardes nationales, et, s'ils sont 
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obligés de s’en «lier, ils peuvent se porter aux divisions de re'serve de 
gardes nationales, partager avec le commandant de la division terri- 
toriale le commandement de la levée en masse, ou se retirer auprès du 
général commandant en chef l’armée. 

Les maréchaux de camp chargés du commandement des gardes na- 
tionales dans les départements se trouveront les commandants naturels 
des levées en masse. Les généraux commandant les gardes nationales doi- 
vent, en outre, avoir des instructions spéciales du commandant en chef 
de l’armée sur les points à retrancher, è mettre en étal de défense et h 
garder dans leur arrondissement. 

Donnez cette première instruction: faites-moi connaître les objec- 
tions rpi’on y fera et les questions auxquelles elle donnent lieu. 

Écrivez au général commandant la division de réserve de Colmar de 
presser l’achèvement des ouvrages de campagne ordonnés le long du 
llhin : au commandant de la div ision de Nancy de s'occuper des retranche- 
ments à faire dans les passages des Vosges; au commandant de la divi- 
sion de Sainte-Menehonld de veiller sur les retranchements à faire dans 
les défilés de l’Argonne; enfin aux commandants des divisions de Vesoul 
et de liesançon, qui sont sous les ordres du général commandant le corps 
d'observation du Jura, pour les ouvrages à faire de leur côté et pour la 
formation du camp de Belfort. 

Il est nécessaire que les généraux commandant les armées tiennent 
des conseils avec les généraux commandant les divisions territoriales, 
avec les généraux commandant les divisions de réserve des gardes natio- 
nales, enfin avec les généraux chargés de l’organisation des gardes na- 
tionales. pour que chacun sache bien ce qu’il doit faire en cas d'invasion. 
Les officiers du génie et de l'artillerie devront assister à ces conseils pour 
assurer le concours de leur arme dans l’exécution des mesures de dé- 
fense qui seront arrêtées. Les préfets seront également appelés dans ces 
conseils. 

On ordonnera aux villes qui ont une enceinte de faire des retranche- 
ments et de se mettre en mesure de ne pas recevoir la loi des troupes 
légères. 

l>i. 
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Excitez le zèle des généraux; qu'ils prévoient tous les cas, et que d’a- 
wiiire chacun sache ce qu il peut faire pour arréter l'ennemi. 

Napoléon. 

D’»prè» l'ongiri»! comm. par M®‘ U nmnérbak priuceste d’EcLtniilil. 

‘21896. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKML’HL, 

MINISTRE I>B LA GIEKRK, À PARIS. 

Paria, ta mai i8i5. 

Mou Cousin, écrivez au maréchal Brune et au général Delahorde de 
laisser filer les troupes pour leur destination. Faites connaître au général 
Delahorde qu'il doit avoir reçu 3oo hommes des canonniers de marine 
de Rochcfort; qu'il doit recevoir un des sept régiments destinés à lu fron- 
tière des Pyrénées; qu'il doit recevoir 5oo gendarmes, dont la moitié est 
partie et l'autre moitié partira demain en poste; qu'avec cela il doit for- 
mer des colonnes mobiles et dissiper les bandes; qu'enlin il faut faire un 
appel, s’il est nécessaire, aux confédérés de Nantes, mais qu'il est indis- 
pensable de laisser filer les régiments pour l’armée. 

Donnez ordre au duc de Padouc, en Corse, de faire partir sur-le-champ 
et sans aucun retard, sous quelque prétexte que ce soit, les régiments 
qui sont dans celte île. Donnez ordre au maréchal Brune d'expédier un 
aviso pour porter votre lettre et d'en charger un officier qui restera dans 
l'ile jusqu’à ce que les régiments partent. Envoyez des explications au 
duc de Padoue : que, sous aucun prétexte, il ne retienne rien, hormis la 
compagnie d’artillerie qui a été désignée; que, si même on peut former 
en Corse deux bataillons de volontaires de 5 à (ioo hommes, ayant des 
officiers qui aient déjà servi en France, il les expédie sur Toulon; mais 
que les régiments français doivent déjà être en Provence, et que le moin- 
dre retard dans l’exécution de vos ordres aurait des conséquences funestes. 

Le maréchal Brune doit déjà avoir trois régiments de cavalerie et trois 
régiments d infanterie. Il est bien important que tous les régiments qui 
doivent arriver de Bretagne et du l’Ouest arrivent promptement. 

Le plus grand malheur quo nous avons à craindre, c’est d'être trop 
faibles du côté du Nord et d’éprouver d'abord un échec. 
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J'attends l'état que je vous ai demandé pour faire le travail de l’armée 
du Nord. 11 parait que les seize régiments qui la composent sont bien 
faibles et ont bien peu de moyens de s'augmenter. C’est ce qui me por- 
terait à réunir les seize dépôts sur la Somme et à faire, dans les meil- 
leurs départements, un appel de zk à 3o,ooo hommes de la conscription 
de 1 8 1 5 , pour renforcer ces régiments. Il faudrait écrire à Lemarois, à 
Vedel et au préfet Girardin, de former des colonnes mobiles de a 5 gen- 
darmes et de îoo hommes d'infanterie pour faire rejoindre les anciens 
militaires. Le général Vedel peut prendre celte infanterie il Cherbourg: 
peut-être que ces militaires partiraient plus facilement, si on les destinait 
pour la jeune Garde. Ecrivez au préfet et au commandant du départe- 
ment de la Somme pour qu'on fasse également des colonnes mobiles pour 
faire rejoindre les militaires. Peut-être faudrait-il changer la direction 
de ceux du Nord , du Pas-de-Calais et les envoyer sur Paris, pour la 
jeune Garde; mais cela augmenterait le déficit des seize régiments du 
i" corps, qui doivent se recruter dans ces départements. 

Il faudrait donner ordre aussi au général commandant la i " division 
de faire faire des colonnes mobiles et même d'employer la voie des gar- 
nisaires pour faire rejoindre. Il faudrait nommer un officier général qui 
fût à la tète du recrutement et eut la correspondance, comme l’avait jadis 
le général d'Hastrel. 

J'ai augmenté la jeune Garde de quatre autres régiments, ce qui la 
portera à seize régiments, devant former à peu près ao,ooo hommes. 
Faites aussi connaître si, par le rappel des anciens militaires, vous 
espérez qu’on puisse obtenir ce nombre d'hommes. 

Ecrivez au général commandant la i 3' division militaire que j'ai mis 
tous les militaires de la Bretagne dans les régiments qui ont leurs dépôts 
dans cette province; qu'ainsi il doit y avoir moins de difficultés pour les 
faire rejoindre. 

Le 7 ' de ligne, qui est à Grenoble, a déjà i,ooo hommes à son dé- 
pôt; ainsi ce régiment devrait être très-beau. Un appel de la conscription 
de 1 8 1 5, dans le Dauphiné, auprès des régiments qui sont à l’armée des 
Alpes, pourrait compléter promptement ces huit régiments et les porter 
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chacun à 3,ooo hommes. Il me semble que 1 appel de la conscription 
de 1 8 s 5 pourrait se faire de la môme manière qu’on a rappelé les an- 
ciens militaires. Je vous ai déjà écrit sur cet objet. 

Moyennant les fonds que j'ai accordés pour l'habillement par la dis- 
tribution de mai, les corps doivent avoir tout l'argent dont ils ont besoin. 
J'ai déjà demandé la note des ordonnances distribuées pour assurer leur 
payement. 

Donnez ordre que le dépôt du io', qui est à Perpignan, se mette en 
marche pour se rapprocher de Paris. 

Le général Fririon est, je crois, chargé de tous les dépôts de la i " di- 
vision; écrivez-lui de les parcourir, afin d’activer l’organisation des 3". 
P | bataillons, ainsi que l’équipement des hommes. 

Napoléon. 

D'après l'original connu, par M M la maréchale pnnccMe rf’tckmûbl 


21897. — AU MARÉCHAL DAVOl’T, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DF U GUERRE, À PARIS. 

Pans, 19 nui i8i5- 

Mon Cousin , je vous prie de m envoyer la situation des corps d’armée, 
en donnant aux régiments les numéros qu’ils avaient en t8l3 et qui 
viennent de leur être rendus. Cet état présentera les corps par armée, 
par corps d’armée et par division, line colonne indiquera, pour chaque 
régiment, le lieu où est le dépôt et les départements qui doivent fournir 
de vieux soldats à ce dépôt. Je désire avoir cet état demain. 

Je désire avoir après-demain les mêmes situations, par division mili- 
taire et par ordre numérique, où tous les corps soient inscrits sous leur 
numéro impérial. Dans les états que j’ai actuellement sous les yeux , les 
corps sont mentionnés, ici sons leur numéro royal , là sous leur numéro 
impérial, et il en résulte une confusion qui ne me permet de faire aucun 
travail. Je suis donc très-pressé d'avoir les états que je vous demande. 

Napoléon. 

D'apréa Long nul cornai . par N“’ In maréchale priuceue d'Eckmubl 
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21898. — AU COMTE CARNOT. 

VISIST8R DF. L‘IXTKDIRI il. » PARIS. 

Paris, 19 mai iHiTi. 

Monsieur le Comte Carnot, le commissaire extraordinaire Bedoch nie 
lait de justes observations sur le département de la Marne, qui a ordre 
de lever quatorze bataillons de gardes nationales et qui déjà en a fourni 
dix. Le département de la Marne est porté, au tableau que le Conseil 
d'étal a placé à la suite du décret du îo avril, pour quarante-deux ba- 
taillons, ce qui fait quatre-vingt-quatre compagnies de grenadiers et 
de chasseurs, ou quatorze bataillons d'élite. Mais le département de la 
Meuse n'est porté que pour vingt et un bataillons, ce qui fait quarante- 
deux compagnies de grenadiers et chasseurs, ou sept bataillons. Or on 
ne conçoit pas comment la Meuse, qui a une population de a8à,ooo in- 
dividus. n’est portée que pour vingt et un bataillons, quand la Marne, qui 
a 3 i 1,000 individus, c’est-à-dire 37,000 seulement de plus, est portée 
pour quarante-deux bataillons. Il est indispensable que vous donniez 
sur-le-champ ordre au préfet de la Marne de ne pas aller au delà du 
nombre de dix bataillons d’élite qu'il a fournis, et que vous me proposiez 
de faire sur la Meuse et les Ardennes une augmentation équivalente à 
cette réduction. 

En général, il faudrait refaire la colonne du nombre de bataillons 
que doivent avoir les départements. J'ai levé en France trois mille batail- 
lons de gardes nationales, ce qui, sur 96 millions d'habitants, fait trois 
bataillons pour 36,000 habitants. Dans cette proportion, le départe- 
ment de la Marne, ayant Soo.ooo habitants, n'aurait dû avoir que 
trente-six bataillons au lieu de quarante-deux. Ces trente-six bataillons 
n'auraient fait que soixante et douze compagnies de chasseurs et de gre- 
nadiers, c'est-à-dire douze bataillons d'élite au lieu de quatorze. 

Le département des Antennes, qui a une population de 370,000 in- 
dividus, aurait du avoir trente bataillons au lieu de vingt et un, et dès 
lors dix bataillons de grenadiers et chasseurs; on ne lui en a demandé 
que sept; il peut donc en fournir encore deux. 
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Le département de la Meuse, ayant s84,ono habitants, aurait dû 
avoir trente et un bataillons, ce qui lait soixante-deux compagnies d'élite 
ou dix bataillons à marcher; on ne lui eu a demandé que sept : on peut 
donc encore lui en demander au moins deux. Ainsi la Meuse et les Ar- 
dennes peuvent fournir, chaque département, deux bataillons de plus, en 
compensation de ce qui serait diminué sur le contingent de la Marne. 

Je vous prie donc de faire rectifier la colonne de ce tableau imprimé 
Indiquant le nombre des bataillons de gardes nationales que chaque dé- 
partement doit avoir, et de rectifier ensuite le nombre de bataillons 
d'élite à organiser, ce nombre avant été réglé dans le premier état qui 
lui sert de base. 

Le département de l’Aisne est également susceptible d'une rectiiiea- 
tion. Ce département, qui a /i3a,ooo habitants, n'est porté que pour 
quarante-deux bataillons comme la Meuse, qui n'a que 3i 1,000 habi- 
tants: il est évident que l'Aisne devrait avoir cinquante et un bataillons 
au lieu de quarante-deux; et, comme dans ce département je n'ai pris 
que les compagnies de grenadiers, cela devrait faire cinquante et une 
compagnies, ou huit bataillons au lieu de sept. Si j'avais demandé, dans 
ce département, les compagnies de chasseurs, cela aurait fait seize ba- 
taillons d'élite. 

Je vous prie de faire suivre cet examen sur tous les autres départe- 
ments; et, pour tous ceux que cette rectification fera reconnaître en état 
de fournir un bataillon d élite de plus, mon intention est de le demander. 

\ ous remarquerez, dans l'état imprimé, qu'on a oublié le département 
des Pyrénées-Orientales. 

Nxpoléox. 

D'apré* l'original reenm. par M"* la maréchale prince»** d'Eckuiuhl. 


21899. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DIX DE ROVIGO, 

PH EM 1ER INSPECTEUR GENERAL OC I.A GENDARMERIE , À PARIS. 

Paris. 19 nui i8i5. 

Monsieur le Duc de Rovigo, je désirerais que, dans ce moment-ci. il 
parût un petit récit de ce qui s’est passé à Austerlitz avec l'empereur 
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Alexandre, lorsqu'il fut coupe par Davout; on y joindrait la copie sijjnée 
du petit billet qu’il écrivit au crayon el qui doit être aux archives de la 
Secrétairerie d'étal 1 . Connue personne n’est plus à même que vous de 


1 RAPPORT Dl MARÉCHAL DAVOUT 

tl MINISTRE DE LA (.111111. 

- Monsieur le Maréchal . j’ai l'honneur de rendre 
compte à Votre Excellence que. rendu aujour- 
d'hui en avant de Joscphsdorf. avec le» divisions 
Friant et Gudin et la cavalerie des générait* 
Klein et Bourdcr, je ine dirigeais sur Gw- 
ding. lorsque le colorai comte de Walmoden est 
venu m'apporter un billet «lu général Merveldt . 
qui annonçait un armistice de vingt -quatre 
heures et une entrevue de S. M. l'empereur d’Al- 
lemagne avec notre auguste souverain. Le géné- 
ral Merveldt. désirant en conférer avec moi, j'ai 
été le voir. Je lui ai observé que son billet ne 
m'était pas stillisant. devant être naturellement 
eo garde contre ce» |*elites ruses de guerre; je 
lui ai cité Steyer, et je lui ai dédoré vouloir cette 
assurance, par écrit, de l'empereur Alexandre. 
M. de Merveldt s'est retiré en m'assurant que 
sous [m?u je serais satisfait à cet égard el que 
tous mes doute» seraient levés. 

n\ peine rendu h mon quartier général, le 
premier aide de camp de S. M. l'empereur de 
Russie . accompagné du comte de Walmoden . m'a 
apporté la lettre dont j’adresse copie à Votre 
Excellence, ainsi que du billet de S. M. l'empe- 
reur de Russie, écrit au crayon. Devant croire 
aloi-s à la conférence et b la suspension d'armes . 
je me suis arrêté et ai pris position b Josepliadorf. 

"J’ai répondu au général koutousaf que je fe- 
rais suspendre les hostilités jusqu'à six heures du 
malin, et que, pour éviter même toute erreur ou 
surprise . on se préviendrait une heure d'avance 
de la reprise des hostilités. 

«•J’ai la certitude que l'empereur Alexandre est 
établi à llulilsch . sur la rive gauche de la Mardi. 
Un régiment quej'avau détaché sur Mikullsehitz 
y a fait une vingtaine de prisonniers; mais 
comme il y existait un camp russe de »o ù 96.000 

X XVIII, 


hommes, le général Gautier, commandant ce dé- 
tachement . a cru prudent de se retirer à une 
demi-lieue. 

"La division Friant occupe Josephsdorf et 
Pnischaneck ; la division Oudin est placée dans les 
bois situés sur la rive gauche du ruisseau qui 
passe près de Josephsdorf. ta division Klein est 
à Neudorf. et celle du général Rourcier à Joeepiis- 
dorf; la cavalerie légère du 3 * corps d'armée sur 
tout le front de la ligne. 

-Salut et respect. 

-Le maréchal Davolt. 

-Ouartur (réitérai d«? Joaephadorf. lit frimaire an xiv 
( 4 décembre i Vo5 ).« 

PIÈCES JOINTES 

AC RAPPORT Dl' MARÉCHAL DITOU 

-M. le colonel comte de Walmoden ira avec un 
trompette vers le général français commandant 
la 3 * division du corps d'armée, et lui dira qu'il 
existe un armistice de paix aujourd hui six 
heures du malin, jusqu'à demain six heures du 
malin, S. M. l'empereur d'Allemagne étant eu 
conférence avec S. M. l'Empereur des Français 
|H)ur la paix à L'rsehit*. 

-Par ordre de S. M. l'empereur de Russie. 

-Mervelut. lieutenant général. 

•4 décembre i8ab.« 

IL 

Al MARÉCHAL DAVOUT. 

-Monsieur le Maréchal, S. M. l'empereur, 
mou auguste maître, n'élant pas ici, je viens 
de lui expédier un exprès pour lui demander 
l'assurance. par écrit, qu'une trêve vient «l'être 
arrêté»,* entre l'armée française el celle que je 
commande. Eu attendant . jp vous engage ici ma 
parole d'honneur que l'armistice conclu pour 

*7 


Digitized by Google 



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". 


1815. 


-210 


faire ce récil, failes-le avec le plus de détails possible. Ce sera un bon 
article lion si;; né pour le Journal de l'Empire. 

Napoléov 


D'jprè* In copie. Di-jr'iI llr la fcticrrr. 


*21900. — AU MARECHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMl'HL, 

MINISTRE DI LA Gt KRRE. À PARIS. 

Pari*, i3 mai i8i5 

Mon Cousin, il paraît <|ue rions avons huit compagnies de ponton- 
niers : laissez-cn une à Strasbourg pour l’armée du Rhin, une à Metz à 
la disposition du général commandant l’armée de la Moselle, et ordon- 
nez aux six autres de se rendre à Douai, à Paris et à Laon. Ces six 
compagnies, commandées par le meilleur officier île pontonniers gue 


vous ayez, seront attachées à l’éqi 

vingt-quatre heure* commence «lès si* heures 
«lu malin, et que rciiqiemir il' Allemagne. après 
en être convenu avec mou auguste mnilro. est 
allé sur le chemin d'ici h Austerlitz s'almurhcr 
avec le vôtre. Je m'empresse ilnnc d’en prévenir 
Voire Excellence, en la priant de vouloir hien 
suspendre les hostilités jusqu'il l'échéance du 
ferme fixé, et je lui offre en môme temps l'assu- 
rance de ma haute considéra lion. 

«■Le comniaiiiliint eu chef des armée?, rombi- 
né«*s de LL. MM. II. «le Bussic e! d' Allemagne. 

-Koi tôt «or. 

'Girting, rr tu novembre t ’t dwemibial i8n5.- 

-P. S. Je preiuls sur moi de transmettre à 
Votre Excellence . dans deux lieurrs et demie, 
tout au plus tard, l'assurance susmentionnée 
«le mon auguste maître. 

» Koctoi sur. - 
III. 

BILLET DE L'EMPEREUR ALEXANDRE. 

*Lc général Merveldt est autorisé à dire au 
maréchal Davoui, île ma |M*rt,que l'armistire de 
viugl quatre heures a été conclu pour l'entrevue 


ipage de ponts de l’armée do Nord. 

que h** deux chefs suprêmes de leurs nations 
ont aujourd'hui ensemble à L’rschitz. 

« Alex* aube.- 

ll'njin-* la f«*jn«‘. DépiM de in gm-rrr. 

Comme on vient de le voir par les pièces qui 
lirécèdeiit , les généraux russi 1 » , pour arrèler lo 
poursuite du maréchal Ravout. nllirmnient qu’il 
y avait un armistice de vingt-quatre heures entre 
le» armées de France et de Russie, et, à l'appu 
•le leur allirmation. ils apportaient le hillet de 
l'empereur Alexandre, Or, nu ô «lérpmbre, l'ar- 
mistice invoqué nVxistait pas avec l'armée russe, 
mais avec l'armée autrichienne seulement; l'em- 
pereur de Russie ne pouvait pas avoir adhéré « 
l'armistice définitif qui se négociait nu moment 
même, et dont il ignorait encore les conditions; 
celle adhésion ne fut donnée au général Savery 
que «lans le nuit du h au 5 décembre. 

Le billet au crayon de l'empereur Alexandre 
était gardé à la SecrétaireHe d'état ; il disparut 
en i8i4. 

Le Journal Je l’Emjiirr ne contient pas le récit 
demandé par Napoléon, mais on peut lire ce que 
Bignon dit de cet épisode dans son llitloire Je 
France, de. tome IV, pages Ô58 et suivantes. 
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Votre rapport du 1 ■< mai, sur les équipages de pontons, inc parait un 
peu vague ; vous ne faites pas connaître le nombre de chevaux d'artille- 
rie qu'il faut pour atteler ces pontons ni quuml ils seront attelés; vous 
inc dites que les baquets et les pontons sont réunis à Lille, la Fère et 
Saint-Omer; que vous faites organiser à Paris un équipage de même 
force que celui de Douai; répondez plus catégoriquement ; quelle est la 
largeur des canaux de Coudé, de l'Escaut du coté de Mous, de la Salubre 
ilu côté de Charleroi, du canal de Bruges, de celui de Bruxelles, et en- 
fin de la Meuse du côté de Maestricht? combien nous faut-il de pontons 
pour faire un pont sur chacune de ces rivières? combien ai-je de pontons 
sur baquets, prêts à partir à Paris? combien en ai-je à Douai, à Saint- 
Omer, à Lille? quand pourront- ils être réunis dans une position entre 
\vesnes et Laon? combien faudra-t-il de conqiagnies pour le service de 
ces pontons? 

\*I>OLÉOX. 

IVapr» l'original ruinui. par la mau'ch.ile priurffMwr d'Erkmuitl. 


21901. — AU COMTE MOLLI EN, 

UIMSTHR DU TRESOR PUBLIC, A PARIS. 

l'art*, t il mu i «Ht 5. 

Monsieur le Comte Mollien, nous sommes au i 3 mai; il est indispen- 
sable que, mercredi 17, vous m'apportiez lu distribution de juin, qui doit 
toujours être faite dix jours avant la fin du mois, sans quoi fous les ser- 
vices souffrent. Demandez donc aux ministres les cléments de lu distri- 
bution de juin, afin que vous puissiez me la remettre le 17 au soir, et 
qu’expédiée avant le so elle soit connue dix jours à l'avance. 

J'ai autorisé le ministre de In guerre à ordonnancer pour les travaux 
de l'artillerie, et par avance sur la distribution de juin, jusqu’à concur- 
rence de deux millions, que vous payerez <1 urgence et que vous compren- 
drez dans la distribution que je vous demande. 

Napolkon. 

ü'aprùc t original ciMilui. pur AI’" la «tuile»** Molli* 1 !*- 
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21902.-— A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, À PARIS. 

Paris, (3 ruai i6t5. 

Il paraît qua Dijon les nobles ont refusé «le répondre à l’appel pour la 
formation de la garde nationale. Faites-moi un rapport pour savoir com- 
ment on doit agir contre eux. 

Ii’jpiw In minuta. Archive* de l'Empire 

21903. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'KCKMCHL, 

MINISTRE DK LA GLERRI! . À PARIS. 

Paris, li mai >Hi5. 

Mon Cousin , donnez ordre que la i " division de la jeune Carde, com- 
posée du i" de voltigeurs et du i cr de tirailleurs, commandée par le 
lieutenant général Barrois et par le général de brigade Chartrand, parle 
après-demain mardi pour se rendre à Compiègne. Prenez des mesures 
pour que les a” régiments de tirailleurs et de voltigeurs puissent partir 
jeudi i 8 , sous les ordres d'un autre général de brigade. Les trois bat- 
teries d’artillerie que j’ai vues aujourd’hui à la revue partiront égale- 
ment mardi. Faites partir aussi, avec la division Barrois, quatre ambu- 
lances de la Carde, avec leur personnel en administration et chirurgiens. 
Ces troupes seront cantonnées de manière à pouvoir facilement se réunir 
par bataillon, par régiment et travailler à leur instruction. 

Donnez des ordres pour que l’artillerie soit repeinte et complétée en 
pièces de rechange, conformément à l’ordonnance, et que les quatre 
ambulances se composent de dix caissons garnis de tout ce qui est né- 
cessaire. 

Donnez des ordres pour que .tous les régiments de vieille et jeune 
(■arde qui seront formés aient leur ambulance île peloton. Il est néces- 
saire que chaque homme, en parlant d’ici, ait ses à o cartouches. 

Donnez ordre au io' régiment de partir mardi pour rejoindre sa 
ilivision du côté de Laon. Autorisez le comte de Lobau à porter une de 
ses divisions d’infanterie du côté de (luise, pour ménager Laon. 
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Donnez ordre que trois autres batteries, une à cheval et deux à pied, 
soient prêtes à partir avec les régiments qui partiront jeudi. 

Faites-moi connaître quand le 4 e régiment de la division du corps 
de réserve sera arrivé à Paris, et quand je puis compter qu'arrivera la 
S' division. Ecrivez, aux généraux pour qu'on ne retienne pas ces corps 
en route. 

Napoléox. 

D'aprè* l'original eomna. par M"' la maréchale prince** d’Eekmiihl. 


21904. — At MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMËHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Pnria, l 'i mtii iHi5. 

Mon Cousin, les batteries de réserve sont actuellement de quatre 
pièces de 1 1 et de deux obusiers. Il faudrait les porter à six pièces de i a 
et deux obusiers, ainsi que les batteries à pied. Toutes les batteries, 
tant à pied qu’à cheval, seraient alors composées de même. 

Napoléon. 

D'jiprri» Forigiual nunm par lo murée halo princMM 1 d’Eckmuhl. 


21905.— RÉPONSE 

A L'ADRESSE ni! COLLÈGE ÉLECTORAL DE SEINE-ET-OISK «. 

Pnlttis (kiTuilttnts, nui »8i&- 

Monsieur le Président et Messieurs les Députés du Collège électoral 


1 A DH ESSE 

MBKKVTKI PA» LE PBINCK LIIUA , 

Préudanl de la députation. 

"Sire, le College électoral de Seine-et-Oise 
vient exprimer à Votre Majesté ce qu’il a senti 
dams les jour» de douleur, ce qu’il tient dans les 
jours d'espérance. 

"De grands malheurs nous ont accablés; le 
plus grand sans doute fut cet exil volontaire que 
vous crûtes devoir ou salut de la patrie. 

-Des armées étrangères au milieu de nous, 
des puissances étrangères nous commandant la 
paix dans Paris! Nous ue sentions point nos 


portes, nous ne regrettions point les complètes 
de la République ni les vôtres, mais la gloire! .... 
Sans gloire est-il d’existence pour des FrauraisV 
Sans elle, la paix môme, toute désirée quelle 
était, fut amer** pour nous. Elle ne nous donnait 
ni sécurité dans le présent ni garantie pour 
l'avenir. 

"Bientôt un gouvernement qui aurait voulu 
recréer le passé, que tourmentaient les inquié- 
tudes et qu'agitaient les passions de ceux qui 
l'obsédaient, ne nous apporta que des craintes 
sans espoir. Un voile affreux s'étendit sur la 
France. La guerre civile fut appelée par ceux 
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de Seine-el-Oise, je vous remercie dos sentiments que vous m'exprimez 
u u nom do votre Collège. Nous voulons tous Ih paix, et nous sommes 
Ious prêts à la guerre. La nation, à aucune époque de son histoire, n a 
montré plus d'unanimité et plus d'énergie. En cas de guerre, tout nous 
présage d'heureux succès. Cependant les circonstances sont graves. J at- 
tends beaucoup du patriotisme et des lumières des Chambres. J'ai appris 
avec plaisir les sentiments qui ont animé votre assemblée et les choix 
qu’elle a laits. 

Kllmil llu .WuNlft'irr du lô uui l»l&. 

21906. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DES FÉDÉRÉS DES FAI BOURGS SAINT-ANTOINE ET SAINT-MARCEAU*. 

Paris, tü raaî 1 8 i â . 

Soldats fédérés des faubourgs Saint- Antoine et Saint-Marceau, je suis 


mêmes qui devaient eu être le» virtim». Tout 
périssait quand vous réparâtes. 

«Vous réparâtes affranchi . pur l'inexécution 
de» traité», des liens que vous vous étiez imposés. 
An bruit de votre retour, et surtout ù lu connais- 
sance de vos sentiments et de vos pensée*, l’ es- 
pérance rentra dans nos cu*urs. Vos larmes cou- 
lèrent sur colle France humiliée. abattue. Vous 
pioiiràh* au souvenir dos alléchons privées que 
vous aviez cochées sous le voile de la puissance, 
que les malheurs des temps avaient froissée», et 
que votre bouté se bâte de rassurer. 

«Vous avez eu h* courage de regretter des 
exploits qui avaient inquiété In France et trop 
alarmé les étrangers. Vous avez senti que les na- 
tions u'élaieul grandes . n'étaient puissantes que 
quand elles étaient libres, et vous appelez celte 
liberté pure qui fut la trop courte idole de notre 
révolution, et celte égalité de» droit», tant ca- 
lomniée, qui sera toujours la mère des vertus 
publiques et de la prospérité. Vous avez Alé les 
chaînes h la pensée; vous n'avez redouté ni les 
discussions des Représentants du peuple ni la 
publicité de» délibérations d’une chambre des 


Pairs; VOUS nous avez rendu no» élections dans 
toute leur latitude. Aussi la France s'est ranimée 
A votre voix ; tout n repris une nouvelle vie , une 
nouvelle vigueur; tout s'arme pour défendre la 
pairie, si elle est attaquée. Mais vous avez aussi 
proclamé l'inviolabilité des traités, et Injustice, 
comme In force, veille à la gnrde de nos fron- 
tières. 

«Sans doute les puissances étrangères mesurent 
en ce moment leur situation et la nôtre; sans 
doute notre retour an principe d une liberté pure 
et d'une sage politique reformera ces liens fra- 
ternels qui unirent les autre» peuples aux iulé- 
réls de notre révolution naissante; nous osons 
donc encore espérer la paix, et lions ne craignons 
pas la guerre. 

-Jouissez. Sire, d’une situation qui est votre 
ouvrage. Après avoir été le plus grand des con- 
quérants . soyez le plu» pacifique dis souverains; 
votre gloire l’exige et notre lionlieur vous le 
demande. - 

foirait du Moniteur du tü mai i8i5. 

1 Sur la demande des Fédérés des faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-Marceau, l'Empereur le» 
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revenu seul parce (|ue je complais sur le peuple des villes, les hululants 
des campagnes et les soldats de l'armée, dont je connaissais rattachement 
à l'honneur national. Vous avez justifié ma confiance. J’accepte votre 
offre. Je vous donnerai des armes. Je vous donnerai pour vous guider 
des officiers couverts d'honorables blessures, et accoutumés à voir fuir 
l'ennemi devant eux. Vos bras robustes et faits aux plus pénibles travaux 
sont plus propres <|ue tous autres au maniement des armes. Quant au 
courage, vous êtes Français. \ous serez les éclaireurs de la garde natio- 
nale. Je serai sans inquiétude pour lu capitale, lorsque, la garde natio- 
nale et vous, vous serez chargés de sa défense; et s'il est vrai que les 
étrangers persistent dans le projet impie d'attenter à notre indépendance 
et à notre honneur, je pourrai profiter de la victoire sans être arrêté par 
aucune sollicitude. Soldats fédérés, s'il est des hommes nés dans les 
hautes classes de la société qui aient déshonoré le nom français, l'amour 
de la patrie et le sentiment de l'honneur national se sont conservés tout 
entiers dans le peuple des villes, les habitants des campagnes et les sol- 


reçut, le ifl mai. dans la cour des Tuilerie#, au 
nombre de iu à la.ooo. Une <l«*|»tilali«in de ces 
fédéré# lui ù l'Empereur l'adresse suivante : 

«■Sire, nous avons reçu le* Bonrltoiis nver in- 
différence el froideur, parce qu'ils étaient deve- 
nus étrangers ù la France, et que lions u aillions 
pas les rois impose# par l'ennemi. 

«■ Nous voua avons accueilli avec enthousiasme, 
parce que vous êtes l'homme de In nation , le dé- 
fenseur île la patrie, el que nous attendons de 
vous une glorieuse indépendance et une sage li- 
Iverté. \ otts nous assure* ces deux biens précieux ; 
vous consacrerez à jamais les droits du peuple; 
vous l éguerez par la constitution cl les lois. .Nous 
venons von» offrir un# bras, notre courage et 
notre sang pour le salut de la capitale. 

«Ah! Sire, que n avions-nous des armes au 
moment où les rois étrangers , enhardis par la tra- 
hison , s'avancèrent jusque sous les murs de Paris ! 
Avec quelle ardeur nous aurions imité le dévoile- 
ment de cette brave garde nationale, réduite à 
prendre conseil d'elle- même, et n courir, sans 


direction, au-devant du péril! Noire commune 
résistance vous aurait donné le temps d'arriver 
pour délivrer la capitale et détruire l'ennemi. 
Nous sentions celte vérité; nous vous appelions 
de tou» nos vaux, et nous versions des larmes de 
rage en voyant nos bras inutiles à la cuuse com- 
mune. Sire, des esclaves auraient béni l'occasion 
d'échapper an devoir et au danger tic servir leur 
pays, des hommes libres regarderaient comme 
le dernier des outrages de n’étne |nis npjx'lés « 
I honitenr de défendre leur patrie et leur prince. 

* I -a plupart d'entre nous ont fait sous vos ordre* 
la guerre de In lilierlé cl celle de la gloire; nous 
sommes presque tous d'aurious défenseurs de la 
pairie; !:■ patrie doit remettre avec conOnnre des 
amies à ceux qui ont versé leur sang pour elle. 
Donnez-nous . Sire, des amies en son nom; lions 
jurons entre vos mains de ne combattre que pour 
sa cause et In vAtre. Nous ne sommes les instru- 
ments d'aucun parti, les agents d'aucune faction. 
Nous avons entendu l'appel de la patrie, nous 
accourons à la voix de notre souverain ; c'est dira 
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liais de l'amu'e. Je suis liien aise de vous voir. .1 ai confiance eu vous. 

\ ive la nation ! 

fcitrait do .Vouittnr du 16 moi ithS. 

21907.— DÉCRET. 

Paris, |.*» mai 181&. 

Article premier. Il sera formé vingt-quatre bataillons de tirailleurs de 
fédérés de notre bonne ville de Paris. 

Art. 2 . Ces bataillons seront composés des habitants et ouvriers de 
Paris et de la banlieue qui ne font pas partie de la garde nationale de 
Paris et voudront se faire inscrire pour la défense de la capitale et pour 
le service des ouvrages sur les hauteurs au moment où le besoiu le 
requerrait. 

Art. 3. fies vingt-quatre bataillons formeront six brigades; deux 
bataillons formeront un régiment, et quatre bataillons formeront une 
brigade. 


assez ce que la nation doit attendre de nous. 
Citoyen», nous obéissons à nos magistrats et aux 
lois; soldats, nous obéirons à nos chefs, Nou* 
ne voulons que conserver l’honneur national et 
rendre impossible l'entrée de l’ennemi dans cette 
capitale, si elle pouvait être menacée d’un nou- 
vel affront. Vainqueurs par notre courage et votre 
génie, nous reprendrons avec joie nos travaux, 
et nous serons d’autant plus paisibles, que nous 
aurons obtenu, (tour prix de vingt-cinq ans de 
sacrifices, une constitution, h» liberté et un mo- 
narque de notre choix. 

* Sire, vous triompher©* ; voiisriissiperez encore 
une fois In ligue de nos ennemis; nous en avons 
|MJur garants la justice de noire cause , le cou- 
rage des Français, et les voeux même des nations 
de P Europe. Sans doute, elles ne voudront pas 
prêter un imprudent appui à des rois conjurés 
contre f indépendance et les droits les plus sacrés 
d un peuple généreux ; ces nations veulent comme 
nous la liberté qu’on leur a promise. Autrefois 
jalouses ou même irritées de l'éclat de noire 


gloire, le nouveau traité d'alliance fait au nom 
de la lilierté entre vous et les Français nous a 
déjà réconciliés avec elles. Notre cause devient la 
leur, notre exemple devient pour elles un grand 
sujet d'espérance. Ainsi, nu lieu de nous com- 
Ivattre avec acharnement, elles joindront leurs 
vœux aux vieux de la France, elles s’intéresseront 
à nos succès; et. dans la balance des destinées, 
les nations pèsent plus que le» rois. 

«■Sire, vous triompherez; nous jouissons' d'a- 
vance d’uno victoire*! légitime et du repos glorieux 
et durable qui en sera le fruit. Oui, Sire, nous 
en avons l'assurance, quand nos ennemi* vaincus 
auront renoncé au chimérique es|»oir de nous 
dicter la loi, vous aimerez la paix comme vous 
aimez la gloire. Nous vous devrons la liberté avec 
le bonheur; et la France, prêle à combattre au- 
jourd'hui tout entière, «'il le faut, voua chérira 
comme un bon roi. après vous avoir admiré 
comme le plus grand dos guerriers. 

ffYive la nation! Vive la liberté! Vive l'Empe- 
reur!*» 
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Chaque bataillon sera composé de sis compagnies, avec le même 
nombre d'officiers que dans la ligne; les compagnies seront de îao 
hommes; ce qui portera la force de chaque bataillon à 7 a o hommes. 

Abt. 4. Un lieutenant général et six maréchaux de camp seront char- 
gés de l'inspection et du commandement des bataillons de l'a ris. 

Les colonels, lieutenants-colonels el officiers de ces bataillons seront 
pris parmi les officiers en activité dans les troupes de ligne. Les maré- 
chaux de camp, colonels et officiers demeureront dans l'arrondissement 
où sera la population destinée à remplir les cadres placés sous leurs 
ordres. 

Abt. 5. On désignera d’avance à chaque brigade les hauteurs et forti- 
fications qu’elle aura à défendre. 

Abt. 6 . Les contrôles par compagnies seront exactement tenus. 

Les sous-officiers seront nommés parmi les volontaires et par eux. On 
nommera de préférence ceux qui ont déjà servi. 

Abt. 7. Tous les dimanches, les capitaines réuniront leur compagnie 
et feront l’appel. 

Abt. 8 . Chaque compagnie aura deux tambours aux frais de la ville 
de Paris. 

Abt. 9. Il y aura en magasin un nombre de fusils suffisant pour 
armer ces vingt-quatre bataillons. Il y aura aussi la quantité suffisante 
de gibernes. La bufllelerie sera noire. 

Abt. 1 0. Nos ministres de l’intérieur, de la police et de la guerre 
sont chargés de l'exécution du présent décret. 

Napoléon. 

D’aprén l'nmplUtHin. llépOt de la guerre. 

21908. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paria, i5 mai i8i5. 

Mon Cousin, je suppose que vous avez donné des ordres pour la mise 
en état des places de la Somme. Je désire que le général llogniat, avec 
un officier d’artillerie, parte demain pour visiter Abbeville, Amiens, Ham 
el Péronne, et tous les postes intermédiaires. Ils seront accompagnés 
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par les généraux commandant les départements. Ils reconnaîtront tous 
les ponts qu’il faudrait garder ou couper. Le génie du 9 e corps enverra 
un officier pour mettre en état Saint-Quentin. 11 se concertera avec le 
général, le sous-préfet et le maire pour que la place soit mise è l’abri 
de la cavalerie légère. 

Dounez ordre au génie du (>' corps de mettre sur-le-champ Laon en 
état. Faites-y diriger de l'artillerie, de manière que le to juin cette ville 
soit en état de défense et à l’pbri d'un coup de main. 

Le général commandant le département de l’Aisne se concertera avec 
le préfet pour réunir de la levée en masse en nombre suffisant pour 
garder Laon en cas d’événement. 

Le 6* corps enverra un officier du génie qui se rendra à Heinis pour 
faire travailler aux portes et mettre la ville à l'abri d’un coup de main et 
de la troupe légère. 

On pourra fournir aux habitants quelques pièces de canon, aussitôt 
qu'on verra qu’ils sont disposés à se défendre. 

Napoléon. 

Ii'aprc* l'original comnt. par M"' la maréchale printfMe d'Eckmühl. 

21909. — AI MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GIERRK, À PARIS. 

Paris, tô mai 

Mon Cousin, faites connaître au général Delaborde que 6oo gen- 
darmes d’élite, formant six compagnies à pied, se rendent en poste pour 
le rejoindre; que quatre compagnies sont déjà parties de Versailles, et 
qu’on lui en enverra jusqu’à douze; que le 43' doit rester tout entier à 
sa disposition dans la Vendée; qu'il doit employer aussi les gardes natio- 
nales et les confédérés; mais qu’il faut laisser partir les troupes de ligue; 
quelles sont nécessaires aux frontières; qu'une victoire dans le Nord fera 
plus pour le calme intérieur que des troupes qu’on laisserait dans l’Ouest: 
que j'ai besoin de réunir toutes mes troupes pour arriver à ce résultat; 
que je n’en excepte que le 43'. 

Napoléon-, 

D'apn* l'original connu. pur M*' la maréchale prinn'iMM il'F.rinniLl. 
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21910. — AU MARÉCHAL D.AVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GCERRE, À PARIS. 

l’a i' i5 irai |8|5. 

Mon Cousin, les étals de la cavalerie que j'ai sous les yeux son! du 
i" mars. Remettez-inoi une situation du personnel, des chevaux et du 
harnachement au t" mai. Vous devez connaître actuellement le résultat 
de la livraison des 4 ,ooo chevaux de gendarmerie. Une partie n'a pas été 
reçue par la grosse cavalerie et ira ou profit de la cavalerie légère. J'ai 
levé aussi 8,ooo chevaux dans les départements. Votre correspondance 
vous dit-elle ce qu’on peut espérer à cet égard? l’roposez-moi de lever 
A,ooo autres chevaux sur la gendarmerie, en prenant sur les parties 
qui n'ont pas encore fourni. Ces 4 ,ooo chevaux pourrout être diri- 
gés sur Versailles, Troyes. Beauvais, où soûl les trois dépôts centraux; 
bien entendu que les cinq ou six régiments qui sont à Lyon et dans le 
Midi recevront directement les chevaux de Lyon et des départements 
voisins. 

L'existant au î" mars était de ao,ooo chevaux. Cela ferait donc, 
depuis le î" mars, les augmentations suivantes : reçu d’après les mar- 
chés, 3 ,ooo chevaux; Maison du roi (pour mémoire, parce que je crois 
quelle n’a rien produit); première levée sur la gendarmerie, 4 ,oao; 
appel dans les départements, 8,ooo; marchés du dépôt de Versailles. 
7,000; deuxième levée, que je fais faire sur la gendarmerie, 4 , 000; 
total, afi,ooo chevaux. Ce qui fait 46 , 000 chevaux, sans y comprendre 
la Garde. 

Les hommes n’étaient, au 1" mars, que 3 t),ooo; mais probablement, 
du 1" mars au i 5 mai. ils auront reçu plus de 6,000 hommes: total. 
65 ,ooo hommes. 

Nous avions 26,000 harnachements, sans y comprendre la Garde: 
a, 600 autres devaient être reçus par d’autres corps, ce qui faisait 
98,600 environ. Il y en avait 6,000 dans les magasins, et enfin la gen- 
darmerie fournissait ses chevaux avec selles et brides. 
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Présentez-moi un projet de décret pour ordonner cette nouvelle four- 
niture de chevaux par la gendarmerie. 


Nai 


r>*a|>r«« l’original comin. par N*' U maréchale priaustt d'EekmüLL 


21911. — AU MARÉCHAL DAVOCT, PRINCE D’ECKMfiüL, 

MINISTRE l>R LA GIRRRB, À PARIS. 

Paris, ii> niai a 8 1 S. 

Mon Cousin, comme les lieutenants ge'néraux commandant les divi- 
sions militaires et les lieutenants généraux commandant l'organisation 
des gardes nationales ne doivent pas s'enfermer dans les places, le gé- 
néral Molitor doit être chargé, aussitôt que le pays sera menacé, de 
réunir tonies les levées eu masse du Haut-Rhin; la division de gardes 
nationales de Colmar sera à cet effet à sa disposition. Le général Desbu- 
reaux aura les mômes instructions pour le département du Ras-Rhin. 
L’un et l’autre, dans le cas où ils seraient obligés de quitter l'Alsace, se 
concentreraient pour la défense des gorges des Vosges, où ils se réuni- 
raient au général qui commande la division de réserve de Nancy et les 
3' et ù* divisions, qui arriveraient pour le renforcer. Le général Molitor 
se concerterait avec le géuéral Lecourbe, qui est à Belfort. Il est donc 
nécessaire que chacun sache bien le rôle qu’il a à remplir. Le géné- 
ral Lecourbe pourrait envoyer sa cavalerie sur Huningue, pour observer 
les bords du Rhin et les débouchés de Râle. Le général Vandammc, le 
lieutenant général commandant la division, le lieutenant général com- 
mandant la réserve de Sainle-Menehould, se concerteront pour les me- 
sures à prendre, par chacun, pour la défense de tous les ponts de la 
Meuse et des débouchés qui vont sur la Marne. Cela est dans l’hypothèse 
que le général Vandamme, avec son corps d’armée, sortirait de ce pays, 
11 est donc nécessaire que j’aie le plus tôt possible le résultat des conseils 
qui seront tenus, à Strasbourg, entre les généraux Rapp, Molitor, Des- 
bureaux et Lecourbe; car, si la Suisse est neutre, il est possible que je 
mette tout le Haut-Rhin sous les ordres du général Lecourbe. 

Il est nécessaire que je connaisse aussi les dispositions du conseil qui 
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sera tenu entre le général Gérard, le général commandant les 3' et 4' 
divisions et le général commandant les gardes nationales de Nancy; enfin 
les dispositions du conseil que tiendra le général Vaudammc. 

Ce sera après l'arrivée de ces procès-verbaux que vous présenterez à 
ma signature l’instruction pour chaque lieutenant général. 

Napoi.éox. 

D'aprk loriginal comin. par M“* la maréchale prineeaao d'Eckmiihl. 


21012. — AL 1 PRINCE LEBRUN, 

À PARIS. 


Paris, 16 mai i8i5. 


J'ai reçu votre lettre; je ne vous dissimulerai pas que je ne vous con- 
sidérais plus comme architrésorier, parce que vous avez accepté du gou- 
vernement royal une place inférieure dans la chambre des Pairs. Mais 
j’ai trouvé tant d’affection et de sentiments de cœur dans l’adresse d’hier 1 
et la manière dont vous l’avez dite, que je ne puis vous rien refuser, et 
que j’éprouve une vive satisfaction d’oublier entièrement des torts que 
vous pouvez avoir eus pendant mon absence. Je vais vous faire expédier 
le brevet d’arebitrésorier; il vous est dû, car vous l’avez reconquis. 


D’april* U minutr. Archive* de l'Empire. 


21913. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTE, 

MINISTRE OR LA POLICE GENERALE, À PARIS. 

Paris , 1 5 mai 1 8 1 5. 

Faites une bonne proclamation aux départements de la Vendée, qui 
leur fasse sentir qu’on veut les égarer et les perdre, tout ce qu'ils me 
doivent de reconnaissance et combien on les trompe. Cette proclamation 
serait affichée dans tous les départements de l'Ouest. Parlez aussi aux 
chefs; ils vous connaissent tous, et ont eu tous affaire à vous. Je pense 
que celte proclamation, que vous pourriez faire sous la forme d’une cir- 
culaire aux préfets, aux administrateurs, aux maires et aux curés de ces 
départements, serait utile. 

D'après b rainule Archive* de l'Empire. 

' Noie de la pièce n* 91905. 
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21914. — AL' MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE U Gl'ERRE , À PARIS. 

Paris, 16 mai i8i5. 

Mon Cousin, avez-vous ordonné la formation des hôpitaux dans les 
places et sur la ligne d'évacuation par Soissons? Cela est de la plus haute 
importance. 

NAPOLÉON. 

D'app** rnrifiiti.il eiMntu. par XI*** b maréchale princosw d'FxkruüliL 


21915. — AU MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMIHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, îli mai t8i5. 

Mon Cousin, je vous envoie un rapport du général Dejean sur les 
services des vivres dans le Mord. 11 parait que ce service est bien mal 
fait, surtout pour le pain. La guerre va avoir lieu, et le soldat ne pourra 
pas entrer eu campagne avec quatre jours de pain. Il est urgent de 
prendre un parti. Vous devez savoir ce que les munitionnaires veulent ou 
peuvent faire. Il faut prendre un parti dans la journée. J’attends votre 
rapport. 

Il me parait que vous avez deux partis à prendre : conserver l'entre- 
prise, si vous avez confiance; mais faire des magasins extraordinaires au 
compte de l'armée, eu ne lui faisant aucune avance; à cet effet, consi- 
dérer les 1.800,000 francs que l'entrepreneur a reçus pour avances 
comme s’ils lui avaient été donnés pour le service de mai, et envoyer 
des fonds sur-le-champ à l'intendant pour faire des magasins à Soissons. 
Laon et Avesncs; il ne serait touché à ces magasins qu’en cas de guerre: 
mais, si vous n'avez aucune confiance dans l’entreprise, la dissoudre et 
former une régie. Présentez-moi un prompt rapport, car notre situation 
est honteuse, n'ayant pas quatre jours de pain, dans un pays où l'on ne 
manque de rien, il n'y a que vous qui puissiez savoir si l'entrepreneur 
vous a manqué de parole et si l'on peut se fier à ce qu'il dit. 

Je ne conçois pas que l’année du Mord puisse rester dans la position 
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où elle est, ni pourquoi l’entrepreneur laisse ainsi dégarni un service 
aussi important. 

Je vous envoie aussi une lettre de Piré, qui crie misère de son côté. 
11 y a de l'absurdité ou de la malveillance. Il faut prendre un parti dans 
la journée. 

Napoléon. 

D'aprè* l’original rnitini. par M*’ Ui maréchale priurraM (i'Eckinuhl. 

21916. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’BCKMCHL, 

MINISTRE DK LA Cl EURE, À PARTS. 

Paris, ifi mai t8i5. 

Mon Cousin, ordonnez au général Leeourbe de faire venir à Belfort 
la division de gardes nationales qui est è Vesoul. Kilo campera aux en- 
virons de cette place, de manière à être protégée par les fortifications. 
Alors il pourra placer ses troupes de ligne à portée de Huningue, se 
mettre en communication avec la garnison de cette place et porter des 
détachements de cavalerie le long du Rhin jusqu’à Neuf-Brisaeh. La 
position d'Altkirch me parait être convenable pour placer son infanterie 
et son quartier général. Son artillerie mobile pourrait êlrp placée à sa 
portée, aux passages du Rhin, où elle paraîtrait nécessaire. 

La division de réserve qui est à Besançon prendra position sur le 
mont Jura. 

Donnez ordre au duc d’Albufera de choisir un emplacement pour 
placer la division de réserve de Lyon aux débouchés de Genève, de 
manière à se mettre en communication avec la division de réserve 
de Besançon, qui gardera les débouchés du mont Jura, et à couvrir 
Lyon. 

Faites part de ces dispositions au général Leeourbe, qui doit veiller à 
ce que le fort de l’Ecluse soit en bon état et en faire augmenter les for- 
tifications. 

Instruisez aussi le général Rapp des ordres que vous donnez au 
général Leeourbe. 

Napoléon. 

1)‘ir|>rn l'original cumin. j*ar M** la maréchale princMM? (1‘Eckmiihl. 
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21917 — Ali MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE UK LA CCF.RRE , À PARIS. „ 

Fana, iG mai i8i5. 

Mon Cousin, un seul maréchal de camp suffit pour la place de Mau- 
heuge. Quand je voulais un lieutenant général et deux maréchaux de 
camp pour cette place, c’est que je voulais garder le camp retranché. 
Depuis, j’ai changé d’idée, et il a été convenu qu’on mettrait seulement 
en état les redoutes du camp retranché. 

NxpoLéo.v. 

D'après l'original roirnu. par M" In innrrèliale prin«*«e d'Ecluutihl. 


21918. — NOTE. 

Pari*, 16 mai a 8 a 5 . 

Le major général ne donnera des ordres qu'à l’armée du Nord, à 
moins qu’il ne mentionne qu'il transmet un ordre spécial de l'Empereur 
présent à l’armée. 

Toutes les fois que l’Empereur ne sera point présent à l'armée, le 
major général ne donnera des ordres qu’à l’armée du Nord. 

L’intendant général ne dirigera que l'administration de l’armée du 
Nord. Si, par un décret, les armées de la Moselle et du Khin venaient à 
être supprimées et réunies à l’armée du Nord, elles rentreraient sous 
( administration de I intendant général; mais jusque-là elles doivent en 
être séparées. 

Chacune de ces armées doit avoir un ordonnateur en chef, qui corres- 
ponde avec le minisire de la guerre directement, et ün payeur, qui cor- 
responde avec le ministre du trésor. 

L’ordre sera donné aux officiers de santé en chef, au payeur et à 
toutes les administrations de l’armée du Nord de se rendre à Laon. Ils 
devront partir dans la journée de demain. L’ordonnateur en chef de 
l'armée du Nord devra s'y rendre aussi. 

L'intendant général se rendra à Soissons et y fera un marché pour un 
achat de farines, à placer: 8,000 quintaux, poids de marc, à Soissons, 
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5 ,ooo à Guise, 1,000 à Maubeuge, 1,000 à Philippeville, 5 oo à 
Avesnes, 5 oo à Laon. 

Il verra s’il est avantageux de faire des achats du côté de Guise et 
d'Avesnes, ou s’il est préférable de les faire en totalité à Soissons. 

Il fera un rapport tendant à faire connaître quelle perte il y aurait à 
envoyer des farines de Paris à Soissons, pour former un approvisionne- 
ment de réserve de 90,000 quintaux poids de marc. 

L'intendant général fera également un achat de a, 000 quintaux de 
riz, poids de marc; a, 000 quintaux de sel, poids de marc; a millions de 
rations d’eau-de-vie, et de l’avoine pour 90,000 chevaux pendant vingt 
jours. 

Le riz, le sel, l’eau-de-vie seront répartis dans la même proportion 
que les farines. 

L’avoine sera répartie entre Avesnes et Laon. 

Le ministre de la guerre écrira par le télégraphe au comte Maret de 
se rendre sur-le-champ à Paris. 

D'aprè» U copie connu, par M. le corolr Daro. 

21919. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÙIL, 

MINISTRE DE LA Gl'EfiHE, À PARIS. 

Paris, 17 mai iüi 5 . 

Mon Cousin, il y a à Douai 3 o pontons et 10 bateaux; cet équipage 
me parait suffisant. Il faut, pour atteler Ces Uo voitures, 900 à â 5 o che- 
vaux; failes-les atteler sans délai, non pas par des chevaux de réquisi- 
tion, mais par de bons chevaux d’artillerie. Mellez-y cinq compagnies de 
pontonniers, et faites-les venir un peu derrière le parc de réserve du 
général Reiile. 

Vous garderez l'ancienne compagnie de Viucennes, et vous ferez mettre 
en état le parc de Vincennes : s’il en était besoin, on attellerait plus tard 
ce parc avec des chevaux d'artillerie ou même avec des chevaux de réqui- 
sition. 

Napoléon. 

D'après l'original <x>uun. par M*" la maréchale priucetae li'fcltnuhl. 

1 XVIII. 39 
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21920. — AL GÉNÉRAL COMTE DROIOT, 

AIDE-MAJOR DI U GARDE IMPÉRIALE , À PARIS. 

Pari», 17 mai i8t5. 

Faites partir un cadre de régiment de tirailleurs de la jeune (larde 
pour Rouen; lailes-cn partir un pour Amiens. Ces cadres doivent (lire, 
avant de partir, Lien habillas et bien armés. 

Donnez ordre à l'ordonnateur d’envoyer un commissaire dans cha- 
cune de ces deux villes pour y établir un atelier d'habillement, de ma- 
nière à avoir avec promptitude, dans lune et l’autre place, de quoi 
habiller et équiper a , 000 hommes. Cela soulagera d'autant les ateliers 
de Paris. 

Ces cadres feront des détachements dans les départements de la Nlor- 
mandie et de la Picardie, et prendront tous les moyens pour recruter 
des volontaires et attirer les militaires retirés dans ces départements. 
Vous aurez soin d'v envoyer d’abord 5oo fusils, et, au fur et à mesure des 
besoins, d'envoyer ce qui sera nécessaire pour ces deux régiments, qui 
doivent se compléter dans les localités. 

Faites-moi connaître s’il ne serait pas convenable aussi d’envoyer un 
cadre à Orléans, pour attirer également les militaires. On pourrait aussi 
en envoyer un en Bourgogne. 

11 faut que vous donniez aux chefs des instructions pour qu’on batte 
la caisse, qu'on promène les drapeaux, qu'on lasse des affiches, que 
les hommes qu'on enverra dans les communes prennent enfin tous les 
moyens possibles de recruter. 

Le régiment qui est à Amiens enverra à Saint-Quentin, auprès des 
ouvriers des fabriques. 

11 y avait à Lyon un bataillon de volontaires que le général Brayer 
avait formé pour la jeune Garde : pourquoi ce bataillon n’estril pas 
arrivé? Parlez-en au général Brayer. 

Je vous ai dit plusieurs fois qu’il fallait que les chefs de la jeune Garde 
lissent afficher et se donnassent quelque mouvement pour recruter dans 
Paris. Vous n’avez pas fait ce que je vous ai indiqué à cet égard; faites-le. 
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Envoyez des officiers dans les diffe'rentes mairies; faites-les annoncer par 
la musique et les tambours, et qu’on fasse tout ce qui convient pour 
exciter l’enlbousiasme des jeunes gens. 

D'aprèt la minute. Archive* de l'Empire. 


21921. — NOTE POt R LE MINISTRE DE LA POLICE, 

DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris. 17 mai * 8 a 5 . 

Le ministre de la police remettra le plus tôt possible un rapport sur 
la mise en état de siège de Marseille, sur le désarmement de la garde 
naliunale. Il proposera des mandats à décerner en exécution de la Cons- 
titution de l’an nui, et motivés dans ce sens contre un certain nombre 
d’hommes marquants. 11 ordonnera qu’aussitôt après leur arrestation un 
magistrat soit commis pour procédera l’information judiciaire. 

Le ministre de la guerre, ou celui de l’intérieur, fera un rapport sur 
la q' division militaire et la nécessité de comprimer le parti qui orga- 
nise ouvertement la guerre civile. Ce rapport sera ensuite renvoyé par 
l'Empereur au ministre de la police , qui proposera de décerner les man- 
dats nécessaires. 

Le ministre de la police fera un rapport sur les passe-ports, tendant 
au rétablissement de la législation préexistante, à la nécessité d'empê- 
cher la sortie des hommes qui vont renforcer le noyau de conspirateurs 
formé à l’étranger, et l’entrée des agents de toute espèce qui pénètrent 
en France. 

Il y a des mesures à prendre pour rendre responsables les douaniers, 
dont le service peut être très-utile, et les officiers de gendarmerie. 

Le ministre de la police enverra un homme intelligent, connaissant 
la Vendée, au général Detaborde, qui tiendra un conseil avec celte 
personne et le colonel Noirot, pour désigner une vingtaine des individus 
dont la présence serait le plus dangereuse dans le pays et qu’il convien- 
drait d’arrêter ou de mettre en surveillance. 

Le ministre proposera en même temps un projet de décret pour donner 
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ail général Delaborde des pouvoirs de haute police. Il convient que ces 
pouvoirs soient définis dans le projet. 

îl'aprik la minute. Archive* de l’Empitv. 


21922. — NOTE DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris, i6 mai « 8 1 5. 

I.e projet proposé par M. le comte Chaptal produirait un effet contraire 
à celui qu'il a eu en vue. 

Il n'y a pas de doute que l’Angleterre ne viole la neutralité des Amé- 
ricains et celle des autres puissances neutres, parce que tel est le ré- 
sultat fondamental de scs lois maritimes, qui avaient armé contre elle 
les Américains, et qui paraissent n'avoir pas été un sujet de discussion 
dans les négociations de Gand; c’est un point dont il faut d’abord s'as- 
surer. 

Si l'Angleterre met en vigueur le système maritime quelle appelle «e« 
droits , que fera la France? Le projet proposé par M. Chaptal préjuge la 
décision sur cet important objet, puisqu'il porte que la F' rance usera de 
représailles. Cependant cette décision n'est point une chose simple, et. 
en la préjugeant, on dit au commerce de France qu’il ne pourra pas se 
faire avec les neutres: ce qu’il est au moins inutile de dire puisqu'on ne 
le sait pas , et ce qui produirait l’effet opposé aux vues de M. Chaptal. 

11 faudrait donc aborder franchement la question, et dire que, quand 
même l’Angleterre voudrait de nouveau l’application de ses arrêts du 
conseil aux neutres, la France reconnaîtrait toujours comme neutres les 
bâtiments dénationalisés. Cela serait sans doute agréable au commerce et 
mènerait au but que M. Chaptal veut atteindre par des moyens tout dif- 
férents de celui-ci. Mais comment dire une telle chose avant de connaître 
quelle application l’Angleterre voudra faire de son code maritime? Ce 
serait aller au-devant de toutes les chances, désintéresser les Américains 
dans la question, et prendre des engagements dangereux en favorisant 
d'avance la tendance de l’Angleterre à accroître ses prétendus droits ma- 
ritimes dans chaque guerre. On ne pourrait donc adopter dans le projet 
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île M. Chaptal que la disposition de l’article A; d'où il résulterait qu’en 
cas de guerre la mesure de l’embargo n’aurait aucun effet rétroactif, en 
ce sens que tous les bâtiments chargés auraient la liberté de sortir, et 
que toutes les expéditions commencées pourraient être achevées. 

Pour rendre plus sensible le raisonnement établi plus haut, on peut 
faire l’hypothèse que l'Angleterre déclarerait qu’aucun bâtiment améri- 
cain chargé de marchandises pour les ports de France ne pourrait ex- 
porter aucune denrée ou marchandise de nos ports, et serait tenu de les 
quitter sur son lest, pour aller prendre sa cargaison de retour à Londres; 
qu’elle ne laisserait entrer dans les ports de France aucun bâtiment qui. 
au préalable, n'eût mouillé en Angleterre et ne fut venu lui payer un 
droit déterminé sur les marchandises composant son chargement ; qu'enlin 
l’Angleterre imposerait telles autres obligations dont le germe se trouve 
dans les arrêts du conseil. Nous nous ôterions, par une déclaration qui 
serait un acte de soumission fait d’avance, tout moyen de pourvoir à 
nos intérêts. 

Ce serait donc une déclaration honteuse, qui rendrait faciles les ar- 
rangements de l'Amérique avec l'Angleterre, et qui serait une excitation 
donnée par nous-mêmes à l’Angleterre d’abuser de sa supériorité. 

Le projet de M. Chaptal n’a donc point abordé la question, ou plutôt 
il la décide d'une manière désespérante pour le commerce, puisqu'il 
statue positivement que l'Empereur remettra en vigueur ses décrets de 
Milan, si les Anglais renouvellent leurs arrêts du conseil de 1807. 

Sa Majesté juge convenable que ces observations soient renvoyées à 
son ministre des affaires étrangères, quelle invite à lui faire connaître : 

1" Si dans le traité de Paris il y a quelques stipulations relatives an 
droit maritime de l'Angleterre; 

a® S'il y a quelques dispositions sur cette matière dans le traité de paix 
négocié à Gond entre l'Angleterre et l’Amérique; 

3 ® Si, dans l’intervalle qui s’est écoulé entre le traité de Paris et 
la paix entre ce pays et l’Amérique, il y a eu, de la part du conseil du 
roi, tel procédé d'où il puisse résulter que le blocus sur le papier a été 
reconnu ; 
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4° Enfin la réponse qui doit avoir été faite par le ministre de France 
à la déclaration par laquelle I.Auglcterre notifiait que l'Amérique était 
bloquée. 

n‘»pr«* la minute. Archive-» do l'Empire. 


21923. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTE, 

MM8TRE Ht IA POUCE cCvÉIULE, « PARIE. 

18 mai 1 8 1 5 . 

Monsieur le Duc d’Otrante, s'il est vrai que M. Lavalelte, de Toulouse, 
ait été nommé par le duc d'Angoulême inspecteur de toutes les gardes 
nationales du Midi, et qu'il ait donné des sommes considérables pour le 
gouvernement du prince d’Angoulême à Toulouse, vous lui ferez donner 
ordre de se rendre eu surveillance dons une petite ville de Bourgogne. 
Autorisez le préfet, le général commandant à Toulouse, le commandant 
de la gendarmerie et votre lieutenant de police à s’entendre là-dessus. 
Autorisez-les , en général, à faire arrêter à Toulouse, à Montpellier, à 
Montauban. etc. les individus qui seraient gravement soupçonnés de 
machiner le rétablissement des Bourbons et l’explosion de la guerre 
civile; et, pour tous ceux contre lesquels il n'y aurait pas de préventions 
aussi fortes, mais qu il serait cependant dangereux de laisser dans le 
pays, autorisez leur envoi en surveillance dans la 1 8 r division. 

Ordonnez les mêmes mesures pour Bordeaux, Perpignan, le Calvados, 
la Seine-Inférieure et Boulogne. Ces mesures me paraissent urgentes : 
arrestation de quelques-uns des principaux et exil de ceux du deuxième 
ordre dans les bons départements. Etendez ces mesures à Clermont- 
Ferrand. 

Ordonnez quon envoie dans l'àonne les gens qui seraient fortement 
suspects d agir activement pour faire éclater la guerre en France. 

Il ne faut donner aucun passe-port pour les nobles qui vont en Angle- 
terre. 

D'«pr«* 1a minute Archive* de l’Empire 


Digitized by Google 



00 R U ES POND AN CE DE NAPOLÉON K — 1815. 


281 


21924. — AIJ PRINCE JOSEPH, 

4 PARIS. 

Paria, 19 mai 1 H 1 â. 

Mon Frère, je suis dans l’intention de composer la chambre des Pairs 
et d’en nommer d’abord quatre-vingts membres. Désirant m’aider des 
lumières des personnes qui ont ma confiance, je vous invite à me re- 
mettre dimanche une liste de cent vingt personnes que vous choisirez 
comme si vous e'tiez chargé de cette nomination. 

S’il en est parmi elles que je ne connaisse pas, vous voudrez bien 
joindre des notes à leurs noms. Ce travail restera secret entre moi et vous. 
Je n’ai pas besoin de vous dire qu’il est inutile qu’on sache que je vous 
I ai demandé. 

J’ai adressé une lettre semblable à tous mes ministres et à d’autres 
personnes dans l’opinion et dans les sentiments desquelles je me confie 1 . 

Napoléon. 

D'après ( original cnitiin. par le cabinet de S. If. l'Empereur 


21925, — AU COMTE CARNOT, 

SINISTRE DR L’INTÉRIECR , A PARIS. 

Paris, 19 tuai 181 5 . 

Monsieur le Comte Carnot, j’ai fait connaître au ministre de la police 
que je désirais qu’il ordonmU au rédacteur qu'il a attaché au Journal 
général de Frante de prendre désormais vos ordres pour la direction de 
ce journal. Mon intention est que vous donniez à cette feuille une cou- 
leur prononcée et qui réponde à la fureur des attaques des ennemis du 
gouvernement. 

Napoléon. 

D’aprâ (original. Archive» do l'Empiro 


’ Mémo lettre aux ministres, au génital Bertrand et au comte de Montesquiou-Kezensae. 
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2I9-20. — Ail MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari* , 1 9 mai 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, qu’est-ce que le gênerai Fournier que vous avez envoyé 
à Marseille pour commander la garde nationale? Il serait nécessaire que 
vous prissiez mes ordres avant de disposer des différents officiers géné- 
raux. Qu'est-ce que le général Corsin que vous avez envoyé à l’armée du 
Nord? Est-ce celui qui était à Antibes? Je n'ai rien signé qui autorise 
cette disposition. 

Napoléon. 

D'apre» l'original fumai. par M*" la mdrffbnlrprinroftc d'Eckmutil. 

•J 1927. — AU MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», ao mai ibi5. 

Mon Cousin, chargez l’ordonnateur de la a 3' division de faire acheter 
des draps dans le pays, au meilleur marché possible, ainsi que des effets 
de petit équipement. 

Faites mettre quelques fonds à la disposition du génie et de l’artil- 
lerie en Corse, pour leurs dépenses; il faut peu de chose. A celle occa- 
sion, je dois remarquer que la Corse n'a aucun système de défense. 
Mon intention est qu'on ne fasse aucune espèce de dépense aux places 
d’Ajaccio, de Bonifacio, de Bastia, de Corte. 11 faut concentrer toutes les 
dépenses sur la ville de Calvi pour là mettre en état. C’est à Calvi qu’il 
faut former un approvisionnement de siège, que tous les fusils de l'ile 
doivent être transportés; que toute l'artillerie inutile des différentes parties 
de l'ile soit retirée sur Calvi, pour mettre cette place en meilleur état. 
Il faut donner pour instruction, en cas de débarquement de l’ennemi en 
Corse, qu'après avoir défendu le terrain pied à pied, c’est à Calvi qu’on 
doit se renfermer et se défendre à toute outrance, parce que c’est par 
Calvi qu on sera secouru. Il est donc nécessaire que cette place soit bien 
approvisionnée en canons et en afl’ûts, ainsi qu’en munitions de guerre. 
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Deux pièces de canon suflisenl à Corte, douze suffisent à Ajaccio, quinze 
ou vin jjt à llastin, el douze à lionifacio. Tout le reste, si cela devient 
nécessaire, doit être centralisé sur ('.al v i . 

Je préférerais à Calvi la \ille d'Ajaccio, et c'est, je pense, sur Ajaccio 
qu'à l'avenir il faudra centraliser la défense de l'ile; mais ce ne peut être 
celte année, puisque les travaux à faire exigeront deux ou trois ans et 
à ou 600,000 francs de dépense. 

I.e système du génie en Corse actuellement est absurde. Tout le 
matériel est répandu dans cinq places, dont aucune, Calvi excepté, 
n'est tenable. Bonifacio est tenable; mais sa situation relativement à la 
France le rend hors de cousiddration. 

En résumé, donnez ordre nu génie, a l'artillerie, au commandant el 
à l'ordonnateur de tout préparer pour que, après avoir défendu l'ile. 
on défende Calvi , et qu'on y réunisse tous les moyens devenus inutiles 
dans les autres places. Faites faire le projet de 3 ou A 00,000 francs 
douvrages, à faire en plusieurs années, pour occuper les hauteurs 
d'Ajaccio, de manière que cette ville et son port deviennent centre de 
la défense de l'ile. Le port d'Ajaccio peut recevoir des escadres. Saint- 
Florent est la seule ville qui, après Ajaccio, puisse offrir cet avantage: 
mais Saiut-Florent n'est qu'un petit bourg, et l'air y est malsain. 

ISapoi.éox, 

f>#pn** r«*ri(çin*l comin, par M*" la Bmrrbalc prirnr**»* 

21928.— Al MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL* 

MINISTRE lit: U CCRRRC, À PARIS. 

Paru, ao mai tfct£. 

Mou Cousin, donnez tordre au maréchal Brune, aussitôt que les <| e , 
3 à' et le t A' léger seront arrivés, d’en passer la revue de rigueur et d'en 
ôter tous les officiers qui auraient émigré ou qui n'auraient pas fait lu 
guerre avec nous. Proposez-moi trois colonels pour remplacer les trois 
colonels de ces régiments, ut deux majors pour remplacer le major du 36 ‘ 
et celui du 1 V léger. Il v a aussi plusieurs chefs de bataillon el capitaines 
à remplacer dans ces régiments. Témoignez ma satisfaction au général 

uni». So 


Digitized by Google 



234 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 


Simon. Faites-moi connaitrc l'ancienneté de ses services, pour voir s’il y 
a lieu à le Taire lieutenant général. 

Faites connaître aux maréchaux de camp Casalla et Muroni, en Corse, 
qu’ils sont mis en activité de service et vont être employés dans la a 3 r di- 
vision. l’résenlez-moi le plus tôt possible l'orgunisation des officiers de 
gendarmerie dans la a 3 * division. Le directeur d’artillerie qui est en 
Corse est mauvais; changcz-le; faites-le rentrer en France et remplacez- 
le par un officier sûr. Il serait convenable d’y envoyer de préférence un 
officier qui ait servi plusieurs années en Italie et qui soit familier avec 
la langue. 

Napoléon. 

D'flpré» l'original roinm. par M” la maréchale prin reste d'KrkmiiliL 


21929. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCK D'KCKMIHL, 

MINISTHK HF. U f.l KnBF, K PARIS. 

Paris, üo mai iHiâ. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre rapport, du t8 mai, sur la nécessité de 
faire l’appel de la conscription de 1 8 ■ 5 . Je désire que vous me remettiez 
le détail de ce que cette conscription produira par département. Mon in- 
tention n’est pas de faire un appel général. Je n’appellerai d'abord que 
celle des i rc , a”, 3 e , /i°, 5 % 6 e , i g", si" divisions, ensuite celle des g", 
i o c et ii". La conscription de la 7' division sera employée à recruter 
les régiments du corps d’observation du Var et les régiments de l’armée 
des Alpes. Le tiers des hommes de la 1 g" division militaire sera envoyé 
aux régiments qui sont dans la 18' et dans la 6' division. Ceux de la 
1™ serviront au recrutement des régiments de l’armée du Nord, et ainsi 
de suite. 

Chacune de ces conscriptions fournira un tiers de ses hommes pour 
la jeune Garde. 

Napoléon. 

D'apré» l'original <omm. pur M*' la nwn*lial«* prinrcMe li'tckimihf. 


Digitizecf by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON P.— 1815. 


235 


21930. — AU MARÉCHAL DA VOUT, PRINCE D’ECkMÜHL, 

MiMSTitü ne la Giernie, à pikis. 

Paris, an mai iBiü. 

Mon Cousin, j’ai reçu votre rapport du 18 mai. Les objets les plus 
urgents dont vous avez à vous occuper sont : i° présenter un compte 
clair et détaillé des exercices arriérés et de l'année 1 8 1 /* ; a° établir le 
budget motivé pour i 8 i 5 . Le budget que vous m'avez présenté n'est pas 
assez motivé. Il est tout simple que les Chambres voudront connaître l'em- 
ploi de l'argent qu’on leur demandera. Faites bien connaître lu diffé- 
rence de la situation entre le i" mai et le i" juin et tout ce qui a été fart 
pendant deux mois. 

Vous devrez faire travailler aux modifications à faire au Code pénal 
militaire d'après lu Constitution. 

Napolbox. 

h’nprv* l'original cotnm por N*-* I* maréchale prineewe d'Ecltniihl. 


21931. — AU MARÉCHAL ü A VOlIT, PRINCE D’ECKMlilL, 

MIMSTRE UE LA GUERRE , À PARIS 


Cari», -jo mai iBi 5 . 


Mon Cousin, je pense qu'il serait possible d employer des officiers du 
génie espagnols, soit à la suite des armées, soit dans les places. 


Napoléon. 

D‘apre» l'original toaira. par M~* la maréchale princes» d'EcLmuhl. 


21932. — AU MARECHAL OAVOUT. PRINCE D ECkVtÜHL, 

MINISTRE DE I.A GUERRE , À PARIS. 

Paris, ao mai 1D1Ô. 

Mon Cousin, faites-moi connaître quand on pourra tirer des batail- 
lons espagnols, piémontais. belges, polonais et outres étrangers, pour 
les mettre en ligne. 

Yapoi.éox. 

D'jpr*» f original ctxnai. par M" la luarechnlc princes» d F.cLmiilil 
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21933.- Al! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECkWtHL, 

MINISTRE DK LA CIERRE. * PARIS. 

Par», io mai > Si 3 . 

Mon Cousin , je ne puis être ipie mécontent de la proposition que 
vous me laites d’employer pour les équipages militaires une partie des 
i,5oo chevaux qui e'taient destinés pour la jeune Carde. L’artillerie a 
également soustrait f>oo chevaux qui étaient destinés pour la Carde; de 
sorte que nous sommes moins avancés que jamais. Cependant il me 
semble que la Carde doit être la première servie, puisqu'elle a une ar- 
tillerie d’élite attachée à des troupes d’élite, et qu’il est indispensable 
que j'aie au ô juin les cent quarante-quatre pièces de la jeune Carde. Ne 
louchez donc en rien à toutes les dispositions qui ont été faites pour la 
Carde, qui passe avant tout. 

J approuve que le pont se rende a Cuise; mais ne prenez pour cela 
aucun des moyens destinés à la Carde. 

Nxpolkox. 

Dnpiv-* i'oiigin*l cnmnt. par SI*’ I» maréchale princesse li'Eckmttlil. 

21931. AU VICE-AMIRAL MC DECRUS, 

MINISTRE DK LA MARINE, À PARIS. 

Pari*, *o mai »R» 5 . 

Monsieur le Duc Décrûs, du moment que les pièces de canon sout 
chargées au Havre, elles doivent sur-le-champ filer sur Paris. V insi les 
adiMs et les canons qui étaient chargés au Havre le i ti devraient déjà 
être à moitié chemin de Paris. 

Organisez vos parcs de la marine aux Invalides. 

Nvpoi.bov 

D •pi** l’original rninm par M*” I» rlurb«**«* Derré». 

21935. — Al VICK-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DK LA MARINE, \ PARIS. 

Pari», 90 inni 1 8 1 S. 

Monsieur le Duc Décrûs, la marine s’esl bien trouvée des exportations 
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de la Corse. Je sens que la situation de votre département ne vous permet 
pas de grandes dépenses; répondant je pense qu'il serait convenable de 
ne pas laisser tomber ces exportations et de continuer à faire venir les 
bois de cette île, qui formeront successivement un approvisionnement à 
Toulon et entretiendront un mouvement utile dans le pays. 


l'original cornu». p*ar \l" la dui-hr-sw Decn*. 


Napoléon. 


21936.- A \l. KOICHÉ, DUC DOTRANTK, 

MI.Mf.TRK DK LA POUCE t.KNKIUI.K . À PARIS. 

Paris . *u mai 1H1 j. 

Monsieur le Duc d'Utrante, je pense que les mesures prises hier pour 
l'Ouest ne sont pas suffisantes. Je vous ni envoyé un rapport du ministre 
de la guerre. Présentez-moi un projet de décret qui contienne les mesures 
suivantes : i" l'institution d'une commission militaire pour juger ceux qui. 
sont pris les armes à la main; a“ le pouvoir à donner au général Delit- 
borde d’exiler de la Vendée et d'envoyer en surveillance tous les hommes 
qui lui paraitront dangereux; 3“ l'organisation des gardes nationales 
dans toutes les villes, et le commandement de ces gardes nationales 
donné à des ollicicrs de la ligne; li° une proclamation à faire par le 
général Delabordc pour ordonner à tout noble ou tout individu avant 
émigré, qui n’aurait pas de domicile dans les départements de la Loire- 
Inférieure et des Deux-Sèvres, de quitter sur-le-champ le territoire, 
sous peine, s’il est pris d’ici à quinze jours, d’être arrêté comme fauteur 
de la guerre civile et traité comme tel. On m'assure qu'un grand nombre 
de nobles se sont rendus dans la Vendée. Recommandez à toutes les 
autorités des pays voisins, et surtout à vos commissaires, de ne laisser 
s'introduire aucun individu suspect dans la Vendée. 

■Napoléon. 

D'aprw l’original rotum. |»r M. Cluravu*. 



238 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON P\ 


1815. 


21037. — AU MARÉCHAL St CH ET, DI C DWLBLFKRA, 

COMMANDANT l.’AHUt'L DES ALPES. À LAOS. 

Paris, 90 mai t8i5. 

Je reçois votre lettre de Lyon du 1 6 mai. Vous avez à votre corps 
d'armée huit régiments qui se recrutent dans l’Isère, Seine-cl-Marne, la 
Haute-Loire, les Hautes-Alpes, les Vosges, l'Ardèche et In Drôme. En 
activant le départ des anciens soldats dans les départements des et i 9' 
divisions militaires qui sont sous votre commandement, vous porterez 
facilement chacun des régiments qui doivent les recevoir à a, Aoo hommes 
d'infanterie; ce qui, joint au\ divisions de gardes nationales d élite que 
vous aurez le temps de bien habiller et bien armer (et qui vous seront 
d’un bon service non-seulement dans les garnisons, mais dans tout le 
pays difficile des Alpes), vous mettra dans la main un bon corps d'ar- 
mée. Vous devez être suffisamment muni d’artillerie, et vos deux régi- 
ments de cavalerie doivent être portés chacun à <,000 hommes. 

Le 6' de ligne a ordre de partir de Marseille aussitôt que les trois 
régiments qui sont en Corse seront débarqués. 

Ne croyez pus à la nouvelle des 60,000 hommes du général Frimont. 

Le corps d'observation du Var aura, avant que les hostilités com- 
mencent, 1a à ao,ooo hommes. Le corps d'observation du Jura observe 
et contient la Suisse. J'ai donné des ordres pour que le A 3 ' régiment ait 
les secours d'argent que vous demandez; la Drôme pont facilement le 
porter au complet. 

Je vous recommande beaucoup de faire pousser avec activité les tra- 
vaux de Lyon. Il est nécessaire qu'au 10 juin il y ait des pièces en bat- 
terie aux ouvrages entre Saône et Khôue, à la Guiilotière et au pont des 
Brotteaux. Voyez aussi ce qu'il faut pour nous assurer le pont de Per- 
raehe. J'ai donné des ordres pour que les travaux de la couronne à Per- 
ruche fussent repris. Vous pouvez faire concourir ces travaux à la défense 
du pont. Quoique Pont-Saint-Esprit ne vous regarde pas, faites-vous assu- 
rer s'il est bien et fortement occupé, ainsi que la petite place de Sisteron. 

D'après la minuit. Archives de l'Empire 
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21938. — AU GÉNÉRAL COMTE RAPP, 
cojimimmst l'armAi du min, i stiusbohw. 

Paris, «O mai 

Je reçois voire lettre du 18 mai. J'ai accordé >3 millions pour l’ha- 
liillemenl dans la distribution de mai. Des ordonnances pour des sommes 
considérables ont été envoyées à chaque corps de voire armée. Assurez- 
vous qu'elles soient soldées. Je ne saurais m’accoutumer à l’idée que vous 
ne puissiez avoir de disponibles que 9,900 hommes, quand la force des 
dépôts esl de 6,000 hommes. Appelez à vous le 3 e bataillon du 18', le 
3 ' du 39', le 3 ' du 57', le 3 ' du 7 • léger, le 6' du 1 o' léger; ce qui vous 
formera un régiment à quatre bataillons, quatre à trois bataillons el 
quatre à deux bataillons, ou vingt-quatre bataillons. Poussez l'habille- 
ment; l'argent est en expédition el ne manquera pas. 

La situation que vous m'avez envoyée de votre cavalerie n'est pas bien 
faite. Comment le 6' de cuirassiers n’a-t-il que scs 3 ' et 6' escadrons au 
dépôt, qu’est donc devenu son 5 * escadron? Même observation pour le 
1 9' de dragons. Vous avez 1,787 hommes et seulement 697 chevaux: 
mais vous ne me faites pas connaître combien d’hommes il y a en déta- 
chement pour prendre les chevaux des gendarmes; combien il y en a en 
remonte au dépôt de Versailles; combien le régiment doit recevoir de 
chevaux par suite des marchés qu’il a passés; combien les départements 
doivent en fournir. Si vous y mettez l’activité convenable, vous devez, sur 
ces 1,700 hommes, en avoir bientôt 10 à 1,600 montés, qui, joints à 
ceux qui composent aujourd'hui les escadrons, porteront votre cavalerie 
à près de 6,000 hommes. Vous voyez cela trop légèrement. Levez les 
obstacles par vous-même. Voyez les dépôLs et augmentez votre armée. 

Montez un espionnage pour savoir ce qui se passe au delà du Rhin et 
principalement à Mayence. Parcourez la ligne jusqu'à Bitche et de Ritche 
à T li ion ville , el connaissez bien tous les débouchés des Vosges. 

D’aprA* ta minute. Archive* «te l’Empire. 
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-219.19. — Ai: MARÉCHAL DAYOUT, PRINCE Ü’ECKMIHL, 

MINISTRE r»F. LA LIERRE, À PARIS. 

Pari», ai niai 181&. 

Mou Cousin , vous ne m’avez pus rendu compte de i'arrive'e à Toulon 
du î ft' d'infanterie légère, qui était en Corse. Il est arrivé le i i ; r'esl 
aujourd'hui le a i , et cependant je ne l ai appris que par le ministre de 
la marine. Ilemettez-moi le rapport que vous avez dit recevoir sur cet 
objet. 

Le ministre de la marine m'annonce qu'un bataillon du g*, qui est en 
Corse, doit être envoyé dans l'ile d'KIbe, cl qu'un bataillon du i fi r doit 
partir le i5 de Toulon pour Porlo-Ferrajo, ce qui formerait deux batail- 
lons. Si cela était, vous rappelleriez l'un de ces bataillons; je veux qu'il 
n'en reste qu'un. 

Il faut réitérer l'ordre formel de faire revenir les troupes françaises qui 
sont en Corse, hormis une ou deux compagnies de canonniers. Si le duc 
de Padoue peut former deux bataillons corses de (îoo hommes, qu’il les 
fasse partir pour Toulon; vous donneriez des ordres pour qu’ils soient 
armés. 

Les paysans de la Corse sont habillés d une manière assez baroque: il 
faudra leur faire fournir des capotes et des bonnets de police, pour qu'ils 
aient la tournure de troupes du continent. 

Recommandez au maréchal lirune de passer la revue du régiment qui 
vient d'arriver de Corse et d’en éter tout ce qui est mauvais. 

\ai>oléo\. 

D'flpffci l' original connu, par SI** lu maréchale prince**»* d LcVmubl 

il 940. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRIME D’KCKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERIE, A PARIS. 

Pari», ai mai 181 ;>. 

Mon Cousin, faites connaître au duc de Padoue, en Corse, que je dé- 
sire avoir 5oo Corses pour servir dans la jeune Carde. Il est nécessaire 
qu'ils soient Agés île pins de vingt ans. Je désire également en avoir 3oo 
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pour la vieille Garde, il faudrait qu'ils eussent quatre années au moins 
de service, soit dans les troupes françaises, daus celles du royaume d’Ita- 
lie ou dans celles du roi de Naples. Au fur et à mesure que le duc de 
Padoue pourra former un de'tachement de 100 hommes, il l’enverra à 
Toulon. Vous donnerez des ordres pour qu’ii leur soit fourni des capotes 
et des bonnets de police, et qu’ils soient dirigés sur Paris. 

Napolïox. 

D'après l'original coititu. pur M”‘ la maréchale princesse d’ErkiuuLI 


21941. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMCHL, 

MINISTRE DE U GUERRE, À PARIS. 

Paris, ai moi 1816. 

Mon Cousin, les fusils étrangers qui sont à Lyon sont en bon état; il 
faut les garder; on sera toujours à même de les donner, si les circons- 
tances l’exigeaient. Ces fusils une fois donnés, il ne serait pas possible 
de les ravoir, si l’on en avait besoin. Je pense qu'il faut réunir à Lyon 
9,000 fusils à réparer et des pièces de rechange; que vous devez établir 
un atelier qui sera formé des ébénistes et des ouvriers de la ville, de 
manière que ces 9,000 fusils soient en étal dans l’espace de deux mois. 
Ils feront un fonds d’arseual destiné à armer la population au dernier 
moment. Une fois cet atelier organisé, on pourra l’alimenter par des 
pièces de rechange provenant des démolitions des armes qui seront por- 
tées comme étant à démolir. 

Napoléon. 

D'apnr* l'original eomi». par M** U inturdwli. 1 prinrfwc d’Erkniubl. 


219.42. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÜBL, 

MINISTRE DR LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», ai mai 1 8 1 &. 

Mon Cousin, j'approuve que le duc de Dalmatie reçoive le traitement 
de &o,ooo francs comme maréchal d'Empire et de Ao,ooo francs comme 
général en chef. J’approuve qu’il lui soit donné 6,000 francs par mois 
pour dépenses d’état-major et frais de bureau, et ao,ooo francs pour 

itfin. 3i 
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Irais de poste, que vous renouvellerez au furet à mesure que ces ao,ooo 
francs seront consommas. Quant à la première mise, il faut en agir 
comme on en agissait avec le prince de Neuchâtel. 

NvpoLéox. 

D'apres l'original romin. p*r M** la maréchale priMMM d'Eeltniibl. 


21943. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DK L’INTIvRIKlR , A PARIS. 

Paris, ai mai »8i5. 

Écrivez aux préfets qu’ils sont autorisés à organiser les compagnies 
de réserve sur le même pied qu'en 1 8 1 h , s’ils peuvent, le faire par une 
retenue sur les revenus des villes de leurs départements, ou par des 
économies sur les centimes. Ils pourront provisoirement nommer les offi- 
ciers pour les commander. 

D'apres la piinntc. Ar»hi*c« de l'Empire. 


21944. — AU GÉNÉRAL CORBItNEAU, 

AIDE DK CAMP DR l.’EMPKRF.l'R , A PARIS. 

Pari», at mai i H ■ 5- 

Partez sur-le-champ pour Angers. Vous vous concerterez avec le géné- 
ral Delaborde, dont vous serez le bras droit. Tâchez de réunir le i 5 ', le 
•26' et le bataillon de ooo gendarmes; ee qui vous fera une colonne de 
a, 5 oo hommes d’infanterie. Vous pourrez réunir 3 oo ou Aoo hommes 
des dépôts de cavalerie qui sont sur la Loire. Avec cela marchez sur 
les insurgés; faites raser les maisons de la Rochejacquelein, et tâchez 
de frapper un grand coup. Le général Charpentier pourra faire sortir 
de Nantes plusieurs bataillons de fédérés et le bataillon de la marine. 
Expédiez une estafette au générai Clauscl, qui enverra une colonne de 
Bordeaux , qui se réunira à celle de la Rochelle, s’il est nécessaire. Faites 
organiser quelques pièces de canon pour appuyer vos colonnes. 

Ma première pensée a été de vous donner le commandement en chef 
de la Vendée; mais, comme j’aurai besoin de vous pour la grande guerre. 
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je ne vous y laisserai qu'une vingtaine de jours, et j’enverrai un général 
pour vous remplacer. 

D’après ta minuta . Archives de l'Empire. 


•21945. — NOTES DICTÉES EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paria, 91 mai i8*5. 

On ne peut pas se dissimuler que la guerre civile éclate réellement 
dans la Vendée, et qu'il n’y a point à dilTérer pour prendre des mesures 
militaires et organiser une armée pour combattre la rébellion; mais ce 
n’est pas de ce coté seul qu’il faut porter l'attention. Si des mesures 
u’étaient pas prises dans la Normaudie, on y verrait bientôt se déve- 
lopper les trames qui y sont ourdies en secret contre la tranquillité pu- 
blique. 11 est reconnu que beaucoup d'hommes mal intentionnés sortent 
de la capitale pour se porter dans ce pays. Le commissaire extraordinaire 
qui avait été envoyé à Lyon a rapporté que dans cette ville la police 
municipale a été dans le cas, depuis quelques semaines, de délivrer 
chaque jour un nombre fort considérable de passe-ports à des personnes 
qui vont dans le Midi. La police locale de Poitiers assure qu’un grand 
nombre des partisans des Bourbons partent chaque jour pour aller se 
joindre à la rébellion qui s’organise dans la Vendée. Ces divers rensei- 
gnements donnent lieu de reconnaître qu'il existe un ordre de choses 
dangereux et auquel il est urgent de porter remède. En conséquence, 
Sa Majesté ordonne que les ministres de la police générale, de la guerre 
et de [ intérieur se réuniront pour faire en commun un rapport sur la 
situation des différentes parties de la France où la tranquillité publique 
est menacée. Ils proposeront les mesures qu’ils croiront qu’il convient 
d’adopter, et ils examineront celles qui vont être indiquées ci-après; ils 
les discuteront, et ils rédigeront un projet de décret qui sera présenté, 
dans le plus bref délai, à l’Empereur, avec le rapport des trois mi- 
nistres. 

Les mesures indiquées par Sa Majesté sont les suivantes : 

Former dans la Normandie, les départements du Nord, du Pas-de- 
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Calais et de la Somme, les quatre départements de la Bretagne, le dé- 
partement de la Gironde, les départements des 8', g' et io* divisions : 
i" un comité de trois membres, par département, qui procéderont par 
procès-verbaux signés chaque jour, et qui auront le droit de faire arrêter 
les hommes prévenus d’être les principaux agents des trames contre la 
tranquillité publique et la sûreté de l’état, et d’éloigner ceux qui seront 
connus comme agissant par leur influence contre les intérêts du Gou- 
vernement: ce comité enverra chaque jour expédition de son procès- 
verbal au ministre de la police et à la commission de haute police dont 
il s’agit ci-après; a° une commission de haute police, par division mili- 
taire, siégeant au chef-lieu de la division; cette commission sera com- 
posée du général commandant la division, ou, s’il y a lieu, par un lieu- 
tenant général, désigné ad hoc, du procureur général et du préfet du 
chef-lieu; elle exercera les fonctions de la haute police; elle correspon- 
dra avec les comités des départements de la division, afin de les éclairer 
et de mettre de l’activité dans leurs opérations; la commission de haute 
police aura le droit de suspendre les maires, les sous-préfets et les agents 
des différentes administrations. 

On enverra à ces commissions l’examen de la question de savoir si 
l’on désarmera la garde nationale de Bordeaux, de Toulouse, de Mon- 
lauban et d’autres villes où celle mesure serait dans le cas d’avoir lieu; 
elle devrait être méditée cl concertée de manière que le désarmement, 
s’il est ordonné, se fasse sans donner lieu à des voies de fait et à l’effu- 
sion du sang. 

Les ministres désignés ci-dessus proposeront les membres qu’ils croi- 
ront les plus propres à composer soit les comités, soit les commissions 
dont il s'agit. Ils enverront au ministre des affaires étrangères les ren- 
seignements que leur fournissent leurs correspondances, et qui prouvent 
que l’Angleterre, soit par les envois d’armes, de munitions et d'artillerie, 
soit par le débarquement d’anciens chefs chouans et vendéens, excite le 
soulèvement des pays et commet ainsi de graves hostilités. 

Le ministre de la guerre donnera des ordres pour faire évacuer et 
remettre à la disposition du ministre de la police le donjon de Vincennes; 
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de sou côté, le ministre de la police fera remettre ce donjon dans l'e'lat 
où il était. 

D'apré» la copie. Archives de l'Empire. 

21946. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜtlL, 

MINISTRE DK LA G L'ERRE , À PARIS. 

Paris, 23 mai 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, envoyez un officier du génie et un officier d'artillerie à 
Dijon , pour concerter ce qu'il y a à faire à cette place pour la mettre à 
l'abri d'un coup de main. Y a-t-il un bon fossé, un parapet? J’ai idée 
qu’il y a une bonne enceinte; il ne faudrait que l’armer et défendre les 
portes. Si le parapet est démoli, on pourrait le rétablir sur-le-champ, en 
commençant par les bastions. 

Napoléov. 

D'après l'original connu, par M“ U maréchale princesse (TEcknnilil. 


21947. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DK IA GIF.RRB, \ PARIS. 

Paris, 92 mai ■ 8 1 5 . 

Mon Cousin, j’approuve que vous fassiez présent à la commune de 
Tournus de 100 fusils et de a pièces de canon, que vous ferez venir 
d'Auxonne. 

Faites ramnsser tous les fusils de chasse que vous pourrez avoir, et 
donnez-en aux habitants de l’Alsace, de la Lorraine, du Jura, des Vosges 
et à ceux des bords de la Saône. 

Napoléon. 

D'après l’original comin. par M *' la maréchale princesse- d'Erkinutil 


21948 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GCERRK , À PARIS. 

Paris, 99 mai i8t5. 

Mon Cousin, je vous ai fait connaître hier, par le major général, que 
je désirais qu’il fut formé une armée de la Loire, commandée par le gé- 
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néral Lainarque. K n voyez- y un general d'artillerie et un général du génie, 
qui |>artirunl dans la journée pour se rendre à Angers, avec quelques offi- 
ciers d'artillerie et du génie. Aussitôt que le général Lamarque sera ar- 
rivé, vous organiserez son état-major. En attendant, le général Delaborde 
conservera le commandement. 

Je vous ai .fait connaître qu’il était nécessaire d’armer le château de 
Nantes et d’y nommer un gouverneur; envoyez-y le général Hogendorp: 
faites-le partir dans la journée. 

Faites mettre en état de défense les châteaux d'Angers et de Saumur; 
envoyez-y l’artillerie et les munitions de guerre nécessaires. L'artillerie 
aura besoin d'un matériel assez considérable pour l'armement de ces châ- 
teaux et pour les divisions actives. 

Gardes nationales. — La garde nationale de Nantes sera complétée à 
A, ooo hommes. Dirigez des armes pour les armer. Organisez à Nantes 
un atelier de réparation et failes-y parvenir 5 ,ooo fusils en réparation, 
tirés de toutes les parties de la Bretagne. 

Gendarmerie. — Je vous ai prescrit de faire un appel de 8 oo gen- 
darmes à cheval et 9,000 gendarmes à pied. On formera trois escadrons 
des gendarmes à cheval et quatre bataillons des gendarmes à pied. Chaque 
bataillon sera composé de quatre compagnies de ia 5 hommes chacune. 
Les trois escadrons de gendarmerie à cheval seront réunis à Angers, à 
Poitiers et à Niort. Les quatre bataillons de gendarmerie à pied seront 
réunis de la manière suivante : à Angers, le 1" et le 9' bataillon, com- 
posés des compagnies parties de Versailles; à Poitiers, le 3 * bataillon, et 
le h’ bataillon, à Niort. Ces deux bataillons seront formés des gendarmes 
des départements. Il est nécessaire que ces bataillons aient un colonel 
et les chefs de bataillon et officiers nécessaires. Les 100 gendarmes de 
Paris qui sont dans l'Ouest seront affectés à la place d’Angers et au ser- 
vice du quartier général. Les dix lieutenances mobiles de gendarmerie à 
pied formeront un bataillon de quatre compagnies, qui sera le 5 e batail- 
lon et se réunira à Saumur. Il sera complété à h 00 hommes. Envoyez-y 
un chef de bataillon et tous les officiers nécessaires. Il sera donc néces- 
saire que le 1" et le 9' bataillon, qui ont été organisés à Versailles, à 
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six compagnies, soient formés à quatre, afin qu'ils aient la même com- 
position que les autres bataillons. 

Je vous ai mandé d’envoyer des maréchaux de camp pour commander 
les départements de la Loire-Inférieure, de la Mayenne, de la Sarthe, 
de Maine-et-Loire, de la Vendée, des Deux-Sèvres, de la Haute-Vienne 
et de la Charente-Inférieure, indépendamment du général Travot et d’un 
autre jeune lieutenant général, que vous ferez partir pour remplacer le 
général Corhineau, lorsqu’il sera obligé de revenir à Paris. Le major 
général a dû vous dire qu’il était indispensable que le général Clausel 
fût prévenu des mouvements de la Vendée, afin qu’il envoie une forte 
colonne pour s’approcher de Niort cl se joindre à la colonne de la Ro- 
ehelle et de Rocliefort et contenir les insurgés de ce côté. 

Il y aura donc, «“à Angers, une division de gardes nationales, com- 
mandée par un lieutenant général, ayant une batterie de canons, deux 
bataillons de gendarmerie à pied et un escadron de gendarmerie à che- 
val; 9° à Poitiers, une division de gardes nationales de la a «'division 
militaire, un bataillon de gendarmerie à pied, un escadron de gendar- 
merie à cheval; 3 ° à Niort, la colonne du général Clausel, la colonne 
venant de la Rochelle, un escadron de gendarmerie à cheval et un ba- 
taillon de gendarmerie à pied; U° à Saumur, un bataillon de gendarme- 
rie à pied. Le général Charpentier, qui est à Nantes, dirigera les troupes 
dont il pourra disposer, de manière à comprimer les rebelles, savoir : un 
détachement de gardes nationales, trois bataillons de fédérés, un batail- 
lon du 65 e , et tout ce que pourront fournir les dépôts et les 3 ” et 4 e * ba- 
taillons disponibles dans la « 3 e division militaire, qui, au lieu de venir 
à Paris, seront réunis à Nantes. Il sera nécessaire alors d’y organiser un 
atelier d’habillement pour 9,000 babils complets. Il faudra également, 
au lieu de les envoyer à Paris, réunir à Angers tous les 3 " bataillons des 
régiments qui sont dans la 99 e division militaire, à mesure qu’ils seront 
complétés; faites-m’en connaître l’état; réunir également à Poitiers tous 
les dépôts qui sont dans la 1 1° division, et a Napoléonville tous ceux de 
la 1 9'; m’en faire l’état. Le 1 5 e , le 96' et le 9 5 ' formeront une colonne 
active, qui sera successivement renforcée par les autres troupes. 
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Ecrivez à tous les généraux qui commandent les divisions et les dé- 
partements de presser l'organisation des bataillons, la remonte de la ca- 
valerie, et de diriger les hommes sur les trois points d’Angers, Poitiers et 
Niort. Il serait utile de renforcer les corps qui sont à Napoléonville, point 
central d’où l’on doit partir pour réprimer les rebelles. 

Napoléon. 

D'après l'on gin*! connu, par M*" U maréchale prince* h- il'Eckrauhl 


21949. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D'ECKMÜHL. 


MINISTRE DE LA GIE n RE, A PARIS. 


Paria, as mai 1 8 • 5. 


Mon Cousin, je vous ai mandé qu’il fallait mettre en état de défense, 
à Marseille, le fort Saint-Nicolas et le fort Saint-Jean, ou nu moin> 
l’un de ces forts, s'il n’était pas possible de les mettre tous les deux. Il 
est urgent de retirer du fort Saint-Nicolas les 100,000 kilogrammes de 
poudre et les 5 oo,ooo cartouches qui s’y trouvent au delà des besoins. 
II faut les évacuer sur Toulon; et, si Toulon en est suffisamment appro- 
visionné, 011 les dirigera sur Lyon. Il est très-important que des moyens 
aussi considérables ne soient pas laissés dans une ville d’un aussi mau- 
vais esprit que Marseille. Il y a dans cette ville A, 000 hommes de gardes 
ualionales bien armés et beaucoup de compagnies royales. 11 faut écrire 
au maréchal Brune d'exécuter mes ordres, et que les hommes de ces 
compagnies soient dirigés sur Lyon, pour y entrer en ligne dans nos 
armées. La garde nationale doit être désarmée, et il faut qu’il en forme 
une nouvelle, composée des patriotes et du peuple. On l’armera jusqu'à 
concurrence de i, 5 oo ou de 2,000 hommes. 

Napoléon. 

D'«prè* l’original com/n- par M"* la marôrhilr princeue d'Eckwiùlil- 


21950. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari*, 29 mai ifit5. 

Mon Cousin, faites-moi connaître la situation de Montreuil. On me 
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mande que celte place n’est point armée, quelle n'a point l'ordre de 
l'être, qu'elle n’est pas à l’abri d’un coup de main, et qu’il ne s'y trouve 
que 1,900 kilogrammes de poudre. 

On me mande qu’il y a des fusils à réparer à Dunkerque, mais qu'on 
ne travaille point aux réparations. 

On me mande, à la date du 6 mal, qu’il y a à Lille mille soixante 
bouches à feu : cela est évidemment trop. Faites-moi connaître de quels 
calibres et de quelle matière sont ces bouches à feu. On pourrait en 
retirer une grande partie et les faire revenir sur les places de la Somme 
et sur Paris. 

On me mande que, le 10 mai, on n'avait point formé de compagnie 
de canonniers à Landrecies : ordonnez qu’on en forme de suite. 

On me mande de Maubeuge. le i 3 mai, que la manufacture d'armes 
peut fabriquer par mois a, 900 fusils et en réparer 1,100, total 4 , 000; et 
quelle pourrait porter ses produits au delà, si les ouvriers étaient payés, 
mais il parait qu’ils ne le sont pas exactement. Faites-moi connaître 
quand il sera opportun de les faire évacuer, soit sur Paris, soit sur 
la Fère. Ne serait-il point sage de commencer dès ce moment l’éva- 
cuation sur la Fère? Quelle indemnité doit-on donner aux ouvriers pour 
leur déplacement? Combien sont-ils? Enfin quel est le matériel? 

On demande à Gkarlemont trente-trois pièces de canon pour com- 
pléter l’armement : faites-les diriger de Lille. 

O11 pense qu’il serait convenable d’employer le général Charbonnier 
comme commandant d’armes de Givet. 

Au i 5 mai, le bataillon de la garde nationale de la Marne, qui est à 
Kocroy, n’avait que 900 fusils : il faut lui en faire donner. 

On me mande que ta fabrique d’armes de Charleville fait A,qoo fusils 
par mois, cl peut, en outre, en réparer a, 000. mais que les ouvriers 
ne sont pas payés du mois d'avril et du courant de mai; il parait que 
l'entrepreneur a de très-mauvaises affaires. 

Il manque à Mézières douze bouches à feu. Il y a dans l’arsenal 
a.ooo fusils en état et 9,000 fusils étrangers, dont 9.000 sont suscep- 
tibles de faciles réparations. Ce nombre de fusils est beaucoup trop fort; 
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il faut les employer aux besoins de l'armée, ou en retirer une partie. Le 
bataillon suisse qui est à Mézières manque d'habillement et d’équipe- 
ment : faites-moi connaître d’où cela vient. 

Il existe à Saint-Omer cent deux pièces de aU, quatre-vingt-dix de U, 
vingt mortiers de i a pouces, quinze de 8, qui ne sont point nécessaires 
à l’approvisionnement: faites refluer cela sur Paris. 

Le 8 mai , Ardres n 'était point à l'abri d'un coup de main ; il n’y avait que 
a, ooo kilogrammes de poudre et point d’approvisionnements de bouche. 

11 y a quatre cent trente-deux bouches à feu à Douai : ne pourrait-on 
pas en retirer quelques-unes? Le travail des réparations de fusils va len- 
tement. Il y en avait i,Aoo à réparer; combien en répare-t-on par jour? 

Dans toutes les places du Nord il manque des affûts; il me semble 
qu'on pourrait en construire; remcttez-moi un rapport sur cet objet. Je 
préfère qu'il soit construit une partie des affûts dans les places; la cons- 
truction se continuerait au moins pendant leur blocus. 

Nvpolbox. 

D';i|irè« l'original cornu), par M"* U maréchale prin«e«M d’Brkoiühl. 

21951. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, a a mai t8i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu le rapport du duc de l’adoue. Faites-lui con- 
naître qu'il ne faut pas envoyer un bataillon du 35 e à l’ile d'Elbe, puis- 
qu'un bataillon du i 5 e est parti de Toulon pour cette destination, et 
que le 3.V doit rentrer en France. Si ce bataillon était parti pour l ile 
d'Elbe, donnez-lui l’ordre de le faire revenir sur-le-champ, et donnez le 
même ordre au général Dalesme, qui, vingt-quatre heures après la ré- 
ception de votre lettre, devra le faire rembarquer pour revenir en France. 
Ce bataillon viendra débarquer à Toulon ou à Antibes, selon les vents. 

Témoignez ma satisfaction à la junte, pour la conduite qu elle a tenue. 
Témoignez également ma satisfaction au général Simon, qui restera en 
Corse comme lieutenant général. 

J'ai ordonné l'arrestation du général Bruni; faites mettre les scellés 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON P'. 


1815. 


251 

sur ses papiers, et faites-lui faire une déclaration des fonds qu'il a pris 
et de l’emploi qu’il en a fait. 

Ecrivez au duc de Padoue que, sous quelque prétexte que ce soit, on 
ne retarde le passage des troupes qui doivent revenir en France. 

Napoléon. 

O'apré* !" original cawm par M" la war^«b«k princatM d'Ecimubl 


21952. — Ail MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMIJHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», 9 9 mai thtâ. 

Mon Cousin, faites connaître au maréchal Brune que je suppose qu'il 
profitera des troupes qu’il a à sa disposition pour désarmer Marseille et 
organiser un régiment de gardes nationales de i,5oo hommes, composé 
de patriotes. 11 fera arrêter une trentaine des principaux royalistes, tels 
que d’Alhertas, Bouthillier 1 , etc. qu’il fera conduire au fort Lamalgue. 
Une centaine d'autres seront envoyés aux forts de la Garde, Saint-Nicolas 
et Saint-Jean, ou en surveillance dans les départements du Dauphiné. II 
fera entièrement désarmer les royalistes, afin que les armes soient toutes 
entre les mains des patriotes. Il laissera le commandement et la police 
de la ville au général Verdier, qui commande le département. Le préfet 
organisera les compagnies départementales, qui seront aux frais de la 
ville. On changera les officiers de gendarmerie qui ne sont pas surs, et 
on augmentera la gendarmerie, que l’on placera à Marseille. Enfin oii 
essayera de former des fédérations de tous les patriotes, et de les faire 
fédérer avec Toulon. On se donnera du mouvement pour secouer I esprit 
public; On répandra des proclamations, et ou ordonnera à tous les nobles 
et à tous les individus qui ont fait partie des bataillons royaux de sortir 
de la ville, sous peine d’être arrêtés et traités comme suspects. Enfin le 
général Verdier établira une police très-sévère. 

Ordonnez au maréchal Brune, à la réception de votre lettre, de com- 
mencer à former le corps d'observation du Yar. il sera composé de deux 

‘ Le marqui» d'Alberta», ex-préfet du ddpar- Ihillier. ex -préfet du département du Yar. Le 
li'inent de* Boucbe*-du- Rhône; le comte de Hou- comte de Bouthillier riait déjà au Tort (,amalgMe. 
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divisions, de trois régiments chacune, de 30 pièces de canon et de deux 
escadrons du 1 A'. Il fera border le Var par des postes et établira son 
camp entre le Var et Antibes, afin d'en imposer à l'ennemi et de le forcer 
à diviser ses forces. Il répandra des proclamations dans le comté de Nice, 
afin d’attirer des déserteurs, dont il formera un régiment à Toulon. 

Le maréchal Drune pourra rester encore quelque temps à Marseille 
avec la garnison; mais vous devrez lui annoncer qu’il faut que, le 8 juin, 
il ait son quartier général à Antibes, et que ses six régiments soient 
réunis entre Antibes et le Var avec le 1 4 * et vingt pièces de canon. 

Napoléox. 

l)'/i|irès l'original cumin, par 11" U maréchale princes» d'Erlunuhl. 


*21953. — Ail MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Pari*, ** mai i8i5. 

Mon Cousin , je vous renvoie les lettres du général Delaborde.du 90. 
Expédiez-lui une estafette extraordinaire pour lui faire connaître que je 
désire qu’il tienne le 1 5 % le sfi' cl le 37* régiment, et toutes ses troupes, 
réunis en avant d’Angers; que, tant que les Vendéens verront ses 
troupes en position de se diriger sur Napoléon et sur leurs habitations, 
ils n’iront pas ailleurs; et que ce qui a prolongé la guerre de la Vendée, 
c’est de s'être disséminé; qu’il tienne donc toutes ses troupes réunies. 

le suppose qu'il a déjà de l’artillerie de campagne, qu’il a retirée de 
Nantes. Faites néanmoins partir sur-le-champ, de l’endroit le plus près, 
deux batteries à pied que vous lui enverrez; qu’elles marchent en toute 
diligence. Envoyez en poste deux officiers d'artillerie et un officier de 
génie à Saumur. Envoycz-y aussi de l’artillerie de l'endroit le plus près 
où vous en avez. 

Il est probable que, si le général Delaborde réunit sous les ordres du 
général Corbineau le i 5 '. le a6' et le 37 e , tout ce que les dépôts peu- 
vent lui offrir de cavalerie, les gendarmes à pied et à cheval qu’on lui 
envoie de Paris, ce qui se trouve dans les départements et six pièces d'ar- 
tillerie, il sera à même de se mettre en communication avec le général 
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Travot et de le dégager. Envoyez en poste au général Delaborde des 
officiers d’élat-major, deux ou trois adjudants commandants et colonels, et 
huit ou dix capitaines, hommes d'élau et d'une bravoure reconnue. 

Indépendamment d’une batterie d'artillerie, qu’on fera partir de 
Bennes, faites-lui envoyer d’ici une ou deux batteries d'artillerie en 
poste. Je suppose que vous avez expédié des ordres à tous les généraux: 
prenez de ceux qui sont à Paris. 

Donnez ordre aux deux régiments de la jeune Garde qui sont ici 
prêts à partir de se mettre en route sous les ordres du lieutenant général 
Iîrayer et d’un général de brigade. Ils partiront à deux heures du malin, 
voyageronten poste, et ils doivent arriver en trois ou quatre jours. Qu’une 
batterie de six pièces de canon et une compagnie d’artillerie les suivent. 
Ce mouvement se fera également en poste. Un chef d’escadron d'artillerie 
se rendra d’avance à Angers pour y organiser les attelages. Les harnais 
seront envoyés d’ici en poste. Faites partir également en poste le 3 e ba- 
taillon du î 4 e , qui est à Orléans. De sorte que, d'ici à quatre jours, le 
général Brayer pourra se trouver là avec ses deux régiments de la jeune 
Garde et le bataillon du 1 4*. 

Envoyez le général Pajol visiter les dépéts sur la Loire. Il fera verser 
d'un régiment sur un autre, de manière à mettre sur-le-champ en activité 
tout ce qui est disponible. 

Aussitôt que vous aurez reçu celte lettre, faites partir un commissaire 
des guerres, avec de l’argent, pour préparer les voitures qui porteront 
les deux régiments de la jeune Garde. En partant d’ici à deux heures du 
matin, cette troupe peut arriver à Versailles avant le jour: il faut quelle 
trouve là des voitures pour aller plus loin. Ces deux régiments n'étant 
qu’à a, ooo hommes n'ont besoin que de iao voitures par relais; pour 
un régiment, il n'en faudra que 6o. 11 faudrait les faire partir par 
deux routes différentes, si cela se peut sans allonger la distance; ou bien 
les faire partir à six heures d’intervalle, pour que les relais qui auront 
mené le î" régiment puissent rafraîchir en attendant le a' régiment et 
le conduire. Ce n'est qu'à Versailles qu'il est nécessaire d’avoir un nombre 
double de voitures. 
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II sera peut-être plus expéditif que vous envoyiez six autres pièces de 
canon en poste à Saumur, à moins que vous ne soyez bien sûr d'en avoir 
de plus près. 

Napoléon. 

D’apria l'orignal r/untn par M~ U maréchale prinoaue d'Lrlioubl 


21954 — Ali MARÉCHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR G&NÉlUL, À PARIS. 


Paris, i* mai 181&. 


Mon Cousin, demandez six ingénieurs des ponts et chaussées qui con- 
naissent dans le plus grand détail toutes les routes et les localités des 
départements de la Belgique et de la rive gauche du Rhin; attachez-les 
à la suite de letat-major général. 


TVapréala minute. Archives d« l'Empiro 


21955. — Al MARÉCHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GENERAL, À PARIS. 


Paria, ai mai i 8 i 5 . 


Mon Cousin, faites connaître au général Yaudamme que son empla- 
cement sous Chimay démasque trop son mouvement; que de Rocroy. par 
Couvin , il ne se trouve qu'à six lieues de Philippeville. Si je prenais l'offen- 
sive par la gauche, le centre se trouverait à Philippeville, tandis que la 
gauche se trouverait à Maubeuge. II faut donc que la route de Rocroy à 
Philippeville soit libre, et le poste de Marienbourg l'assure parfaitement. 
Il faudra, le plus toi possible, faire remplacer la cavalerie qui se trouve 
de Bouillon à Charlemont par des partisans et par des gardes nationales 
montées pour servir comme cavaliers en partisans. 


D'apira U minute. Archiva» de l'Empire. 


21956. — AU MARÉCHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MUOK (.tAtliU, À PARIS. 


Paris, ai nui |S|5. 


Mon Cousin, faites dresser une instruction pour que le commande- 
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ment de la 16 e division, eu cas de guerre et que Lille soit menacée, se 
porte entre Lille et Dunkerque, afin de veiller à ce que tous les obstacles 
soient mis à profit pour la défense du pays. 

D'aprè* la minute. Archive* de l'Empire. 

21957. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTÉRIEUR , À PARIS. 

Paris , un tuai 1 8 1 5. 

Monsieur le Comte Carnot, la garde nationale de Lille n'est point 
encore organisée. Donnez l’ordre au général Lapoype de l'organiser el 
d'y mettre des hommes du peuple. Si cette organisation soutirait des 
difficultés, dites-lui de tonner du peuple de Lille plusieurs corps ou 
bataillons de tirailleurs. 

Napoléon. 

D'âpre* l'unguial Archive* de l'Empire. 


21958 — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTÉRIEUR , A PARIS. 

Paria, as mai iëi5. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie une réponse du général 
Drouot et des oüiciers d'artillerie au mémoire que vous m'avez commu- 
niqué. Au fait, si l’auteur pouvait se charger, à un prix convenu et sans 
débaucher les ouvriers de nos ateliers, de monter 3oo fusils par jour, 
moyennant qu’on lui fournirait les baïonnettes, baguettes, canons, pla- 
tines et les bois bruts, ce serait un service qu'il rendrait. Alors, opé- 
rant pour son compte et responsable des armes, il pourrait mettre en 
pratique la forme d'administration qu'il propose; nous avons des pièces 
de rechange pour monter 1 5o,ooo fusils. Nous avons, en outre, ! 5o,ooo 
fusils à réparer et à mettre en état. Voilà donc de quoi faire 3oo,ooo 
fusils. Jusqu’à présent, nous n’avons pu réparer que 6 oo fusils par jour 
et n’en monter que 3oo; il faudrait donc plus d'une année pour monter 
nos pièces de rechange, et plus de six mois pour réparer nos îfio.ooo 
fusils. Si l’auteur du mémoire pouvait se charger de nous monter 60.000 
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firmes n raison de 3 ou âoo par jour, nous aurions nos 3oo,ooo fusils en 
moins de six mois. Les platines existent. L'artillerie s'occupe actuellement 
d'une macliine qui fournira i ,000 platines par jour. Les ateliers pourront 
diriger leurs efforts sur d'autres pièces, les canons en profiteront. Ce 
qui importe actuellement, c'est d’avoir nos 3oo,ooo armes disponibles 
dans le plus court delai. Pourquoi l’auteur n'entreprendrait-il pas un 
marché, puisqu'il connaît la matière et qu'il peut disposer de beaucoup 
d'ouvriers à Paris? 

Napoléon. 

D’aprif l'original. Archive* de l'Einpir* . 

21959.— DÉCRET. 

Pans, sa mai itH5. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions de l'Empire, Em- 
pereur des Français, 

Voulant donner une preuve particulière de notre satisfaction aux 
communes de Chalon-sur-Saône , Tournas et Saint-Jean-dc-Losne, pour la 
conduite quelles ont tenue pendant lu campagne de i8t h, nous avons 
décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. L'aigle de la Légion d'honneur fera partie des armes 
de ces villes. 

Art. 2. Nos ministres de la guerre, de l’intérieur, et notre grand 
chancelier de la Légion d'honneur, sont chargés de l’exécution du présent 
décret. 

Napoléon. 

Lut. ni du BntUltn 4 rt (ou du ■a b usai 181b. n* 5 t. 


*21 %0. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL. 

MINISTRE DB LA GIBBRR, \ PARIS. 

Ports. *3 mai iSi&. 

Mon Cousin, il est contre toutes les règles que le trésor pave aucune 
solde pour un nouveau corps sans un décret spécial. Je n'ai donc jamais 
pu penser, parce que ce 11 était jamais arrivé, que vous pussiez ni en- 
gager dans une dépense de ho millions, sans que cela ait été médité et 
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ensuite arrêté par un décret. J'avais approuvé le principe de la mesure 
que vous aviez proposée; mais vous procédez à l’exécution de manière à 
nous jeter dans un chaos, car généraux, adjudants commandants, colo- 
nels, viendraient inonder nos places. Faites exécuter mon dernier décret 
sans délai. La difficulté ne peut donc tomber que sur les traitements de 
réforme; et, d'abord, les généraux, les colonels et les lieutenants-colo- 
nels ne sont pas dans ce cas, car, sur les i&.ooo, je n'en prends que 
t.-joo. Les soldats doivent d'abord jouir du traitement d'activité. L’autre 
question sera traitée dans son temps; mais il y aurait de la témérité, dans 
la pénurie de nos finances, qui est telle que nos services les plus indis- 
pensables. même la solde d'activité, peuvent manquer d’un moment à 
l’autre, à s'engager dans des dépenses inutiles. Quand vous me présentez 
les bases d'un projet tout nouveau, l'adoption du principe n’est qu'une 
autorisation pour me proposer de revêtir l’exécution de formes légales. 
Ordonnez donc l’exécution de mon décret, qui seul peut nous faire con- 
naître à quoi nous nous engageons. 

Il est aussi de principe que jamais on ne dispose d'un officier général 
sans mon approbation. Je me vois ainsi obligé de recommencer tout le 
travail des divisions actives, où l’on a mis des généraux qui ne peuvent 
me convenir. 

Les bureaux de la guerre ont également oublié tous les principes, en 
vous faisant délivrer des ordonnances pour des crédits qui n’étaient pas 
compris dans la distribution mensuelle. Cela ruine le crédit de la tréso- 
rerie et est contraire à l'usage de tous les temps; quand je dis de tous les 
temps, je ne parle pas du gouvernement royal, dont je ne connais pas la 
marche en détail, mais c’est contraire à l'ordre qui a été observé dans 
les finances depuis le Directoire. Il faut donc régulariser cela. Portez 
dans les demandes de crédit pour juin tout ce que vous avez ordonnancé 
au delà de vos crédits mensuels, et désormais n'ordonnancez plus rien 
que jusqu'à concurrence du crédit du mois, sans quoi vous entraveriez 
le service, vous annuleriez vos ordonnances, et nous ne pourrions plus 
nous comprendre. Il entre dans la responsabilité du trésor que, quarante 
jours après que vos ordonnances ont été délivrées en conséquence des 
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crédits mensuels, elles soient soldées; mais, si vous ordonnancez au delà 
des limites de ce crédit, tout devient chaos. Quand j'accorde un crédit 
mensuel, je le base sur les ressources et sur les recettes; le ministre du 
trésor est convenu qu'il a ces moyens, et dès lors il doit pourvoir aux 
dépenses qui y sont proportionnées. 

Un autre article dont j’ai à vous entretenir, c’est celui des remontes. 
Vous avez fait des fonds à différents régiments qui devaient acheter : 
mais les régiments n’achètent pas; c’est donc un crédit qui reste mort, 
légalement vous avez fait un marché pour deux millions, et vous avez fait 
un crédit en conséquence : cependant ces marchés ne se remplissent pas: 
c’est encore un crédit mort. 

Le trésor est la hase de tout, et je ne puis avoir action sur le trésor 
qu'aulanl que vous vous conformez aux règles et que vous ménagez le 
plus possible les fonds. Cela est tellement vrai, qu'il était d'usage que 
les ordonnances rappelassent non-seulement le crédit du budget, mais le 
crédit mensuel auxquelles elles s’appliquaient. Il me semble que les bu- 
reaux de la guerre ont oublié les formes qui ont été en vigueur pendant 
tant d'années. 

Napoléon. 

P •pro» T niiffinal cc4nm. par V*~ In marértmlc phocew d’Eekmabl. 


21961 — Ali MARÉCHAL Ht VOIT, PRINCE D’ECKMCHL. 

MINISTRE DK LA Gl'EHRK, A PARIS. 

Paris, «3 mai t8i5. 

Mon Cousin, dans l'état dus remontes, je ne vois le dépôt de Ver- 
sailles porté que pour a,8oo chevaux: cependant il doit fournir 7,000 
chevaux, plus 1,000 chevaux de trait; ce qui fait 8,000. Vous portez 
zéro aux cuirassiers et dragons : cependant le dépôt de Versailles doit 
fournir 1,000 chevaux à chaque arme; et il en a déjà fourni aux cara- 
biniers. 

Les remontes n’avancent pas. Personne n’est à la tète de notre ca- 
valerie, et je vois que, depuis le mois de mars, la cavalerie n’a fait 
d’autres progrès que ceux résultant des chevaux pris à la gendarmerie. 
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Cet objet est de la plus haute importance. Il faut autoriser les corps qui 
sont portés pour les 9,000 chevaux a envoyer des officiers de recrute- 
ment et à acheter des chevaux un à un. Le général Bourcier veut > 
mettre trop de lenteur et de méthode. Il faut qu'il envoie des officiers en 
remonte, dans les départements, pour acheter des chevaux. Il doit seu- 
lement leur prescrire de ne pas dépasser les prix du fournisseur. Il faut 
enfin résilier les marchés qui ne s'exécutent pas, ce qui rendra des res- 
sources disponibles. 

Il faudrait quelqu'un à la tête de vos bureaux de la cavalerie. I/ar- 
lillerie et le génie ne vont bien que parce qu’ils sont dirigés par des 
généraux de l’arme, qui savent les détails et s’occupent de la pensée 
de cette partie. Je pense que le général Préval serait très-bien à la tête 
de tous les bureaux de la cavalerie. Vous le remplacerez facilement par 
un aide de camp ou par un colonel dans la direction du dépèt de Beau- 
vais. Il y a beaucoup de faux mouvements. 

Il est urgent de faire faire une commande de 9,000 chevaux de gen- 
darmerie dans les départements autres que ceux qui composent les 1 1*. 
9', io', 8 e , 7' et 19' divisions militaires, et de faire, dans ces six divi- 
sions, un appel particulier pour les cinq régiments qui sont affectés à ces 
localités. Vous pourrez charger le maréchal Suchet, le général Clausel 
et le maréchal Brune de réunir les chefs de la gendarmerie de leurs dé- 
partements et de se concerter avec eux pour faire un appel des chevaux 
de gendarmes, proportionnellement à ce qu’ils peuvent fournir, de ma- 
nière à arriver à compléter promptement ces corps. 

La cavalerie ne va d'aucune manière. C’est tous les jours que les com- 
mandants des dépôts doivent vous envoyer un état abrégé de tout ce 
qu’ils reçoivent, afin que les bureaux puissent connaître la situation des 
hommes, des chevaux et des selles. Il v a dans cette partie bien de l’a- 
pathie; c’est pourquoi nous n avons pas encore de cavalerie. 

Napoléon. 

D’aprfc l'original cornu, par M"' U maréchale' princaw d'Rrkmuhl 
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21962. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE ! A GUERRE, À PARIS. 

Paris, i3 mai ifliS. 

Mou Cousin, je suppose que le bataillon du tù', qui doit se rendre 
d'Orléans à Angers en |>oste, .se sera embarqué sur la Loire à Orléans. 
Les deux bataillons de la Garde qui parlent aujourd'hui de Versailles 
auront probablement leurs relais sur la route de Chartres et de Vendôme. 
Ils joindront la Loire à Tours. Il faut qu'à Tours des bateaux soient prêts 
et qu'ils puissent s’y embarquer pour descendre la Loire jusqu'à Angers. 
Envoyez un officier à Versailles pour voir s'il serait encore temps de les 
faire passer de Chartres à Orléans, où ils s’embarqueraient, ce qui coû- 
terait moins et serait plus tôt l’ait. Cependant, si les relais de Chartres à 
Tours étaient commandés, il faudrait les laisser filer. 

Envoyez aussi un officier à Orléans pour savoir si l'embarquement va 
bien et combien il faut pour la navigation d'Orléans à Angers, afin que, si 
nous avons encore quelques troupes à y envoyer, nous puissions profiter 
de la Loire. 

ISiPOLàON. 

D’après l'original rotnin. par M"* la maréchal? princ*w d'Eckmubl 

21963. AI! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA Cl ERRE, À PARIS. 

Puni, mai i8i5. 

Mon Cousin, vous ne m’avez encore proposé aucun général pourcom- 
•mander dans la Vendée, dans les Deux-Sèvres, dans la Loire-Inférieure 
et dans les autres départements où il n'y en a pas; celle opération ce- 
pendant est bien importante. 

J'apprends que le général Chambarlhac est allé commander à. Dijon: 
cette disposition ne m'a pas été soumise. Il est de principe pourtant 
qu’un général ne peut pas recevoir une destination sans mon appro- 
bation ; on ne donne le commandement d’une division militaire ou d'un 
département que par un décret. 
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Je vois dans un journal une lettre que je vous ai écrite : c'est, depuis 
que je suis au gouvernement, la première fois que je vois pareille chose. 
J’apprends que vous envoyez aux journaux des extraiis de mes lettres et 
de celles des généraux : c’est contraire à tous les principes et même à la 
de'cence. Il est désormais nécessaire que mes lettres ne soient connues 
que de vous, et qu’il n’en soit expédié aucun extrait à vos correspon- 
dants, ni même à vos bureaux. Votre prédécesseur gardait mes lettres 
dans les tiroirs de son bureau, et faisait faire dans son cabinet l’extrait 
des ordres auxquels elles donnaient lieu. 

Napoléon. 

D’apréa l'original eomm. par M“‘ U maréchale prince*** d'EekœuM. 


21964. — AW MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DR LA GUERRE , À PARIS. 

Paris, *4 mai s 8 a 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que le général Loverdo soit jugé, comme 
ayant, de sa propre main, tué un maire du Dauphiné. 

Napoléon. 

D'sprto l’original eomm. par M" la maréchale prince*** d*Eckmühl 


21965. — AU MARÉCHAL DAVOl'T, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRK, \ PARIS. 

Paris, ali ruai i8i5. 

Mon Cousin, je vous renvoie les lettres de la Vendée. Apportez aujour- 
d’hui au eonseil l’état de toutes les mesures prises pour réprimer ces 
mouvements, des généraux qui y ont été envoyés, et des ressources que 
présentent les localités. Ajoutez-y les nouvelles que vous avez de la for- 
mation des bataillons qui s'organisent à Poitiers. Si vous pensez qu il soit 
utile d’envoyer aoo chevaux tout harnachés à Angers, vil les retards 
qu’on aurait à s’en procurer sur les lieux, je n’y vois pas d'inconvénient. 

Napoléon. 


D’aprM l'onginal eomm. par M** la maréchale princcnc d'Erkmubl. 
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21966. — Al) MARÉCHAL DAVOUT. PRINCE D’ECKMGHL, 

MINISTRE HE U GUERRE, À f'AKIS. 

Paris, a h mai iBia. 

Mon Cousin , je reçois votre lettre relative au régiment étranger. Il ne 
parait pas qu'il ail été Tait aucunes dispositions pour l'habillement de ce 
régiment. Faites donc ces dispositions, pour que les habits soient confec- 
tionnés aussitôt que les hommes arriveront. 

Je n'approuve pas qu'on envoie à Chambéry le cadre d'un bataillon du 
3 1 * léger. 11 peut y avoir de l'inconvénient à employer aussi promptement 
des déserteurs contre le pays d'où ils viennent. Cela donnerait trop d’a- 
vantages à l'ennemi pour l'espionnage. Il vaut mieux laisser ce régiment 
à Chalon, où on s'en servira selon les circonstances. 

Nai'uléov 

D'upry* l'original romm. par M”’ I* nifMuk prtn«w «TErkmiilil. 


21967. — NOTE HOIR LE MINISTRE DE LA MARINE. 

Paris, a!» mai »fc»5. 

Faire un plan de campagne appliqué aux moyens actuels et au 
budget. Comme nous ne sommes pas dans le cas de faire de la dépense, 
on pourrait prendre, pour l'armement des bâtiments légers, daus les ma- 
gasins des vaisseaux de ligne, en évitant de détruire des objets d’un 
échantillon supérieur pour les remplacer par un échantillon inférieur, 
ce qui serait une sorte de dilapidation. 

Revoir les règlements sur la course, afin de laisser aux équipages la 
part qu’on prenait pour les Invalides, de mieux régler la répartition des 
parts entre les officiers et les hommes de l’équipage, enfin d’éviter que 
( administration intervienne dans ces partages. Mais, en laissant la libre 
disposition de la totalité des prises aux équipages, il faut cependant 
prendre des précautions pour empêcher que certaines personnes s'en- 
richissent aux dépens des autres. 

D'nprfi la minute. Archive* dr l'Empirr. 


Digitized by Google 



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON K — 1815. 


263 


21968.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, À PARIS. 

■* 5 txi*i tSt G 

Mon Cousin, je reçois votre lettre relative à la formation d'une com- 
pagnie de flampieurs à Mâcon. Cette compagnie est composée de jeunes 
gens qui vont être de la conscription; il serait plus convenable de les 
incorporer dans un régiment de ligne, s'ils veulent être payés. Si . au con- 
traire, ils ne demandent pas à être payés, il faut qu'ils entrent dans les 
partisans et dans les bataillons de gardes nationales d'élite. Mais il faut 
prendre gurde de tarir la source des enrôlements volontaires par la foi 
motion de petits corps qui coûteront beaucoup au trésor et qui ne seront 
d'aucune utilité. 

ISvPOLKOV. 

, Uapre* l'original «mira- par M“* U martabalc prince»* 1 d»kmuhl 

21969. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKVIÎ HL, 

MINISTRE DB LA GUERRE , A PARIS. 

Pari». ?5 iimî 

Mon Cousin, je reçois votre lettre de ce jour. Réunissez à Dunkerque 
les militaires retraités que vous faites partir de Paris. Il serait fâcheux 
que la capitale se dégarnit trop de militaires, car lu population, sur la 
quelle il faut que je puisse compter, peut avoir besoin de leur secour 
Il ne faut pas non plus qu’on les force, car il s'agit ici d'un moyen d'esprit 
public, et, s'ils étaient mécontents, ils ne vaudraient plus rien. Ou nie 
dit qu'à Paris on est trop rigoureux sur cela. 

NxroLÉov. 

D'apres l'original comm. par M"‘ la mnré^bali; prinreaw d’Kckmübl. 


21970. — Al' MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'EOkMlllL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 


Pari». 9 G mai 181G. 


Mon Cousin, j approuve que vous fassiez caserner les hommes du corps 
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franc de Paris et que vous leur fassiez donner les vivres. Je désire égale- 
ment que vous fassiez sur-le-champ un appel, pour le i" juin, à tous les 
corps francs des â*. 3 e . &*, i f> r et i " divisions. Les corps francs se réuni- 
ront au chef-lieu de leur département. Les généraux leur donneront des 
ordres sur les positions qu'ils doivent occuper. Le général Rapp pourra 
placer ceux de l'Alsace le long du Rhin; le général Gérard, ceux de 
la Moselle aux différents débouchés de la Sarre. Ces troupes auront les 
vivres de campagne comme les autres. S'il se forme des corps francs 
en Normandie, dirigcz-les sur les places de la Somme. Le général Van- 
damme placera ceux de la a' division en avant de Charlemont et des dif- 
férentes places. Enfin ceux que vous avez dans la indivision se réuni- 
ront au chef-lieu de leur département pour v prendre une organisation 
définitive. Quand celui de Paris sera-t-il prêt? Il faudrait fixer Noyon pour 
son point de réunion. 

Napoléon. 

P. S. Le général Lecourbe désignera. à portée du Jura et du débouché 
des Vosges, le lieu où ses partisans doivent se réunir. 

D'apn** l'oriffinai eotntn. par M fc * la outrer liale princciae d'Eckumb) 

21971. — AU MARÉCHAL DA VOIT, l’RINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE 1>E U f.l ERRE, A PARIS. 

Paru. a<> mai iftiô. 

Mon Cousin, vous me proposez un projet de décret pour mettre à 
votre disposition 7 millions pour l'approvisionnement des places. Celle 
marche est contraire aux formes et nous embarrasserait. Il suffît que ces 
7 millions soient portés dans la distribution du mois, et c'est ce que je 
viens de faire. Les approvisionnements de siège sont censés monter a 
1 1 millions. Vous n'avez encore eu, dans les distributions du mois, que 
ù millions ; il vous faut donc 7 millions. 

Vous 11e devez jamais donner d ordonnance sans crédit mensuel: ce 
serait une chose funeste au crédit et ne ferait qu'ajouter aux difficultés. 
D'ailleurs, ce ne serait plus une ordonnance, car les ordonnances sont 
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affectées sur des ressources que le trésor a reconnues, et sur lesquelles 
il a pris engagement. Or une ordonnance qui n'est pas comprise dans 
le crédit mensuel n'est entrée dans aucune équation, et, par consé- 
quent, n'est rien du tout, ou n’est tout au plus qu'un certificat de crédit. 

Napoléox. 

D'après l'original eonun. par M“ la maréchale prinretee d'Eclunuhl. 

21972. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, «7 mai 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, vous me dites qu'il se trouve à Toulon 6,000 fusils 
rognés, de 3 o à 36 pouces. Ces fusils sont bons pour la levée en masse. 
Ordonnez qu’il en soit livré 1,000 au département de l’Isère, 1,000 au 
département de l’Ain, que 1,000 soient envoyés en Corse pour armer 
les nouveaux bataillons. 

Faites revenir les 65 o fusils de chasse qui sont à Douai, les 65 o qui 
sont à Toulouse, les 7,600 de la Rochelle et les 2,000 de Cherbourg; 
total, 10,700. Faites-en donner 2,000 aux Vosges, 2,000 aux Ar- 
dennes, 2,000 au Bas-Rhin, 2,000 au Haut-Rhin, 2,000 aux mon- 
tagnes du Jura. Les paysans sauront bien les arranger. Il faut faire 
rechercher tous ces fusils de chasse. Ce qui ne sera pas bon pour l'artil- 
lerie sera bon pour les paysans. 

Napoléon. 

D’nprc» l'original coin ni. par M M la marèchado princeaae d'Erkmtüil. 


21973. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÛHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, À PARIS. 

Paria, «7 mai 181 5 - 

Mon Cousin, vous avez h Paris deux lieutenants généraux, l'un qui 
commande la garde nationale, l’autre qui commande les tirailleurs. Le 
général Hulin commandera la place. 11 faudrait avoir un bon général 
pour commander la division 6 Paris, qui prendrait vos ordres pour tout 
ce qui est relatif à la défense de Meaux, de Melun, de Nogent, de Mon- 
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lereau-Faut-Yonne, de Château-Thierry, Sens, et, en général, de toutes 
les avenues de Paris, et qui pourrait s'y porter, selon les circonstances, 
sans déranger en rien l'organisation de Paris. 

A Paris, la garde nationale est organisée; les bataillons de tirailleurs 
s'organisent : il faut maintenant organiser dans les deux sous-préfectures 
de la Seine une bonne défense; nommer les officiers et savoir le nombre 
d'hommes que chaque village doit fournir. 

GÉNIE. 

Il est nécessaire que, lundi prochain, les travaux soient commencés à 
Saint-Denis, pour établir les fortifications de la place et les batteries. 
Donnez ordre qu'on travaille également lundi aux deux llèches qui seront 
établies sur les grandes routes qui traversent le canal Saint-Denis, afin 
que ces llèches soient finies dans la semaine. Je désirerais que, lundi 
prochain, les ouvrages de l’embouchure du canal Saint-Denis dans le 
bassin de l’Ourcq fussent tracés et commencés. Comme sur les hauteurs 
de la rive gauche les ouvrages ne sont pas tracés, il serait convenable 
de faire des traverses fermées par des palissades, à chaque barrière sur 
ce côté de la rivière. 


ARTILLERIE. 

Donnez ordre que, lundi prochain, huit pièces d'artillerie, savoir, 
deux pièces de 19, quatre pièces de 6 et deux obusiers, soient trans- 
portés à Montmartre; qu'une compagnie d’artillerie y soit casernée: 
qu’un chef de bataillon soit nommé commaudant de Montmartre; qu’un 
capitaine et un lieutenant lui soient donnés pour adjudants; qu'un offi- 
cier de marine commande l’artillerie; qu'il soit choisi à Montmartre trois 
petits magasins, dans les lieux les plus à l’abri; qu’il y soit déposé des 
cartouches et deux cents coups à tirer par pièce. La compagnie et l’offi- 
cier d'artillerie travailleront à arranger les plates-formes, les nierions, 
les magasins, et à mettre tout leur service en état. Le général d'artil- 
lerie et le général Haxo choisiront l'emplacement des magasins. Il serait 
convenable qu'il v eut aussi dans ces magasins des artifices et tout ce 
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qui esl necessaire pour e'clairer les remparts, au besoin les avenues, la 
nuit. 

Donnez ordre que lundi les généraux du génie et de l’artillerie di- 
visent en trois parties les ouvrages qui sont depuis la couronne de fîel- 
leville jusqu'à Cbarenton; qu’il soit choisi des magasins à portée et 
qu’on y place trois batteries d’artillerie, chacune de huit pièces, savoir : 
deux de î a , quatre de 6 et deux obusicrs, avec seulement deux compa- 
gnies d’artillerie de marine, qui seront destinées à servir ces trois batte- 
ries. Nommez également trois officiers pour commander chacun le tiers 
de ces ouvrages. Les compagnies d’artillerie soigneront les magasins et 
commenceront à arranger les plates-formes pour mettre les pièces en 
batterie. 

Il est nécessaire que vous nommiez un colonel ou chef de bataillon 
pour commander la place de Saint-Denis, et qu'une compagnie d'artil- 
lerie de marine s’y rende avec huit pièces de canon et y travaille à l'éta- 
blissement des batteries. Le commandant prendra le commandement 
de la garde nationale, non-seulement de Saint-Denis, mais des villages 
voisins, de manière à réunir, en cas d’alarme, sans rien tirer de Paris. 
i, 5 oo à 9,000 hommes de lu sous-préfecture de Saint-Denis. 

Donnez ordre qu’il soit formé aux Invalides deux compagnies de canon- 
niers, qui s'exerceront de manière que, le îo juin, elles puissent aller, 
l’une, caserner à Montmartre avec huit autres pièces de canon, et la 
seconde, s'établir dans la couronne, du côté de Belleville. 

Je crois que trois grands chemins traversent le canal , depuis le bassin 
de i'Ourcq jusqu’à son embouchure à Saint-Denis; on mettra, dès lundi 
5 juin, des canons à chacune de ces routes cl quatre pièces à l'embou- 
chure du canal, du côté de I’Ourcq. 

D’ici au 5 juin, il sera placé quatre pièces de canon à la redoute de 
la barrière du Trône, entre Viucenues et Paris. 

Ainsi ces dispositions feront un premier emploi d'une batterie à 
Saint-Denis, d une batterie le long du canal Saint-Denis, d’une batterie 
à Montmartre, de trois batteries dans les ouvrages de Belleville, d’une 
batterie dans les ouvrages de Montreuil et d’une batterie dans les ou- 
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vrages de la barrière du Trône; total, huit batteries ou soixante-quatre 
pièces. Je désire voir toutes ces pièces en position, que les ouvrages soient 
faits ou non, et avec leurs magasins établis mardi, 6 juin, pour en passer 
la revue. 

Voyez si on ne pourrait pas former aux Invalides quatre compagnies 
de canonniers, qu'on exercerait sur-le-champ au canon. Je désire que ce 
mouvement commence lundi prochain 99 mai, et soit achevé, comme je 
viens de le dire, au 5 juin, parce que je voudrais que cela se fît avant les 
hostilités, afin que, l'opération se continuant ensuite jusqu'au i 5 juin, il 
n'en résulte aucune inquiétude ni commotion dans l’opinion. 

Faites-moi connaître quand les pièces de la marine du Havre arriveront. 

Donnez ordre au général Hulin, commandant la place, au général 
Durosnel, commandant la garde nationale, au général Darricau, com- 
mandant les tirailleurs, et aux généraux d’artillerie et du génie, de se 
réunir et de dresser procès-verbal de l'armement qu’on doit établir sur 
chaque point, de régler ainsi l’emplacement de toute l'artillerie, et enfin 
d’arrêter la distribution des légions et des tirailleurs entre les postes 
qu’ils doivent défendre. 

Donnez ordre également que, le lundi 5 juin, les pièces d’artillerie de 
8 et de 4 soient réunies sur l’emplacement des Invalides, où on établira 
le parc de ces pièces irrégulières. 

Je pense que la première opération de l’armement doit être de placer, 
à chaque saillant, des pièces de gros calibre, supérieur à celui de 1 9 et 
sur afi'ât marin; ensuite de placer, sur les flancs, des pièces de 6 de siège, 
sur affût mariu ou autre; enfin de disposer des batteries mobiles de cam- 
pagne, qu'on puisse porter le long de chaque ligne. Montmartre est à 
peu près à l’abri de toute attaque, de sorte que je pense qu’une batterie 
mobile de huit pièces y sera suffisante, avec une trentaine de pièces de 
siège. On n’y a besoin d’artillerie que pour battre dans la plaine et pro- 
téger des troupes qui se rallieraient sur la hauteur. Il n'en est pas de 
même des ouvrages de la butte Chaumont et de Méuilmontant. Ces ou- 
vrages, qui ont 9,000 toises de développement, sont faibles en beau- 
coup de points. O11 ne pourra les bien défendre que par de l’artillerie. 
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Il faut que tous les saillants et même les flancs soient armés de pièces 
de siège; qu’on ait, en outre, six batteries ou quarante-huit pièces de 
canon mobiles, qui puissent se porter sur les points qui seraient plus sé- 
rieusement attaqués. Saint-Denis doit avoir besoin ou moins de vingt 
pièces de siège et de deux batteries mobiles. Indépendamment de l'ar- 
tillerie qui sera placée dans toutes les redoutes, et qui sera de l’artil- 
lerie de siège, ou toute autre, on a besoin, pour parcourir la ligne du 
canal, au moins de quatre batteries. Indépendamment de l’armement 
de toutes les redoutes, depuis Charonne jusqu'à la Seine, qui seront 
armées avec de l’artillerie de siège, il faut aussi quatre batteries pour 
parcourir cette ligne. Cela fera donc l'emploi de dix-sept batteries mo- 
biles ou environ cent trente-six pièces de canon. Il faut, après cela, deux 
pièces de campagne à chaque barrière. Sur la rive gauche, il faudra 
aussi deux pièces de campagne à chaque barrière, mais on y mettra 
des pièces de h du parc des Invalides. Nous avons, à Vincennes, cent 
cinquante pièces de campagne sans affût : il faut s’en procurer, en faire 
venir des ports et autres lieux où il y en a, ou en mettre sur-le-champ 
en construction à Paris. 

DÉFENSE DU TERRITOIRE QUI COUVRE PARIS. 

La défense de Meaux, de Melun, la tête de pont à établir à Trilport, 
la défense de Château-Thierry, de Nogent, de Montereau , d'Arcis-sur- 
Aube, doivent être sous votre commandement immédiat et sous les ordres 
du lieutenant général de la division. Chargez une commission d’ofliciers 
d’artillerie et du génie d’établir sur-le-champ la défense de ces différents 
points. Il faudra un commandant à Meaux, et de l’artillerie. La sous- 
préfecture de Meaux fournira, sur la levée en masse, 3 ou h, ooo hommes, 
pour tenir garnison quand l’alarme sera sonnée dans les environs. Le 
pont de Nogent est de la plus haute importance. La sous-préfecture y 
fournira 3, ooo hommes de sa levée en masse. Celle de Montereau en 
fournira autant pour la défense de son pont. La même chose aura lieu 
pour Sens. La sous-préfecture d’Arcis-sur-Aube fournira également 3, ooo 
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hommes de sa levée eu niasse pour la défense des redoutes qui seront 
construites sur ce point important. 11 est donc nécessaire de faire former 
d'avance des compagnies d'artillerie de gardes nationales à Meaux, à 
Nogent. à Sens, à Montereau, etc. et d'envoyer le plus tôt possible un 
obusier et deux pièces dans chacun de ces endroits, pour que ces canon- 
niers puissent s’exercer aux manœuvres. 

Je désire que les plans qui seront arrêtés pour la défense de Meaux, 
de Nogent. de Montereau, de Melun, d'Arcis-sur-Aube, etc. me soient 
remis. 

Napoléon. 

Il'lprh l'nngiunl coinm. par M"' In maréchale prinre»* d'Erlimihl 


2197/1. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’LCKMIHL 

MINISTRE DE LA GLiERRE, À PARIS. 

l’iris, 37 mai i8l5. 

Mon Cousin, le ministre de la marine a un grand nombre d'officiers 
qui sont inutiles cl qui pourtant sont pavés. Je désire qu'ils soient mis 
à votre disposition, et que vous les placiez dans toutes les places fortes, 
à la suite des parcs et dans toutes les villes qu'on met à l'abri d'un 
coup de main. 

Napoléon. 

IVnpro* louguml i«uiini par M* In innrrrhak prince**? d'Ecltmibl 

21975. AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMÉHL, 

MINISTRE DE LA Cl ERRE , À PARIS. 

Paris. 37 mai i8i5. 

Mou Cousin, il est probable que la Garde va bientôt partir; il ne res- 
tera alors plus de troupes à Paris. Il est donc important que le t" juin, 
au plus tard, les maréchaux de camp, colonels, chefs de bataillon, capi- 
taines, lieutenants et sous-lieutenants des bataillons de tirailleurs de la 
garde nationale soient nommés; que les contrôles soient faits, et que l'on 
nomme les sous-officiers. Il est nécessaire qu'ils se réunissent pour cela 
le s ou le 3 juin. Il est nécessaire que tous les officiers aillent dans les 
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quartiers pour que les hommes les connaissent, et qu'on puisse faire le 
premier appel aux environs du 5 juin. 

Napoléon. 

[Fapré* l'original «mm. par M“‘ la maréchale princea#e d'EelmuhL 

21976. — AU MARÉCHAL DAVOLIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GlERHE, À PARIS. 

l’aria, «7 mai iHjô. 

Mon Cousin, le 36 mai il y avait à Tours 5oo Espagnols, dont 5» 
olliciers, composant le 6 ' régiment étranger; ils manquaient de tout el 
ne pouvaient pas être utilisés : est-ce que vous n'avez pas donné des or- 
donnances pour les payer et faire que ces 5oo hommes puissent èlre 
sur-le-champ utilisés? 

Napoléon. 

Ii apréa l'onguul cumin par M "* la maréchale princeMe d'KcLuiuhL 

21977. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎHL, 

MIMSTHB DK LA GUKRUE, À PARIS. 

Paris, «7 mai 1819. 

Mon Cousin, il y a des olliciers du génie eldes olliciers d’artillerie es- 
pagnols: on peut s'y fier; attachez-en A la place de Lyon, à la place de 
Paris, et envoyez les hommes les plus sûrs à l'année du général Clausel. 
Ils seront mis à la suite et jouiront du même traitement que les Français. 

Napoléon. 

P’aprèa l'original «mm. par la maréchale prinrewc d'Krkiuobl. 

21978. — CIRCULAIRE 

AUX 

PRINCES, MINISTRES ET GRANDS OFFICIERS DE U COURONNE 

Pari», 47 moi i 8 * 5 . 

Les membres des Collèges électoraux et les députés à la chambre des 
Représentants arrivent à Paris. Je désire que vous en receviez un cer- 
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tain nombre chaque jour, et que votre maison leur soit ouverte tous les 

soirs. 

D'aprfala minute. Archive* de l’Empire. 

21979. — AU COMTE CARNOT, 

MIMS7BB DE L'IM^IlIEtlt , À P* FUS. 

Parie. 97 mai 181 5 . 

Monsieur le Comte Carnot, écrivez au général Lamarque, comman- 
dant en chef l’armée de la Loire, que je lui confie le pouvoir de destituer 
les sous-préfets, les maires, commandants et officiers de la garde natio- 
nale, receveurs d'arrondissement, directeurs de contributions, agents de 
l'enregistrement, officiers forestiers, et généralement tous les employés 
d’administration dont il aurait à se plaindre; que je n’en excepte que les 
préfets, lieutenants généraux de police, payeurs des divisions et receveurs 
de département; que, s’il avait des sujets de mécontement contre ceux-ci, 
il ait soin de vous eu informer par courrier extraordinaire : vous m’en 
rendrez compte sur-le-champ pour que j’avise aux destitutions et rem- 
placements nécessaires; mais que, pour tous autres, il peut les destituer 
et les remplacer par des hommes sûrs. 

Napoléon, 

D'aprâ l'originel. Archives do l'Empire- 


21980 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Paris, a8 mai 181 5 . 

Mon Cousin, il y a cent quatre bataillons, destinés pour les places du 
Nord, qui formeraient un complet de 54,ooo hommes pour la garnison 
des places de première ligne. En général, ce nombre est trop considé- 
rable. Si tous les bataillons du Nord, du Pas-de-Calais et de la Seine- 
Inférieure rejoignaient, il y aurait trop de monde dans les places, surtout 
au Quesnoy, à Landrecies, Avesnes et Maubeuge; mais la Seine-Infé- 
rieure 11 e fournira que sept bataillons, dont trois pour Dunkerque, trois 
pour les places de la Somme et un pour le Havre. On peut toujours 
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porter le Nord pour quatorze bataillons; mais il n’en fournira pas sept. Ce 
sera beaucoup si on en lire autant du Pas-de-Calais. Cela fera donc une 
diminution de vingt et un bataillons, ou de i5,ooo boinmes; ce qui. 
joint a l’incomplet auquel il faut s’attendre daus la plupart des autres 
bataillons, ne donnera plus que le nombre strictement nécessaire. Toute- 
fois écrivez au général Frère, commandant la 16 ' division, de parcourir 
ses places et d’agir d’après les principes suivants. 

U faut qu’il y ait, au 6 juin : à Dunkerque, au moins 4,ooo hommes; 
à Lille, au moins 6 ,ooo; à Condé, s,5oo; à Valenciennes, 3,5oo: à 
Landrecies, t,5oo; au Quesnoy, t,5oo; à Avcsnes, i.Boo; à Maubeuge. 
3 , 000 ; à Douai, 3,ooo; à Rouchain, 5oo; total, a 6 ,ooo hommes. 

Il faut également, à la même époque : à Gravelines, au moins 5oo 
hommes; à Calais, t,5oo; à Saint-Omer, i,5oo;à Aire, au moins Boo: 
à Béthune, 5oo; à Arras, i,5oo; à Boulogne, Boo; à Hesdin. 5oo: 
total, 7,000 hommes. 

C’est donc au moins 33 , 000 hommes qu'il faut avoir, au 5 juin, dans 
ces différentes places, indépendamment de la garde nationale sédentaire. 

Si donc, par uue raison quelconque, il y avait plus daus une place et 
moins dans une autre, le général Frère serait autorise à faire les chan- 
gements convenables, pour qu'au 5 juin les choses se trouvent au moins 
dans l'état que je viens d’indiquer. 

Vous chargerez le général commandant les places de la Somme de 
faire les dispositions convenables pour avoir, au 10 juin : à Abbeville. 
i,5oo hommes; à Doullens, Boo; à Pérenne, 5oo; à Ham , Boo; à 
Soissons, 1 , 000 ; à la Fère, Boo; total, A, Boo hommes. 

Bien entendu que, s’il peut yen avoir davantage, tant dans les places 
de première que dans celles de deuxième et troisième ligne, cela vaudra 
mieux. Cependant, comme je suis pressé de voir les places de première 
ligne, surtout Dunkerque, munies de leurs garnisons, vous ordonnerez 
sur-le-champ que, outre les trois bataillons de l’Aube qui sont déjà des- 
tinés à Dunkerque, trois bataillons de la Seine-Inférieure, le bataillon 
de Seine-el-Marne qui est à Boulogne, celui d’Eure-et-Loir qui est à 
Soissons, et celui du Loiret qui est à la Fère. partent sans délai pour 
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se rendre k Dunkerque; ce qui complétera sur-le-champ la garnison de 
celle place à dix bataillons, formant 5 ou fi,ooo hommes. Il faut qu’il y 
ait à Dunkerque des armes pour compléter l'armement de ces 5,ooo 
hommes, de manière qu'au 5 juin cette place puisse être investie. 

Pour augmenter les autres garnisons, diriges le bataillon de Seine- 
el-Oisc qui est à llam, sur Douai; les deux bataillons des Ardennes qui 
sont à Mauheugc, à Lille; et enfin que le bureau d’artillerie prenne les 
mesures convenables pour qu’au a juin toutes ces places soient garnies 
des fusils nécessaires. 

Vous donnerez ordre que, le i" ou le 3 juin, le comte d'Erlon retire 
toutes les troupes qu'il a dans les places, afin que son corps soit tout à 
lait mobile. 

Vous remplacerez les bataillons que je retire de Soissons, de Ham 
et des autres places, par des bataillons qui seront fournis plus tard. Je 
suppose que chacun de ces bataillons a un chef de bataillon tiré de la 
ligne, et que, réunis par deux bataillons, ils ont un colonel ou un major 
pour commandant; enfin qu'il y a à Dunkerque, indépendamment du 
gouverneur, le nombre suilisant de généraux et d’olliciers supérieurs 
pour commander une aussi forte garnison. 

Napoléon. 

IVnjiTè* l'original romm. pér M'" U marée lin !*• pntues** d'Ki-kmiikl 

il 981. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

M1MSTRK DM LA GUKRHE. À PARIS. 

Par», 99 mai 1R1.Y. 

Mon Cousin, le général Clausel se plaint du mauvais étal des officiers 
espagnols. Depuis longtemps il a été arreté qu ils jouiraient d'un trai- 
tement plus fort; je ne sais pas si vous m’avez présenté un projet de 
décret afin que le trésor reconnaisse cette décision. Je ne sais pas non 
plus si vous avez donné des ordres pour que tous vinssent à Tours, et si 
vous avez pris des mesures pour les babiller dons cette ville. 

Napoléon. 

D'apré* l origin.il rmnm. par VI"' la maréchal** prinrea** d'Erkmülil. 
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21982. — AU MARÉCHAL DAVOliT, PRINCE U’ECKMÜHL, 

HIMSTUK DE U GIBRRE. À PARIS. 

Paris, 39 uiui iHiû. 

Mon Cousin, il me vient de tous eûtés des réclamations de personnes 
sensées sur les diflicultés ipie fait le général Bourcier pour la récep- 
tion des chevaux. Il a refusé les chevaux de neuf ou dix ans; il les refuse 
s'ils ont un demi-pouce plus bas <|tie l'ordonnance; de sorte qu’on croit 
que. sans celte difficulté, il aurait le double de ce qu il a. Il faudrait s'en- 
tendre avec lui it ce sujet, car nos besoins sont urgents, et un cheval de 
dix ans, bien conformé, vaut encore mieux pour nous qu’un cheval de 
cinq ans. 

Napoléon. 

I* apn-s l'original coinm. par M~* la luorocbulc pnutrw dtchcnuhl 


21983 — Al MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMfiHL, 

MINISTRE DE I.A GFERRB, À PARIS. 

Paris, 99 nui 1 81 5 . 

Mon Cousin, il est convenu que l’artillerie de la marine vient par 
eau. quelle ne coûtera rien à la guerre, et que la marine est chargée de 
la conduire et d’organiser son parc aux Invalides, La confection des mu- 
nitions çt affûts sera également aux frais de la marine. 

Je vous ai déjà écrit qu'il y avait à Douai et à Lille une grande quan- 
tité d’artillerie inutile. Tirez de ces deux places tout ce qui est néces- 
saire pour armer Laon, Soissons, Yitrv, Langres, etc. Il y a également 
une grande quantité d’artillerie à Toulouse; elle y est inutile, et je pense 
qu’il serait bon d'en diriger partie sur Lyon et partie sur la Loire, à 
Orléans et à Amboise. Par ce moyen, il se trouverait réuui autour de 
Paris toute espèce de moyens d’artillerie ; faites-moi un rapport là-dessus. 

Napoléon. 


D'après l'uiiginal cumin, pjr M~* U nurecàidle prince*»* d'Uktuukl 
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21984. — Al) MARÉCHAL D.4VOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DR LA GI'RRRF , A PARIS. 

Paris, 99 mai i8i5. 

Mon Cousin, je ne pense pas qu’il faille habiller les fédérés des fau- 
bourgs. Cela nous conduirait à des dépenses énormes et sans but d’uti- 
lité. Je ne pense pas non plus qu’il faille leur donner des fusils, puisque 
je vois que les gardes nationales d’élite, dans les places fortes, n'en ont 
pas; que la guerre peut être déclarée el les places investies, el que mes 
garnisons ne sont qu’à moitié armées. 

iWoi,éov. 

D'après l'onginsl pnjnnt psr M“* la manMial* princes;* d'Kekmuh! 


21985. — AU M\ REÇU AL DAVOUT, PRINCE D’ECkMlHL, 

MINISTRE DK LA GÜBRRB , À PARIS. 

Paris, 99 mai i6tâ. 

Mon Cousin, j'apprends, par une dépêehe télégraphique, que vous 
faites débarquer à Saint-Malo l’artillerie de la marine qui devait venir 
par mer. Le transport de ces mauvaises pièces de fer coûtera, par la voie 
de terre, plus qu’elles ne valent. Vous avez pour principe d’adminislra- 
tion que l’argent n’est rien, tandis qu’au contraire, dans les circonstances 
où nous sommes, l’argent est tout. 

Si la levée des cinquante-cinq bataillons ne peut pas avoir lieu, lais- 
sez— la aller. 

La solde va manquer partout, et on ne pourra pas satisfaire aux dé- 
penses les plus urgentes du ministère. J'avais ordonné que la murine 
ferait Ions les frais de ces transports d’artillerie sur son budget; au lieu 
de cela, vous vous en chargez. Aussi l’artillerie demande-t-elle des mil- 
lions pour son service. 

NaI'OI.ÉOV. 

D'aprè* l'original cumin |i«t M*" la maivrluilo princotse d'Eckmulil. 
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21986. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE U GUERRE, \ PARIS. 

Pu ris , y y mai i H i 5 . 

Mon Cousin, il résulte de l'avis du Conseil d’étal que vous devez, 
considérer les conscrits de 1 8 1 5 comme en congé, et que vous devez les 
rappeler. D’après l’état que vous m’avez remis, 85 ,ooo ont déjà servi et 
!Î7,ooo sont des départements les meilleurs et les mieux disposés. Cela 
11e peut donc pas faire une affaire. Mais, sur les 85 , 000 déjà appelés, 
il y en aura beaucoup à ôter, tels que ceux de la Vendée, de la Sarthe. 
et enfin de tous les départements où nous n’avons pas rappelé les vieux 
militaires et qui, dans le moment actuel, ont une opinion douteuse. Re- 
inettez-m en l'état. Il faudra les rappeler plus tard. Mais nous devons trou- 
ver tout de suite, sur la masse, une ressource de 80 à 90,000 homme-. 
Faites-moi le décret qui ordonne cet appel, et présentez-m’en la réparti- 
tion entre les différents régiments, en partant du principe que donne 
le lieu où sont les dépôts. Il en faudra appeler 3 o,ooo pour la jeune 
(îarde. 

Napoléon. 

D’aprèa l’original coin ni par M"" ta laarvcltale prince **!. 1 ti Mtmubl. 

21987. — Aï MARÉCHAL DAVOUT, PRINCK DECKMÜHL, 

MINISTRE DE I.A GUERRE, À PARIS. 

Paris. 39 mai lüiii. 

Mon Cousin, les cinq batteries que j’ai passées en revue hier parti- 
ront demain 3 o pour Compiègne. J’ai remarqué que plusieurs caissons 
n avaient pas leur petite boîte à graisse, ni toutes leurs pièces île 
rechange, comme le veut l'ordonnance. Beaucoup n'avaient pas leur 
prolonge de rechange. Ordonnez que tout cela soit complété. Donnez 
des ordres pour que, le 3 ou le 4 juin, je puisse voir les quatre autres 
batteries de la vieille Garde. 

Napoléon. 

D’jprè* l'ortginal euram. par M*’ U maréchale princenie d’Ecktauhl. 
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■J 1988. — Al MARÉCHAL DAVOL'T, PRINCE D’ECKMIiHL. 

MIMSTRK DE U GlERRI, À l'ilHb. 

Dam. ay mai t8i5. 

Mon Cousin, il no faut loin- partir aucun détachement do la gendar- 
merie de Paris [>our l'armée : celle gendarmerie, étant soldée par la 
ville de Paris, doit être gardée pour son service, et ne peut être em- 
ployée au dehors que momentanément et pour une excursion de quel- 
ipics jours; mais un service tixe à l'armée serait contraire au principe 
de sa création. 

Napoléon. 

D'apn-s rungin.il cumin, par M"* U inarrrluilr pnnce*M- d’frkiDulil. 


21989 . — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D ECKMLHL, 

MINISTRE DE U UltRIiK. À PARIS. 

Pari», 99 mai 1 8a 3 . 

Mon Cousin, le 1", le si* et le ■j ' de hussards ont beaucoup de inonde; 
les colonels, que j’ai vus ce matin, m’ont dit qu’ils auraient bientôt 9,000 
hommes. Mon intention est que vous donniez des ordres pour qu’aucun 
de ces régiments 11e reçoive plus d’hommes qu’il ne lui eu revient; 
.qu’on ne monte, cette année, aucun homme, s’il n’a servi déjà, et que 
Ions les volontaires soient dirigés sur l’infanterie, aux dépôts les plus 
voisins. Ils seront sur-le-champ habillés, et accroîtront d’autant notre in- 
fanterie. Quant aux hommes qui ont servi dans la cavalerie et qui excèdent 
le complet, 011 les enverra sur des régiments de cuirassiers, de dragons 
ou de chasseurs. 

Ainsi cette lettre contient deux principes : i°je ne veux monter, cette 
année, aucun homme qui n’ait servi dans la cavalerie; a" donner sur-le- 
champ des ordres pour que tous les régiments de cavalerie qui ont des 
hommes au-dessus de leur complet envoient à l’infanterie les hommes 
qui ont servi dans l’infanterie, et aux cuirassiers, dragons et chasseurs 
les hommes qui ont servi dans la cavalerie. Par exemple, licauvais con- 
tient le îa'et le 20' de dragons; ces deux régimeuts pourraient fournir 
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3oo chevaux , s’ils avaient des hommes : donnez dune des ordres pour que 
les régiments qui sont à Hcauvais, ou qui y arrivent, fournissent ces 
hommes. Faites aussi envoyer des hommes aux dépôts de cuirassiers et 
de dragons qui sont les plus faibles. 

Cependant il me parait nécessaire de ne refuser aucuns volontaires, 
et, quelques jours après, de les diriger, comme il est dit ci-dessus. 

Napoléon. 

D’iprW l'original matin pur II" b marre liai* prutersoe d’Eekmiüil. 

*21990. — AU VICE-AMIRAL DUC DEC H ES, 

MINISTRE I» K I.A y. 4HINIÎ, À paris. 

Pari*, •t(| mai 1N1 5 . 

Monsieur le Duc Decrès, je vous renvoie votre dépêche de Toulon. 
Il est nécessaire que vous fassiez un rapport, pour le ministre des rela- 
tions exte'rieures, de ce qui est arrivé à la Velpomène , à la Dryade, à 
d'autres bâtiments et aux débarquements qui ont jeté des agents et des 
fusils sur nos côtes '. 

Napoléon. 

D’après l'original citnini. par M" la duchras» Decnn. 


•21991. — AL MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’EOKMf HL, 

MINISTRE IIP. U GCRRRE, \ TARIS. 

, Paris. 3o mai iRiâ. 

Mon Cousin , plusieurs régiments de cuirassiers ont des hommes montés 
à leurs dépôls: ils retardent de les envoyer aux régiments pour raison de 
défaut de cuirasses : faites-leur connaître que ce n’est pas une raison: que 
vous dirigerez l’envoi îles cuirasses sur les escadrons de guerre; que les 
hommes qu’ils ont disponibles ne doivent pas perdre un moment pour 
rejoindre les escadrons de guerre, puisqu on peut se liallrc sans cui- 
rasse. Je émis que le i r régiment esl dans ce cas. 

Il y a aussi des corps où c’est le manque de sabres qui retarde les 


1 Voir lu noie île In pièce 44007 el le n* «0043. 
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départs : écrivez également que cela ne doit pas empêcher les hommes 
de partir, et que vous faites adresser les sabres aux escadrons de guerre. 

En général, il serait nécessaire que vous fissiez une circulaire à cet 
égard. L’ennemi peut nous attaquer d'un moment à l'autre, et il est 
nécessaire d'avoir le plus de monde que nous pourrons à 1 armée. 

Napoléon, 

It'api»’. l'ongio»! co.um, |>ar M“* b maréchale prtut***c d'Fckuuilil 

*21992. — -AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMIHL, 

Ml MST RE DF. I.A (il ERRE, À PARIS. 

Paris. Ho mai ihi.Y 

Mon Cousin, faites-moi connailre si l'artillerie est arrivée à Lyon. 
Donnez des ordres pour qu'avant le 5 juin on mette en batterie huit 
pièces de canon à la tète du pont Morand, quatre au pont de la Guillo- 
tière, quatre à l'extrémité de Perrache. près du pont, ce qui fera deux 
batteries; deux batteries, ou seize pièces, dans les redoutes eutre Saône 
et Rhône, et deux batteries, ou seize pièces, sur la vieille enceinte; ce 
qui fera l'emploi de six batteries ou quaraule-buit pièces. Qu'un choisisse 
des magasins à portée des batteries. Enfin qu'on nomme des officiers 
d'artillerie et commandants pour tous ces forts. Recommandez qu'aus- 
sitôl que les pièces de siège seront arrivées on commence h en placer aux 
saillants. 

Napoléon. 

P'.ipnt* I original (Amin, par M** b m«rr , phal<’ print*-w» d'F.ràmiihl 


21993. — AL VICE-AMIRAL DliC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE , A PARIS. 

Pari*. 3o mai 18 1 5. 

Monsieur le Due Decrès, j'ai porté dans la distribution de juin 
3 oo,ooo francs pour les colonies, dont abo.ooo pour File d'Elbe. 
Faites-y passer le plus tôt possible une gabare chargée de farine, 
en quantité suffisante pour nourrir 19,000 habitants pendant deux 
mois. Donnez ordre au gouverneur de mettre ces farines en vente à un 
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prix loi ijuo vous y perdiez lo moins possible, en venant toutefois au 
secours des habitants. Le produit de cette vente servira d'autant pour les 
dépenses de la colonie. 

Napoléon. 

Il «lire» l'ongii.ul ruinm. par M"* In «turbr*** [terril. 


2I9M. —Al GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 
ooi-MUon ue ut uirue mipkiuu.k, « ptuis. 

Pari», 3o mai |8|S. 

Monsieur le Comte Drouot, il faut préparer le départ de la Carde pour 
le 5 juin, pour tout délai. Failes-moi connaître quelle sera la force des 
quatre régiments de la division de chasseurs et de la division de grena- 
diers, ce qui fera huit bataillons par division; qui commandera; quelle 
artillerie y sera attachée; qui restera à Paris pour commander les dépôts. 
Je désire que deux régiments de jeune Carde puissent partir également 
le à juin pour rejoindre les deux régiments qui sont déjà à Compiègne. 
Vous prendrez dans les tirailleurs et voltigeurs tout ce qui est disponible 
pour mettre ces régiments au complet. 

Je compte ainsi avoir sous les armes au moins 8,ooo hommes de 
vieille Garde et it.ooo de jeune Garde; total, iü.ooo hommes d'in- 
laulerie. 

Les laucicrs rouges formeront deux régiments: chaque régiment, de 
quatre escadrons; aussitôt qu'il sera possible, on en formera trois régi- 
ments, ce qui fera douze escadrons. 

Les chasseurs auront la môme organisation; les dragons formeront 
deux régiments; les grenadiers à cheval formeront également deux régi- 
ments. On composera ainsi deux divisions de cavalerie, une de cavalerie 
légère et l'autre de grosse cavalerie. 

Toutes les administrations et les équipages du train doivent partir le 
même jour 5. Faites-moi connaître la situation des ambulances, des 
boulangers, et la destination définitive de l’artillerie. 

Il y aura probablement une bataille bientôt. Je n'ai pas besoin de 
vous faire sentir de quelle importance extrême il sera pour nous d’avoir 
Mviti. 36 
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nos batteries de 1 a. Concertez-vous avec Evain. et voyez à prendre toutes 
les mesures pour que les quatre batteries de vieille (iarde qui reslent 
à partir puissent partir, au plus lard, le a juin. Voyez s'il sera possible 
d’avoir une batterie à cheval de jeune Garde. 

Napoléon. 


D’jifirè* l'm igmal. Ih-pàl de la ({lierre 


21995. — NOTE POUR I.A DÉPENSE DE PARIS. 

l**ris, 3 o tuai 181.V 

.le calcule, pour les ouvrages qui défendent Paris, un homme par 
toise, un autre homme de réserve pour les points les plus menacés et les 
plus à la convenance de l'ennemi, et un homme de réserve dans la ville. 
Ce qui ferait, l’enceinte étant de 12,000 toises, 36 , 000 hommes, dont 
1 4,000 de service dans les ouvrages, 1 4.000 en réserve pour secourir 
les ouvrages, et 14,000 dans la ville. 

Je pense que, sur la rive qui ne serait pas menacée, un demi-homme 
ou un tiers d’homme serait sullisanl : on [veut supposer que quelques 
hommes de cavalerie s'étendent sur les deux rives, mais il est impossible 
que iÔo,ooo hommes viennent se placer partout. 

L’enceinte, s'il n’y avait aucun obstacle, serait de si, 000 toises: 
mais llaxo calculera de combien elle serait ici : il faut dépasser la Marne. 
Saint-Denis, Charenton. Vincenues. ce qui pourrait faire peut-être une 
circonférence de io.ooo toises. Il faudra donc supposer qu'avec une ar- 
mée de 1 00,000 hommes I ennemi se divisera en trois on quatre corps 
pour bloquer Paris. 

J'ai toujours vu le génie, dans le tracé des ouvrages de campagne, faire 
scs plates-formes de manière que l'ingénieur désigne par là les emplace- 
ments pour le canon. L'est une fausse mesure d'envisager ainsi l’arme- 
ment : il faut que l’on puisse mettre du canon autant que l'ouvrage peut 
en contenir, d'après le principe que l'on se bat à coups de canon comme 
ou se bal à coups de poing. Je voudrais donc que les ouvrages de cam- 
pagne eussent une batterie continue, de manière à pouvoir mettre sur 
une face douze à quinze pièces de canon. 

D'api*» In tapir. [>épili lit Ij giwrrr. 
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21990.—' NOTE POl R LE l)UC DE V1CENCE. 

Pans, . . nui iHi5 *. 

Il est possible que la Chambre fasse une motion pour le Roi de Rome 
tendant à faire ressorlir l'horreur que doit inspirer la conduite de l'Au- 
triche. Cela serait d'un bon effet. 

Meneval doit faire un rapport daté du lendemain de son arrivée. Il 
tracera, depuis Orléans jusqu'à l’époque de son départ de Vienne, la con- 
duite tenue par l'Autriche et les autres puissances à l'égard de l'Impé- 
ratrice : la violation du traité de Fontainebleau, puisqu'on l'a arrachée, 
ainsi que son fils, à l'Empereur; il fera ressortir l'indignation que montra 
à cet égard, à Vienne, sa grand mère, la reine de Sicile. Il doit appuyer 
particulièrement sur la séparation du Prince Impérial de sa mère, sur 
celle avec M" de Montesquieu, sur ses larmes en la quittant, sur les 
craintes de M“” de .Montesquieu relatives à la sûreté, à l'existence du 
jeune prince, il traitera ce dernier point avec 1a mesure convenable. 

Il parlera de la douleur qu’a éprouvée l'Impératrice lorsqu’on l'arra- 
cha à l'Empereur. Elle a été trente jours sans dormir lors de rembar- 
quement de Sa Majesté. Il appuiera sur ce que l’Impératrice est réelle- 
ment prisonnière, puisqu'on ne lui a pas permis d'écrire à l’Empereur, 
et qu'on lui a même fait donner sa parole d'honneur de ne jamais lui 
écrire un mot. 

.Meneval encadrera dans ce rapport tous les détails qu'il a donnés à 
I Empereur, et qui sont de nature à v trouver place et peuvent donner 
à ce rapport de la couleur. 

Daprèa la copie. Archives des affaires étrangère* 

21997. — DISCOURS DE L’EMPEREl R 

ACX IlÉPCTÉS DBS COLLEGES ÉLECTORAUX. 

Cbamp-de-Mors, i” juin i8i5. 

Messieurs les Electeurs des Colleges de département et d’arrondisse- 

1 Sans date de jour. 

3ti. 
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ment, Messieurs les députés des armées de lerre et de mer au Champ 

de Mm , 

Empereur, consul, soldat, je tiens tout du peuple. Dans la prospérité, 
dans l'adversité, sur le eliamp de bataille, au conseil, sur le trône, dans 
l'exil, la France a été I objet unique et constant de mes pensées et de 
mes actions. 

Comme ce roi d'Athènes, je me suis sacrifié pour mon peuple, dans 
l'espoir de voir se réaliser la promesse donnée de conserver à la France 
son intégrité naturelle, ses honneurs et ses droits. 

I, indignation de voir ces droits sacrés, acquis par vingt-cinq années 
de victoires, méconnus et perdus à jamais, le cri de l'honneur français 
llélri, les voeuv de la nation mont ramené sur ce trône, qui m’est cher 
parce qu'il est le palladium de l'indépendance, de l'honneur et des droits 
du peuple. 

Français, en traversant, au milieu de l’allégresse publique, les diverses 
provinces de I Empire, pour arriver dans ma capitale, j ai dé compter 
sur une longue paix : les nations sont liées par les traités conclus par 
leurs gouvernements, quels qu'ils soient. 

Ma pensée se portail alors tout entière sur les moyens de fonder notre 
liberté par une constitution conforme à la volonté et à l'intérêt du peuple. 
.1 ai convoqué le Champ de Mai. 

■le ne lardai pas à apprendre que les princes qui ont méconnu tous 
les principes, froissé I opinion et les plus chers intérêts de tant de peu- 
ples. veulent nous faire la guerre. Ils méditent d'accroître le royaume 
des Pavs-Rns et de lui donner pour barrière toutes nos places frontières 
du Nord, et de concilier les différends qui les divisent encore en se par- 
lageanl la Lorraine et l'Alsace. 

Il a fallu si* préparer à la guerre. 

Cependant . devant courir personnellement les hasards des combats, 
ma première sollicitude a dé être de constituer sans retard la nation. 

I.e peuple a accepté l'Acte que je lui ni présenté. 

Français, lorsque nous aurons repoussé ces injustes agressions, et que 
( Europe sera convaincue de ce qu'on doit aux droits et à l’indépen- 
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dance de vingt-huit millions de Français, une loi solennelle, laite dans 
les formes voulues par l'Acte constitutionnel, réunira les différentes dis- 
positions de nos constitutions, aujourd'hui éparses. 

Français, vous allez retourner dans vos départements. Dites auv 
citoyens que lus circonstances sont grandes; qu'avec de l'union, de 
l’énergie et de la persévérance, nous sortirons victorieux de eetle lutte 
d'un grand peuple contre ses oppresseurs; que les générations à venir 
scruteront sévèrement notre conduite; qu'une nation a tout perdu quand 
elle a perdu l'indépendance. Diles-leur que les rois étrangers que j’ai 
élevés sur le trône, ou qui me doivent la conservation de leur couronne, 
qui tous, au temps de ma prospérité, ont Itrigué mon alliance et la pro- 
tection du peuple français, dirigent aujourd'hui tous leurs coups contre 
ma personne. Si je ne voyais que c’est à la patrie qu'ils eu veulent, je 
mettrais à leur merci cette existence contre laquelle ils se montrent si 
acharnés. Mais dites aussi aux citoyens que. tant que les Français me 
conserveront les sentiments d'amour dont ils me donnent tant de prouves, 
cette rage de nos ennemis sera impuissante. 

Français, ma volonté est celle du peuple, mes droits sont les siens: 
mon honneur, ma gloire, mon bonheur, ne peuvent être autres que l'hon- 
neur, la gloire et le bonheur de la France! 

Hors l'archevêque du Hourges, premier auméüicr, faisant les fonctions do grand an 
mènier, s'est approché du Irène, a présenté à genoux les saints Evangiles à l'Empereur. 
t|ui a prêté serment en ces tenues ; 

-Je jure d'observer et de faire observer les constitutions de l'Empire. - 

Le prince archichancelier, s'avançant au pied du tronc, a prononcé, le premier, le ser- 
ment d'obéissance aux constitutions et de fidélité à l'Empereur. 

L'assemblée a répété d’une voix unanime : .Vomi le jurons! 

L’Empereur, ayant quitté le manteau impérial, s’est levé de son Irène, s'est 

avancé sur les premières marches: les tambours ont battu un ban. et Sa Majesté a parlé en 
ces termes : 

‘'Soldats de la Garde nationale de I Empire, soldats des troupes de 
terre et de mer, je vous confie l’aigle impériale auv couleurs nationales: 
vous jurez de la défendre au prix de votre sang contre les ennemis de In 
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patrie et de ce Irène! Vous jurez qu elle sera toujours votre signe de ral- 
liement! Vous le jurez! - 

Les cris univcrseRemcnt prolongés : Nous te jurons! oui retenti dans l'enceinte 

Les truiipes oui marché par laitaillnns el par escadrons et ont environné le trône. L'Em 
perciir a dit : 

> Soldais de la Garde nationale de Paris, soldats de la Garde impé- 
riale, je vous confie l'aigle impériale aux couleurs nationales. Vous jurez 
de périr, s'il le faut, pour la défendre contre les ennemis de la patrie el 
du trône! (Aou* le jurons!) Vous jurez de ne jamais reconnaître d’autre 
signe de ralliement! (A oiix le jurons!) 

t Nous, soldats de la Garde nationale de Paris, vous jurez de ne jamais 
souffrir que l’étranger souille de nouveau la capitale de la grande nation, 
(l’est à votre bravoure que je la confierai! ( \ou* le jurons!) 

o Et vous, soldats de la Garde impériale, vous jurez de vous surpasser 
vous-nièmcs dans la eampague qui va s’ouvrir, el de mourir tous plutôt 
que de souffrir que les étrangers viennent dicter la loi à la patrie! - 
( Aon* le jurons!) 

K itraii du McrnUtur du * juin iëi5. 

21998. — AL PRINCE JOSEPH. 

Pari», a juin t8i5. 

Mon Frère, avant résolu de réunir la chambre des Pairs samedi pro- 
chain à trois heures, dans le lieu que nous avons désigné pour ses séances, 
notre intention est que vous vous v trouviez, en qualité de prince fran- 
çais, et que vous y preniez séance, pour contribuer de votre influence à 
tout ce qui peut être utile au bien de l’Etat el à la consolidation de 
notre autorité impériale. 

Napoléon. 

|>‘»prc* l’ongjnal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur. 
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21999 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'KCkMl HL, 

«IMSTIIE UE U GtKRRF. , À FUIS. 

Paris, ! juin iSili. 

Mo» Cousin, donnez ordre que tous les régiments de cuirassiers 
envoient tout ce qu'ils ont de disponible à l'armée, quand même ils 
n'auraient pas de cuirasses. Les cuirasses ne sont pas indispensables 
pour faire la guerre, et, qunnd ils seront à l'armée, ils recevront des 
cuirasses de Paris. 

Napoléon. 

p".i|iié* l'original camm. (sur M" lu mui crhale il'fckmuitl 


2*2000. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRIXCK D'KCKMl HL, 

MIMSTRB |>R L« GUERRE , À PARIS. 

Paris, 3 juin iMiû. 

Mon Cousin, donnez ordre au duc d Albufera d’envoyer 3,ooo gardes 
nationaux du Dauphiné à Marseille. Ërrivez-liii de pousser les fédérés du 
Dauphiné et de Lyon à se fédérer avec Marseille, et an maréchal Rriine 
de pousser les patriotes de Marseille à se fédérer avec Toulon, Grenoble. 
Lyon, Tarascon, Arles et le Var. 

Napoléon. 

P'aprcr* l'original comni. pni M"* la inaivclialo |*rinr<— se d»ln»nbl. 


2200t. — Al MARÉCHAL DAVOUT. PIUNCK D’KCKMl IIL, 

MINISTRE ÜE LA Gl’KRRB, % PARIS. 

Paris, il juin iHiü. 

Mon Cousin, je vois par l'état de la marine qu'il y a déjà d'arrivé cent 
cinquante pièces de canon a Rouen, et que soixante et dix pièces sont 
parties le sq de Rouen pour Paris; parmi celles-là, il y en a trente de 8. 
Ceci me porterait à penser qu'il ne faudrait avoir aucun caisson de 8 
et employer les pièces de 8. quoique sur affûts de campagne, comme 
pièces de siège, et avoir les boulots et les gargousses en magasin, comme 
cela se ferait pour des pièces de siège; il faudrait employer de même les 
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pièces île 4 : de manière qu'on 11 aurait, de pièces roulantes dans Paris, 
que du fi. du ta et des obnsiers. Les autres calibres employés dans une 
position fixe auraient leurs munitions dans les magasins, et, dès lors, il 
ne pourrait v avoir de confusion. 

Je désire que des mesures soient prises pour que, le jour même de 
l'arrivée de ces soixante et dix pièces, elles soient portées aux batteries 
qui seront établies. On les placera d'abord sur alfùts marins et successi- 
vement sur all'ùts de place et de côte, aussitôt qu'on en aura. 

Je désire (pie vous me remettiez, avant le G, l'état de l'armement de 
Paris sur les deux rives, en distinguant l'artillerie de fer, l'artillerie de 
campagne, avec remplacement et un élnl de la réserve. 

Il faudrait aussi commencer bientôt le tracé des ouvrages sur la rive 
gauche. 

Nvpolbox. 

D'nprta l'ot-igios! rutiun. par M" In inni-Hul< pnno-.ae il'Fz-àuiubl. 


22002. — U MARECHAL DAVOIÎT, PRIME D'ECkMl'HL, 

MINISTRE ItF. LA LIERRE, A PARU». 

Pari», 3 juin i8iû. 

Mou Cousin, le prince Jérôme sera employé à l'armée comme lieute- 
nant général. Donnez-lui ordre de partir de Paris pour aller prendre le 
commandement de In G' division, sous les ordres du général Iteille. 
Il doit s’v rendre de suite. 

Donnez ordre au baron Girard de prendre le commandement de la 
7'' division. Il est nécessaire qu'il y soit rendu le 7. Il remplacera le 
général Lnmarque, qui a reçu une autre destination. 

Donnez ordre au général Duhesme d aller prendre le commandement 
de la 1 1° division, en place du général Lemoine, que vous emploierez 
dans le commandement d’une division militaire ou d'une place. 

Donnez ordre au général Guillcminot de se rendre au quartier général . 
où il sera employé auprès du major général. Donnez ordre au général 
Rcvest de se rendre an 3 ' corps, pour v remplir les fonctions de chef 
d état-major. 
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Donnez ordre aux généraux Mouton-Duvernet et Berthezène de se 
rendre au quartier général de l’armée du Nord. Envoyez-y également les 
généraux Gruyer, qui commande dans la Haute-Saône; Baille de Sainl- 
Pol, qui commande dans la Lozère; Veiland, Jeannet, Raymond et Des- 
cliamps. Envoyez de même, au quartier général de l’armée de la Moselle 
et A celui de l’armée du Rhin, deux maréchaux de camp de plus que 
n'en comporte l'organisation; qu’ils s’y rendent le plus tôt possible. 

Napoléon. 

D'tprèt l’original enmm. par M"‘ In maréchale princesse H'Fcktnühl. 


•22003. — Al MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE U GUERRE , À PARTS. 

Paria, .'I juin i Ri.’j. 

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe la copie des ordres que je donne 
pour la cavalerie de l’armée. Le maréchal Grouchv la commandera en 
chef. Donnez-lui un chef d'état-major et un général d'artillerie. Tous les 
généraux à la suite seront A sa disposition. Donnez ordre au maréchal 
Grouchv d’ôlrc le 5 A Laon, d’y passer la revue de ses régiments, de 
pourvoir A leur organisation et de faire distribuer des cartouches, alin 
que, le î o, on puisse entrer en campagne. 

Navoléou. 

D'aprw* l'original (MD, |»r M" la nureclial* prilMeMe d’Eekiiiubl 

22005. — Al MARÉCHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

M/oon oltaiiiu, i rui>. 

Paris, .1 juin i 8 i 5 . 

Mon Cousin, la cavalerie de l’armée sera commandée conformément 
A l’état ci-joint. Expédiez en conséquence tous les ordres. Indépendam- 
ment de ce, vous mettrez A la suite des différents corps d'armée les 
généraux Gurelv. Girardin, Gauttîcrin, Lion et d’Aigremont; ils seront 
sous les ordres des généraux commandant les corps de cavalerie; et le 
maréchal Grouchv. commandant en chef de la cavalerie, les emploiera 
selon les circonstances. 

XUIM. 37 
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Les généraux Bron, Bessières, d'Haugéranville, Montbrun, Dela- 
|>ninte, Wolff, Lelellier, seront à la disposition du ministre de la guerre 
pour commander des dépôts et faire des inspections, ainsi «pie les géné- 
raux F resia, Puily, Lahoussaye et Lagrange. 

Il est nécessaire qu'il soit attaché un commissaire des guerres et un 
officier supérieur d’artillerie à chacun des corps de cavalerie, et qu'in- 
dépendammeut de ce il y ait un général d'artillerie attaché nu maréchal 
Grouchy pour commander l’artillerie de la cavalerie. 

Donnez ordre au maréchal (irouchy de partir au plus tard le 5, pour 
se rendre à Laon, y organiser et passer la revue de tousses régiments, 
les mettre en état d’entrer en campagne, écrire aux dépôts pour qu’ils se 
hâtent d’accroître les escadrons de guerre, s'assurer que tous les hommes 
sont armés et leur faire distribuer des cartouches. 

Napoléox. 

D'âpre* l'original romm par M M la OMrécbalr pnncc*M d'EcLmuhl 


22005. — AU MARÉCHAL SOILT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GÉNÉRAL, À PARIS. 


Pari*, 3 juin i8t5. 


Ilemettez-moi un projet de mouvement pour le corps du général 
Gérard ou de la Moselle, en le masquant le plus possible à l'ennemi. 
|H)ur que ce corps se porte sur Philippeville. Il faudrait qu'il y fût rendu 
le i a, en marchant le plus vile possible. Vous me ferez connaître (pii 
commandera alors à Metz et à Nancy. Vous donnerez sur-le-champ l'ordre 
d’interrompre les communications, et l’on renforcera tous les postes. 
Thionville, Longwy, Metz, etc. 

Faites-moi connaître la situation de la garde nationale de Nancy, et 
si cette division est dans le cas de marcher pour couvrir Metz et rem- 
placer la division de la Moselle. L'ennemi nous menaçant sérieusement 
du côté de Metz, cette division s'appuierait sur les Vosges, qui appuie- 
raient la gauche du général Rapp. 

Ma Garde sera toute rendue à Soissons le i o, et peut-être le 1 3 à 
Avesnes; il faut donc que le 6 e corps parte le g pour se porter sur Avesnes. 
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Remettez-moi un croquis où ln marche des colonnes soit tracée , et qui 
marque les jours où le 1", le a*, le 3 e , le 6' corps et celui de la Moselle 
se mettront en mouvement, et les positions que, le i 3 , ces corps, ainsi 
que la Garde et la réserve de cavalerie, devront occuper, et la force que 
j'aurai alors en infanterie, cavalerie et artillerie. 

Remettez-moi un état général de la situation des corps d’armée du 
Nord, de la Moselle, du Rhin et du Jura, ainsi que l'organisation de 
toutes les divisions de réserve de la garde nationale, et la composition 
de toutes les garnisons. 


D'aprè* la minute. Archive* de l'Empire. 


22006. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPERIALE* À PARIS. 

Par», 3 juin i8i5. 

Vous ferez partir demain h , et au plus tard, pour tout délai, après- 
demain 5 au matin, les quatre batteries de la vieille Garde, les batte- 
ries de la jeune Garde, tout ce qui reste des équipages militaires, les 
administrations de la Garde, la compagnie des sapeurs, la compagnie 
des marins, les quatre compagnies d'ouvriers de la marine, la compagnie 
des boulangers et les autres ouvriers de la Garde, lesquels se rendront 
à Soissons par Dammarlin. 

Vous donnerez ordre à tout ce qu’il y u de la Garde à Compiègue. 
jeune Garde, artillerie, cavalerie, de se rendre également à Soissons. 

Vous ferez partir aussi, lundi 5 , pour se rendre à Soissons : le t" ré- 
giment de lanciers, fort de quatre escadrons et faisant au moins 4 oo che- 
vaux. le i" et le a' régiment de chasseurs, chacun fort de 4 oo chevaux, 
ce qui fera le fond de la t” division; le i" régiment de dragons et le 
i" régiment de grenadiers à cheval, chacun de quatre escadrons: total 
de cette première colonne, cinq régiments ou 2,000 chevaux. 

Vous ferez partir aussi 60 gendarmes, de manière à compléter, avec 
les 4 o qui sont à l’armée, le nombre de 100. 

Vous ferez partir, mardi 6, le 2' régiment de lanciers rouges, le 

37. 


Digitized by Google 



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I".— 1815. 


292 

3 ' de chasseurs, le a* de dragons et le a' de grenadiers, ce qui fera 
i ,6oo chevaux qui se rendront également à Soissons. Ces colonnes iront 
à Soissons en trois jours, de manière à y être le 8 ou le 9. 

Vous donnerez ordre également que les trois régiments de lanciers el 
les 1" et a' de chasseurs, chacun forl de 600 hommes, partent le plus tôt 
possible; et vous vous assurerez que des mesures sont prises pour que 
eela ne puisse pas tarder. 

Tous ces détachements de la Garde prendront la roule de Dam- 
martin. 

Vous ferez partir, également lundi, les 3 e et 6 e de chasseurs à pied; 
mardi, les 3 ' et 4 * de grenadiers à pied; mercredi,. les deux 4 ” régiments 
de grenadiers et chasseurs avec les deux 3 “ régiments de voltigeurs el 
tirailleurs, et vous prendrez mes ordres mercredi pour le départ, jeudi . 
des deux 1'" régiments de grenadiers et de chasseurs, de sorte que, le 
10, toute la Garde, artillerie, infanterie, cavalerie, équipages militaires, 
génie et administrations, se trouve réunie à Soissons. 

Vous donnerez des ordres pour que, le 10, tpute la Garde ait quatre 
jours de pain biscuité, et que ses caissons ordinaires et auxiliaires soient 
chargés de pain; enfin qu’à celte époque elle présente un corps formé 
de trois divisions d’infanterie, de deux divisions de cavalerie el d’une 
réserve d’artillerie. Toutes les ambulances, toute l’artillerie et les diffé- 
rents détachements seront à leurs postes. 

Vous demanderez à l’artillerie une compagnie de pontonniers pour 
l’attacher aux marins el aux sapeurs de la Garde. Avez un bon officier de 
pontonniers. 

ffiprii U minute. Archive* d« l'Koipir^ 


22007. — ÀU VICE-AMIRAL Dl'C DECRÈS, 

MINISTRE ItK LA MARINE, À PARIS. 

Paris, il juin 1 8iû. 

Il est nécessaire que vous fassiez un rapport sur toutes les insultes que 
les Anglais ont faites du côté de la mer depuis mon débarquement. 
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Il faul que vous fassiez un très-grand détail de toute l'affaire de la .1 tel- 
pomène ’. 

I>'»pr« f la minute. Archiva de l’Empire. 

22008.— AU COMTE CARNOT, 

MIMSTRB RE L’IMÉimi R, À PAHIS. 

Pari», 3 juin 1 8 a 5. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie un rapport que le due de 
Padoue m’adresse directement. Vous devez lui mander que je ne puis 
comprendre comment les dépenses de la Corse doivent montera ùoo.ooo 
francs par mois, aujourd'hui qu'il n'y a plus de troupes de ligne en Corse 
et que les dépenses de la guerre se réduisent à la gendarmerie et auv 
bataillons du pays qu’il lèvera, mais qui ne sont pas encore levés; qu’il 
faut faire un budget et avoir pour règle de diminuer la dépense en ren- 
voyaut sur le continent tous les officiers d’état-major et autres qui se- 
raient inutiles; qu’il doit aussi réduire la gendarmerie à ce quelle a 
toujours été, en renvoyant en France la plus grande partie de ce qui s'y 
trouve de natifs du continent; que je crois qu’on en a envoyé beaucoup 
de France dont on se méüail alors; que je désirerais qu'il en formât des 
compagnies de 1 oo hommes qu’on dirigerait sur Marseille, où ces mémos 
hommes seront utiles; qu’il peut ainsi diminuer de beaucoup ses dé- 
penses; qu’il doit bien penser que, dans la situation actuelle des affaires 
de l’Empire, le service de la Corse devra se suffire à lui-inéme; qu’il 
doit régler les dépenses sur ce principe. 

Napoléon. 

D’iprfc l'original. Archive» de l'Empire. 

22009. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL* 

MINISTRE DE L.4 GlERRE, À PARIS. 

Paria. 5 juin • 8 ■ 5. 

Mon Cousiu, je pense qu'il faut envoyer le général Dulauioy à Lyon. 

1 l.n frtfgate la Melpomèae, envoyée en Italie en dfclaration de guerre. Ln mission confuse ii 

pour y prendre Madame Mère, avait éL? attaquée , celle frégate fut remplie par lu Dryade, (Voir le 

le 99 avril 18 1 5 , par les Anglais, sans qu'il y eut Moniteur du 17 juin 181 5 .) 
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comme gouverneur et pour avoir la haute main et présider à tous les 
préparatifs de défense. 

Donnez-lui les instructions suivantes : 

i“ Activer les travaux des fortifications et leur armement, de manière 
à avoir cent pièces de canon en batterie et une cinquantaine de pièces en 
réserve : 

a° Armer et organiser la garde nationale.de manière è avoir 10,000 
hommes avec les faubourgs: la composer d'hommes sûrs; y nommer des 
lieutenants généraux, des maréchaux de camp, et assez d’officiers avant 
fait la guerre et capables de bien commander; 

3 ° Avoir un dépôt de munitions suffisant pour un long siège; 

!t° Diriger les fortifications de manière à fortifier d'abord la tète de 
pont des Ilrotteaux, les barrières et pont-levis de la Guiliotière, le pont 
de Perrache, les hauteurs entre Saône et Rhône et les hauteurs de la 
rive droite de la Saône: prolonger ensuite la défense en couvrant la Guil- 
iotière par des ouvrages avancés, de manière que, si on était forcé d'aban- 
donner le faubourg, on fût couvert par le Rhône. 

Napoléo.v. 

IVapréc long n.il romin par M" la maréchale prinroec d'&lmiiht. 


22010. — Al 1 MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECRMCHL, 

MINISTRE DE Là GlERBE, 4 PARIS. 

Pari», 5 juin i8i5. 

Mon Cousin, indépendamment de 3 ,aoo canonniers qui se trouvent à • 
Paris, conformément à votre lettre du 4 juin, il faudrait tirer 3 ou 4 oo 
hommes des différents lycées de Paris, en choisissant les jeunes gens d un 
âge supérieur à dix-sept ans. 

Je ne pense pas qu’il faille faire des compagnies de canonniers de 
fédérés, ni de gardes nationales. 

Il faudrait écrire nu minislre.de l'intérieur pour voir si l'on ne pourrait 
pas faire six compagnies de canonniers de i oo hommes chacune, compo- 
sées de jeunes gens de l'Ecole de médecine; ce qui ferait 6 oo hommes 
de l'Ecole de médecine, 4 oo hommes des lycées, total 1,000 hommes, 
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et porterait l'artillerie à 4 , 900 hommes, ce qui est suffisant. Les écoles 
pourraient donner aussi quelques canonniers à Lyon. 

Le calcul que vous faites de 5 hommes par batterie est trop fort. On 
fera à Paris comme dans toutes les places, où on détache une partie de 
l’infanterie pour aider aux pièces. 

NapolIox. 

D'après l'original eomio. par M"' li maréchale princaac d'Ecimühl. 

22011. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK LA CUREE, \ PARIS. 

Paria, 5 juin iBi5. 

Mon Cousin, j'ai pris un décret pour fixer les aides de camp du prince 
Jérôme. Vous verrez que mon intention est qu’il ne garde avec lui aucun 
des officiers westphaliens qui l’ont accompagné. 11 n’aura qu’un Allemand, 
qui fera auprès de lui les fonctions d’écuyer. Aussitôt que vous aurez les 
états de service de ces officiers, vous pourrez les employer dans leurs 
grades. 

Napoléos. 

D’apréa l'original coûtai, par U*' la narécUale priciceoae d'Eckmühl. 


22012.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA CURARE, A PARIS. 

Paris, 0 juin i8i5. 

Mon Cousin, il. est arrivé ou il arrivera 3oo officiers du royaume 
d'Italie. Il faut avant tout leur donner du pain et les traiter comme 
étant en activité. Vous pourrez en mettre à la disposition du maréchal 
Brune, dans le Midi, et du général Dulauloy, à Lyon; vous pourrez 
aussi en faire venir à Paris. Ce sont tous hommes sôrs et condamnés à 
mort par l’Autriche. 

Napomâox. 

b'apréa PorifiBâl «ira», par la marédiale priacmw d'Ecknurtil. 
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22013. — AL MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHI., 

MINISTRE DE (.A GUERRE , À PARIS. 

Pari». 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, donnez des ordres sur-le-champ, par le télégraphe cl 
par estafette, au bataillon des Volontaires lyonnais qui était destiné 
pour la jeune Carde, et qui demande à grands cris qu’on lui tienne 
cette promesse, de se rendre sur-le-champ à Paris: il brûlera toutes les 
étapes. Autorisez le commandant à admettre les jeunes gens qui vou- 
dront y entrer. Ce bataillon a s5o hommes qui ont été dans le Puv- 
de-Dôme; ils doivent rejoindre sur-le-champ leur bataillon et le suivre 
à Paris. 

Napolkov 

D'3|»ivm iurtifiiul ttinim par M*' In mnrvcbalc pnnww d'Eckmuhl. 

>2014 —Ali MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GLERRE, À PARIS. 

Pari», 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, donnez des ordres et prenez des mesures pour qu’au 
i a juin il y ait à Paris, en position aux différents ouvrages et aux diffé- 
rentes barrières, au moins deux cents pièces de canon. Faites-moi con- 
naître quand le premier convoi des pièces de la marine arrivera. 

NiPOLÉOX. 

D'iprii l'original wuira. par M“ In mnrccltalr pnncetM d’Eclmuhi. 

22015. — AL! MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DE I.A GUERRE, À PARIS. 

Paris, 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, j’apprends qu’il y a à Lyon 5,ooo fusils à réparer: 
faitcs-les remettre à la garde naLionalc de Lyon. Ordonnez qu’on établisse 
auprès de cette garde un atelier do réparation; on prendra les frais sur 
le produit de la vente de ces fusils. 

II n’y avait le i" juin à Lyon que cinquante bouches à feu sur affûts: 
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ordonnez qu'on mette en construction dans celte ville des affûts de côte 
et de place. 

.11 n'y avait que i o,ooo kilogrammes de poudre et 3 oo,ooo cartouches: 
faites augmenter cet approvisionnement. 

J'ai déjà autorisé qu'on travaillât à fortifier le faubourg de la Guiilo- 
tière; bien entendu que la chute de ce faubourg n'influera en rien sur 
la défense de la place. Faites faire à Lyon de nouveaux fonds pour les 
travaux des fortifications, afin qu'on ne manque pas d'urgent. 

Nupoiiov 

l’aprt* forigiiMl comm par N** U maréchale prinetwe d'Eckmubl. 

22016. — Al: MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ÉCKMÜHL, 

m!tl ST R F. DE LA G (ERRE , À PARIS. 

Pari*. 6 juin i8ifi. 

Mon Cousin, il est important que le général Gazan parte demaiu pour 
son commandement de la Somme; qu’il visite toutes ses places, recon- 
naisse tous les ponts, cl mette tout en bon état de défense, afin qu’Ab- 
beville, Amiens, Péronne, Ham et Saint-Quentin se trouvent à l'abri, et 
que tous les passages soient gardés et à l’abri de la cavalerie légère. 

Napoléos. 

D apres l'original cunun. par M" la (Dnrrctialc pnneewe d’Ecktnubl 


22017 — Al MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», fi juin » 8 a 5. 

Mon Cousin , donnez ordre au duc d Albufera qu'au i o juin il ail com- 
mencé la formation de son camp entre Genève et Lyon, pour couvrir 
cette grande ville du côté de la Suisse; ce qui a pour but aussi de mena- 
cer la Suisse. Ce camp appuiera la droite du corps du Jura. Il sera com- 
posé des bataillons d'élite de la i 9' division. Le maréchal duc d'Albufera 
n’a pas encore fait connaître la position qu’il a choisie. 

Il faut qu'on fasse sortir les bataillons de Lyon et qu'on les dirige sur 
la position; quau ao juin la batterie d'arlillerie s'v trouve. Faites-moi 

mm. 38 
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connaître le lieutenant général qui doit commander cette division; qu'il 
y soit rendu le 10 avec les maréchaux de camp; qu'il ait une avant- 
garde tout à fait sur la frontière de la Suisse, et que la présence de ce 
camp fasse déjà diversion pour la défense de toute la frontière du Jura. 

Il est également nécessaire qne, du 10 au t 5 , le duc d'Aibufera 
ait ses troupes réunies en avant de Chambéry, fasse retrancher la posi- 
tion de Montmélian. que je crois la plus avantageuse, et qu'il fasse con- 
naître la position des deux divisions «le gardes nationales du Dauphiné et 
de ses deux divisions de ligne. En occupant une position couverte de 
retranchements et bien appuyée sur ses flancs, dans laquelle il pourrait 
appeler la division de Lyon, dans le cas où il n’y aurait rien à craindre 
de la Suisse, il doit pouvoir braver l'effort des Autrichiens-, dont l'infan- 
terie est si médiocre. Une colonne de gardes nationaux et de troupes des 
garnisons pourrait de Briançon, par les montagnes, inquiéter toutes les 
vallées jusqu'au mont Cenis. 

Napoléon. 

D’apré* rnhfpnal enmm. par M”* la maréchnla d'Eckmubl 

22018. — AL' MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMCUL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, i PARIS. 

Paris, 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'au îo juin les travaux sur la rive droite 
de la Saùne et sur les hauteurs de Lyon soient tracés, et que le ai» juin 
il y ait déjà des pièces en batterie sur les hauteurs. Ordonnez que toute 
l’artillerie de Lyon soit en batterie, du i 5 au ao juin, et que les batte- 
ries soient approvisionnées. 

Napoléon. 

D'n pré* l'original rotant. par M“' la maréchale pririewse d'Edtmubl 


22019. -AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 


P«ri*, 6 juin i8i5. 


Mon Cousin, prenez des mesures pour qu'au i 5 juin il y ait des 
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canons à tous les pouls de la Saône, el qu’on ait retranché et mis en 
état et à l'abri de la cavalerie ennemie les ponts de la Saône. 

Napoléon. 

D'uprie l'original coma, par M“ U maréchale priiiccMe d'Eckmubl. 


22020. — AD MARÉCHAL DAVODT, PRINCE D’ECKMIHL, 

MINISTRE DE U Ut ERRE. À PARIS, 

Pari*, (i juin 1 8 ■ 5. 

Mon Cousin, donnez les ordres les plus précis pour qu’au io juin il 
y ait à Château-Thierry, à Langres, à Vitry, à Laon, à Soissons, sur les 
remparts, au moins la moitié de l’artillerie qui est destinée à l'armement 
de ces places, et que les batteries soient approvisionnées. Assurez-vous 
que des mesures soient prises pour que, au plus lard le >o juin, toute 
l’artillerie destinée à ces places soit en batterie. 

On n’a pas encore commencé la défense de Meaux, de Nogent-sur- 
Seine, d ’A'rcis-sur-Aube. de Montereau et de Sens. Faites-moi connaître 
où en sont les projets. 

Napoléon. 

D'apré* l'original matin, par M"* la maréchal'- pnnreiw (Tfc'ckmuhl. 

22021. AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE DR U CI ERRE. À PARIS. 

Pan*, ti juin lRi5. 

Mon Cousin, j’approuve que le maréchal de camp Henry, ancien colo- 
nel du si* de ligne, se rende en toute diligence à Lille, pour comman- 
der la garde nationale de cette place. Mais je voudrais pour lieutenant 
général un homme actif, entreprenant el connu pour la sûreté de ses 
principes, cette ville étant le but de toutes les intrigues de l'ennemi. 

Napoléos. 


D'aprèa l'original coma» par M~* la maréchale prtnceaaa iTEcktuuhl 
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22022. — AU GÉNÉRAL COMTE DROCOT, 

AIDE-MAJOR DK LA GARDE IMPERIALE, À PARIS. 

Paris, 6 juin idib. 

Monsieur le Général Drouot. In Garde a fait partir hier matin cinquante 
bouches à feu, c'est-à-dire six batteries. Ces six batteries avaient ûoo che- 
vaux de réquisition. Files arriveront demain 7 à Soissons. Faites-moi 
connaître si, dans la journée du 9, les ttoo chevaux du train qui vont 
relever les chevaux de réquisition seront arrivés. S'ils ne sont pas arrivés 
à cette époque, il faut que les 4 oo chevaux de réquisition soient donnés 
aux équipages militaires de la Garde, et que les chevaux des équipages 
de la Garde soient donnés à l'artillerie, de sorte que toute mon artillerie 
soit parfaitement attelée, sauf à relever les chevaux de réquisition par les 
chevaux du train quand ils arriveront. 

Vous avez sans doute donné des ordres à Coinpiègne pour que tout 
en parte pour Soissons. Ainsi toute l'artillerie va se trouver demain 7 à 
Soissons; mon intention est de l'y laisser jusqu'au 9, pour s’y réorganiser. 
File partira le 9 au soir, ou le 10 au malin, pour se rendre à grandes 
marches sur l’armée. Faites-moi connaître quelle sera sa situation au 9, 
et quand elle aura rejoint. 

. Napoléon. 

D'jpr*i l'originel. Dépôt de le guerre. 

22023. — DISCOL RS DE L’EMPEREUR 

A U SÉANCE D'OUVERTURE DES CHAMBRES. 

PaUi* tk„ R.pnV-nlnnt*. 7 juin i8i5. 

Messieurs de la chambre des Pairs et Messieurs de la chambre des 
Représentants, depuis trois mois, les circonstances et la confiance du 
peuple m'ont revêtu d'un pouvoir illimité. Aujourd'hui s'accomplit le 
désir le plus pressant de mon cœur : je viens commencer la monarchie 
constitutionnelle. 

Les hommes sont impuissants pour assurer l'avenir; les institutions 
seules fixent les destinées des nations. La monarchie est nécessaire en 
France pour garantir la liberté, l’indépendance et les droits du peuple. 
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Nos constitutions sont éparses : une de nos plus importantes occupa- 
lions sera de les réunir dans un seul cadre et de les coordonner dans 
une seule pensée. Ce travail recommandera l’époque actuelle aux géné- 
rations futures. 

J'ambitionne de voir la France jouir de toute la liberté possible; je dis 
possible, parce que l’anarchie ramène toujours au gouvernement absolu. 

line coalition formidable de rois en veut à notre indépendance; ses 
armées arrivent sur nos frontières. 

La frégate la Melpomène a été attaquée et prise dans la Méditerranée, 
après un combat sanglant contre un vaisseau anglais de 'jh. Le sang a 
coulé pendant la paix! 

Nos ennemis comptent sur nos divisions intestines. Ils excitent et fo- 
mentent la guerre civile. Des rassemblements ont lieu. On communique 
avec Gand, comme eu «79a avec Coblenz. Des mesures législatives sont 
indispensables : c’est à votre patriotisme, à vos lumières et à votre atta- 
chement à ma personne, que je me confie sans réserve. 

La liberté de la presse est inhérente à la Constitution actuelle; on n'v 
peut rien changer sans altérer tout notre système politique; mais il faut 
des lois répressives, surtout dans l’état actuel de la nation. Je recom- 
mande à vos méditations cet objet important. 

Mes ministres vous feront successivement connaître la situation de nos 
affaires. 

LeS finances seraient dans un état satisfaisant sans le surcroît de dé- 
penses que les circonstances actuelles ont exigé. 

Cependant on pourrait faire face à tout, si les recettes comprises dans 
le budget étaient toutes réalisables dans l’année; et c’est sur les moyens 
d’arriver à ce résultat que mon ministre des finances fixera votre at- 
tention. 

11 est possible que le premier devoir du prince m'appelle bientôt à la 
tète des enfants de 1 ^ nation pour combattre pour la patrie. L'armée et 
moi nous ferons notre devoir. 

Vous, Pairs et Représentants, donnez à la nation l'exemple de la con- 
fiance, de l’énergie et du patriotisme, et, comme le sénat du grand 
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peuple de l'antiquité , soyez décidés à mourir plutôt que de survivre au 
déshonneur et à la dégradation de la France. La cause sainte de la 
patrie triomphera! 

Elirait da Wonrfrar du S juin i8tîi 

22024. —AL MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE DECKMLHL, 

MIMSTRK DR LA CIRRRK , À PARIS. 

Part». 7 juin i8i5. 

Mon Cousin, l'armement de Paris ne me parait pas bien détaillé; la 
ligue de défense ne doit pas s'appuyer k Clichy, mais à Saint-Denis. La 
ligne de Saint-Denis a l’avantage d être appuyée par la ville de Saint-' 
Denis, qui, étant susceptible d'inondation , est un poste de la plus grande 
force. Ce poste, qui appuie la gauche, se lie aux hauteurs de Paris par 
un long canal plein d'eau, ayant derrière un rempart et en avant des 
flèches. Ilien ne peut avoir ce degré de force entre Clichv et Montmnrlre : 
Clichy ne peut pas être inondé; le canal, qui existe sur Saint-Denis, ne 
peut pas exister là, et enfin la ligne de Saint-Denis met en seconde 
ligne tout Montmartre, les quatre moulins, etc. Je vous renvoie donc cet 
état, pour que le général d’artillerie rectifie son armement en consé- 
quence, numérote toutes les flèches en avant du canal et les arme toutes. 

Avant de travailler è la seconde ligne entre Clichy et Montmartre, il 
faut que la rive gauche soit fortifiée. 

Jamais armée ne s’engagera entre Montmartre et Saint-Denis, quand 
même le canal et les redoutes qui doivent le couvrir n existeraient pas. 
l ue deuxième ligne sur Clichy sera cependant nécessaire, mais elle est 
d'un ordre inférieur, et, avant, il faut travaillera la rive gauche. 

Il faut, dans ces changements, placer à chaque barrière de Paris deux 
pièces de canon. Ces pièces flanqueront les promenades autour des mu- 
railles, battront les principales avenues de Paris, et d'ailleurs seront là 
à portée pour aller en avant sur les positions qui appuient les ouvrages 
avancés. 

Nveoi-éos. 

D âpre* l'original coiiitn |»ar M"’ la maréchale pririeNM; d'Kclmubl 
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22025 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎHL, 

MINISTRE DE LA GlERRE , À PARIS. 

Pari», 7 juin ibtft. 

Mon Cousin, je suppose que le prince Jérôme et les généraux (iirard 
et Berthczène sont partis pour l'armée du Nord ; aesurez-vous-en. Je sup- 
pose que le général Pajol, le comte de \almy et le maréchal Grouchv 
sont partis pour commander la cavalerie; s'ils ne le sont pas, il est in- 
dispensable qu’ils partent demain, dans la journée. 

Donnez ordre au maréchal Mortier d'étre rendu ù Soissons le q à 
midi, où il prendra le commandement général de toute la cavalerie de 
la Garde. Mon intention est de lui confier plus spécialement le com- 
mandement des trois divisions de la jeune Garde, aussitôt qu'elles seront 
formées. 

Donnez ordre au général Duhesme de se rendre à Soissons; il prendra 
le commandement de la i re division de la jeune Garde. Le général Bar- 
rois sera sous ses ordres; il aura le commandement de la 9 e division 
lorsqu’elle sera formée; mais, en attendant, il suivra la î" division. 

Ordonnez au général Bonet de partir demain pour Metz; il prendra 
le commandement des 3 e et ù' divisions militaires, et il manœuvrera, 
avec toutes les troupes qu'il pourra réunir et les gardes nationales de 
Nancy, pour appuyer le général Rapp. Cette mission est délicate et de la 
plus haute importance. 

Je suppose que le général Gazon est parti pour se rendre sur la 
Somme. 

Tenez la main à ce que le général Dulauloy parte demain pour Lyon. 

NxroLéov. 

D'aprèa l'original coron# par M"* la mar&bate princMse d'Eckmühl. 


2*2026. — AU MARÉCHAL DAVOliT, PRINCE D’ECKMt HL, 

MINISTRE DR U GlERRE, À PARIS. 


Paria, 7 juin 181D. 

Mon Cousin, donnez ordre que, à dater de demain 8, on travaille aux 
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quatre points principaux sur la rive gauche de la Seine, car il est indis- 
pensable de se mettre un peu en équilibre. Faites-moi connailre quand 
ces ouvrages seront tracés, parce qu'alors je les parcourrai à cheval. 

Réitérez les ordres pour que, tous les jours, on mette des pièces en 
batterie à Paris, alin qu’il n’y ait pas de secousse et qu’insensiblement 
tous les ouvrages soient garnis. D'ailleurs , cette vue donnera confiance 
au peuple. 

Il serait à souhaiter qu’avant le 9 0 il puisse y avoir quarante pièces en 
batterie sur les ouvrages de la rive gauche, et qu’à cet effet les ouvrages 
soient assez avancés. 

Nxwiléos. 

D opret» l'original connu, par M*' la maréchale prinoesae d'Echmubi 


22027. — Ali MARÉCHAL SOLLT, DUC DE DALMATIE, 


MAJOR G lit K a, « PARIS. 


Pana, 7 juin iBi5. 


Donnez les ordres les plus positifs pour que, sur toute la ligne du 
Nord, du Rhin et de la Moselle, toutes communications soient fermées, et 
qu’on ne laisse passer aucune voiture ni diligence. 

Recommandez qu'on exerce la plus grande surveillance pour qu’au- 
cune lettre ne puisse passer, si cela est possible. Voyez le ministre de la 
police et des finances pour qu'ils écrivent à leurs agents, pour intercepter 
absolument toutes communications. 


IVnprés la minute, Archive» vie l’Empire. 


22028. — AU MARÉCHAL SOU LT, DUC DE DALMATIE, 

M AJOR GÉNÉRAL . À PARIS. * 


Pans, 7 juin 181'*. 


Je pense qu'il serait convenable que vous partissiez demain soir. Vous 
vous rendrez droit à Lille et le plus incognito possible, afin de faire 
toutes les dispositions pour que les places de première ligne soient as- 
surées, et faire sortir ce qui reste encore de troupes de ligne à Calais. 
Vous pourrez faire faire les versements qu'exigent les circonstances, soit 
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mii hommes, soit en armes, et vous verrez à donner une destination au v 
lia ta il Ions i|tii doivent arriver d'ici au t 3 . Il sera convenable que vous 
preniez bien au bureau de la guerre tous les départs des bataillons pour 
le Nord. Assurez-vous bien surtout de leur habillement et armement. 
Cela vous prendra le 10. Voyez s’il y a suffisamment de commandants 
généraux et s’il y a un bon commandant de citadelle. Enfin prescrivez 
au général Lapoype tout ce qui est nécessaire. 

I.e i i vous pourrez vous rendre à Maubeuge et à Avesnes. 

Vous viendrez à ma rencontre sur la roule de Laon, où il est pro- 
bable que je serai le i a. Vous prendrez tous les dernière renseignements 
sur la position de l'ennemi; vous tâcherez de monter un bureau d'es- 
pionnage à Lille, et une compagnie d'hommes qui connaissent bien les 
chemins de la lîelgique. Il y a des gardes-forestiers des Ardennes qui 
communiquent par les forêts jusque derrière Bruxelles. Procurez-vous 
un officier intelligent qui nous procure des hommes qui puissent nous 
servir. 

I)'.>prii*|n minute. Archivai dr I Empire 


*22029. — Ar MARÉCHAL SOI LT* DUC DE DAL.MATIK, 

MAJOR GÉNÉRAL, À PARIS. 

Ports , 7 juin iHiû. 

Donnez ordre au comte Lobau de porter, le 9, son quartier général à 
Marie ou à Vervins, et d’évacuer entièrement Laon et les environs, parce 
que, le 9 et le 1 o, toute la Garde arrive à Laon. 

D'apr»*» In minnU. Archives d« l'Empire - 


22030. — AL GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GRAM) MARÉCHAL Dl PALAIS, À PARIS. 

Pari», 7 juin 181. Y. 

Donnez ordre que toute ma Maison qui se trouve à Compiègne se rende 
demain â Soissons, où sera mon quartier général. 

Concertez-vous avec le grand écuyer et le maître de ma garde-robe, 
afin que, s’il me manque quelque chose. 011 le fasse partir. Gomme je 

MVItl. 3 <) 
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camperai souvent, il est important que j'aie nies lits île fer et mcsteutes. 
Veillez à ce que mes lunettes soient en étal. 

Il est nécessaire que le grand écuyer me fasse connaître quel est I é- 
etiyer qui sera de service auprès de moi lorsqu'il sera absent comme mi- 
nistre des relations extérieures. 11 est nécessaire aussi que les voitures de 
voyage soient prèles sans qu'on le sache, afin que je puisse partir deux 
heures après en avoir donné l'ordre. Il est probable que je me rendrai 
en droite ligne à Soissons. 

Donnez ordre que tous mes aides de camp, mes olüeiers d'ordonnance, 
les aides de camp de mes aides de camp fassent partir leurs chevaux pour 
Soissons. Il est indispensable qu'ils soient partis demain. 

D'nprfe ta niinoG*. Artliiva de r Empire. 

22031. — AL GÉNÉRAL COMTR DROUOT, 

AIDE-MAJOR DK LA GARDE IMPÉRIALE, À PARIS. 

l'aria, 7 juin 181 5 . 

Faites partir demain à la pointe du jour, de manière à arriver le 10 
de bonne heure à Soissons, les deux régiments de la Garde. S'ils peuvent 
aller en deux jours à Soissons, qu'ils y aillent ; ils y seraient le p; sans 
quoi, qu'ils approchent de manière à aller le 10, s'ils en reçoivent l’ordre, 
entre Soissons et Laon. Toute la Garde doit être arrivée le q au soir à 
Soissons, hormis les deux régiments qui parlent demain. Remellez-riioi 
demain matin un petit étal à colonnes qui me fasse connaître le jour du 
départ de chaque colonne et de son arrivée à Soissons, et proposez-moi 
de faire partir le p au matin tout ce qui serait en séjour à Soissons. 
pour se rendre à Laon, et le i o au matin tout ce qui serait arrivé le p: 
de mnnière que le 10 au soir toute ma Garde serait entre Laon et 
Avesnes, hormis tes deux régiments qui partent demain, qui auront dé- 
passé Soissons. En faisant partir les 1*” bataillons de chasseurs et de gre- 
nadiers demain, retenez 100 hommes par bataillon (ce qui fera 600 
hommes ici, à 'Paris; cela fera a 5 hommes par compagnie), en preuaul 
les plus jeunes et les plus dispos pour former un bataillon provisoire, 
qui sera chargé de fournir ma Garde. 
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Vous donnerez ordre que, le la, les deux A” de voltigeurs et tirail- 
leurs, avec le général de brigade qui doit les commander, partent pour 
Laon , où ils arriveront le i 5 au soir. Cette brigade appartiendra à la 
V division, que le général Barrais commandera. 

J'ai vu avec peine que les deux régiments qui étaient partis ce malin 
n'avaient qu’une paire de souliers; il y en a en magasin: il faut leur en 
procurer deux dans le sac et une aux pieds. 

|V*pr«s la minute. Archive» de l'Empire. 

22032. — AU GÉNÉRAL BARON DfcJEAN, 

* AIDE DR C AMP DK L’KMPRRRIH. À PARIS. 

Pari», 7 juin i8i5. 

Partez cette nuit pour vous rendre à Amiens, à Doulens, à Aire, à 
Saint-Omer, à Dunkerque. Heslez quelques heures dans chaque place pour 
m'en faire connaître la situation, et écrivez-moi en détail de Dunkerque. 
Faites-moi connaître qui commande, combien il y a de pièces en bat- 
terie, l’état des approvisionnements et enfin tout ce que vous croirez né- 
cessaire que je sache. Donnez-moi également des renseignements sur 
Calais et sur Bergues. Revenez ensuite par Lille, Douai. Coudé, Valen- 
ciennes et toutes nos places de première ligne, et venez m attendre à 
Avesnos. Ayez soin de m'écrire tous les jours. 

D’aprè* U minute. Archives d« l'Empire. 


22033. — ORDRE. 

Pans. 7 juin 

•L'officier d’ordonnance 1 se rendra à Saint-Valery-sur-Somme et 

de là à Abbeville, à Amiens et dans toutes les places de la Somme jus- 
qu’à Saint-Quentin. Il marquera tous les endroits où il v a des ponts en 
pierre ou en bois, les travaux qu’il faudrait y faire, quel parti on pour- 
rait tirer de postes sur la Somme, tels que Corbie, etc. et enfin tout ce 
qu’il serait nécessaire de faire pour défendre la Somme. De Saint-Qnen- 


' 1 * nom ont resté en blanc sur lu minuté. 
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lin il se rendra à Guise et de là à Avesnes, où il attendra de nouveaux 
ordres. Il écrira tous les jours tout ce qu'il apprendra de la situation des 
corps et des places, combien il y a de pièces en batterie, qui est-ce 
qui \ commande, combien il y a de {fardes nationales, combien on en 
attend, etc. 

Daprte In minute. Archives d* !'Kjn|Jtre. 

*22034. — AU COMTE CARNOT, 

MJSTSTIIE DR l.’INTKKÎEI II , À PARIS. 

Paris, 8 juin 

Monsieur le Comte Carnot, témoigne* mon mécontentement au prèle! 
de Laval. Il n’a rien fait dans ces circonstances pour se mettre en dé- 
fense. C'est le peuple qui a été obligé de tout faire. I.e préfet a même été 
sur le point de tout abandonner, si on ne l'avait retenu. Il parait que le 
maréchal de camp qui esta Laval est faible et nul. 

Napoléon. 

|t'«ptV* PorvgiiMl. Archive* de l'Krnpu*- 


22035. — NOTE DICTÉE AL DUC, DK VICENCK, 

EN CONSEIL DES MINISTRES 

Pons, 8 juin i8i5. 

Le ministre des affaires étrangères communiquera aux ministres d état 
son rapport 1 et les pièces jointes. Ce rapport portera pour intitulé: 
Extrait du proch-verbal dit cotutril dm ministre# dit 8 juin. On indiquera, à 
la suite de ce rapport, que le conseil a été d avis qu'il ne devait être rendu 
public que le jour où l’armée, repoussant la force par la force, se met- 
trait en mouvement, afin de ne pas donner l'éveil à l'ennemi par une 
publicité anticipée. 

Les ministres d’état proposeront à l’Empereur un projet de message 
aux deux Chambres, de dix à douze lignes. 

Le ministre des affaires étrangères rédigera, indépendamment de son 

1 Voir dans le Moniteur du 1 7 juin le rapjjorl dont il s’ agit , «drossé par le duc de Vicence à l'Em- 
pereur; voir aussi la note de la pièce n* nao55. 
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rapport, un véritable manifeste, où il se bornera à présenter l'enchaîne- 
ment des faits. * 

L'Empereur juge convenable que l’article du rapport du ministre des 
affaires étrangères qui concerne l'Espagne soit réduit à très-peu de mois, 
dans lesquels on évitera tout ce qui pourrait agir sur celle nation et la 
tirer de son apathie. 

En terminant son rapport, il est bon que le ministre fasse entendre, 
par des phrases de prévoyance, que, quelles que puissent être les chances 
probables de la guerre, comme dans tonte circonstance on ne doit né- 
gliger aucun de ses avantages, il parait convenable de prévenir et de ne 
pas laisser arriver les Russes qui sont en pleine marche et qui se trou- 
vaient à telle époque dans tels et tels endroits: que, si le désir de con- 
server la pai\ et la nécessité d'attendre l’Assemblée du Champ île Mai 
et l’ouverture des Chambres ont fait différer jusqu'à présent de marcher 
à l'ennemi , aujourd'hui que les moyens de I Empereur sont réunis, il 
importe de ne plus différer et d'ouvrir immédiatement la lutte qui déci- 
dera de l’indépendance de la nation . et pour laquelle elle fera tous les 
sacrifices nécessaires, etc. 

D’jpréa (original Anhinjs de* affaire» étrangère*. 

*2203*». — AU MARÉCHAL IHVOUT, PRINCE D’ECKMflHL, 

MINISTRE RK LA fîlRRRE, 4 PARIS. 

Paris. «i juin tKi.'j. 

Mon Cousin, je crois que les ordres pour le départ des dépôts d'infan- 
terie des places fortes ne sont pas encore donnés, qu’on a dit seulement 
de les faire partir aussitôt que les hostilités commenceraient. Mon inten- 
tion est que vous les fassiez partir le t a , chacun pour se rendre dans les 
directions qui sont déjà désignées. Il est important de refaire un état gé- 
néral de tous les dépôts, afin de mettre du système dans cette opération 
et de retirer les dépôts des endroits qui u 'offrent pas assez de ressources. 
Le principe doit toujours être, en les étendant, de les rapprocher de Paris. 

Nu*oi.éo\. 

L>*pre* l'i/rigitMl cotnrn par \l“ In ma rechuta prinre**' il'hHiuuhl 
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21037. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE IVECKMflHL, 

MINISTRE DE U GCEME, À PARIS. 

Pim, g juin l8l5. 

Mon Cousin, envoyez-moi l'état des partisans qu'on a formas dans les 
diirérenls départenicnU, parce qu'il faudrait donner l’ordre à tous ceux 
qui auraient été formés dans les i5', i 4', i", 16 ', i o' et a* divisions 
militaires, de se mettre en mouvement pour se rendre sur les frontières 
du Nord. Il serait surtout important, s’il y en a dans les Ardennes, que 
j en lusse instruit, afin qu’ils se (plissassent par les forêts jusqu’au cwur 
de la Belgique. Il faudrait également des partisans dans le pays Messin 
et la Sarre, pour se glisser par les montagnes dans l'intérieur du pays. 

Il est bien important qu'au t3 juin, pour tout délai, toutes les gardes 
nationales des places de première ligne du Nord, du Itliin , du Jura, soient 
parfaitement armées, surtout celles du Nord et de la Meuse. 

Il est important aussi que vous me fassiez connaître si, au i 3 juin, il se 
trouvera des convois de poudre, armes, canons, etc. à portée des fron- 
tières du Nord , et qui soient exposés à être enlevés par des partis ennemis. 

Napoléon. 

rVaprf» loriginal matin, par M’*’ U m.ircchule |mn««a« d'Kckinuhl. 


22038. — RÉPONSE 

A L’ADRESSE DE LA CHAMBRE DES PAIRS 

Palais des Tuileries, 1 1 juin iRi 5 . 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des 


1 ADRESSE DE LA CHAMBRE DES PAIRS. 

rSint, voire empressement A soumettre aux 
formé» et aux règles constitutionnelles lé pou- 
voir absolu que les circonstances cl la couiiance 
du peuplé vous avaient imposé, les nouvelles 
garanties données aux droits de la nation, le 
dévouement qui vous conduit au milieu des pé- 
rils que va braver l’armée . pénétrent tous les 
murs d’une profonde reconnaissance. I^es Pairs 


de France viennent offrir à Votre Majesté l'hom- 
mage de ce sentiment, 

«Vous avez manifesté , Siré . des principes qui 
sont ceux de la nation : ils doivent être les 
nôtres. Oui, tout pouvoir vient du peuple, est 
institué [tour le peuple. I«n monarchie constitu- 
tionnelle est nécessaire au peuple français comme 
garantie de sa liberté et de son indépendance. 

n-Sire , tandis que vous serez à la frontière , à 
la télé des enfanta de la patrie, la chambre des 
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Pairs, 1<i tulle dans laquelle nous sommes engagés est sérieuse. L'entrai- 
nement de la prospérité n'est pas le danger qui nous menaee aujourd'hui, 
(l'est sous les Fourche a Caudinea que les étrangers veulent nous laire 
passer ! 

La justice de notre cause, l’esprit public de la nation et le courage 
de l'armée sont de puissants motifs pour espérer du succès; mais, si nous 
avions des revers, c’est alors surtout que j'aimerais à voir déployer toute 
l’énergie de ce grand peuple; c'est alors que je trouverais dans la cham- 
bre des Pairs des preuves d’attacbement à la patrie et à moi. 

L’est dans les temps difficiles que les grandes nations, comme les 
grands bommes. déploient toute l’énergie de leur caractère et devien- 
nent un objet d'admiration pour la postérité. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des 
Pairs, je vous remercie des sentiments que vous m exprimez au nom de 
la chambre. 

Elirait «lu Vnnifeirr du n juin 1 * 16 . 


32039. — HKPONSK 

A L’ADRESSE DES REPRÉSENTANTS'. 

Palais des Tuilerie* , 1 1 juin i H i à. 

Monsieur le Président cl Messieurs les députés de la chambre des 


Paii-s concourra avec zèle à toute* le» mesure* 
législatives que les circonstances exigeront pour 
forcer l'étranger à reconnaître l'indépendance 
nationale et foire triompher dons l'intérieur les 
principes consacrés par la volonté du peuple. 

••L'intérêt fie In France est inséparable du 
vAtre. Si la fortune trompait vos efforts . des re- 
vers . Sire . n‘ affaibli raient pas notre persévérance 
»*t redoubleraient notre attachement pour vous. 

•Si les succès répondent à la justice de notre 
cause et aux espérances que nous sommes accou- 
tumés à concevoir de votre génie et de la bra- 
voure de no» armées, la France n’en veut d'autre 
fruit que la paix. Nos institutions garantissent à 
i Europe que jamais le gouvernement français 


ne peut être entraîné par les séductions de la 
victoire. * 

Elirait du Momilmr du 19 juin iMii. 

• ADRESSE 

se u •.HtNHir aïs nribnimi 

•Sire, la chambre des Représentant* o recueilli 
avec une profonde émotion les paroles émanée* 
du trAne dans la séance solennelle où Votre Ma- 
jesté. déposant le pouvoir extraordinaire quelle 
exerçait, a prodamé le don mien cerne ni de la mo- 
narchie constitutionnelle. 

•rLes principales luises de celte monarchie pm 
tectrice de la lil>erté, fie l'égalité. du bonheur fin 
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Keprésenlants, je retrouve avec satisfaction mes propres sentiments dans 
ceux (|ue vous m'exprimez. Dans ces graves circonstances, ma pense'eesl 
absorbée par la guerre imminente, au succès de laquelle sont attachés 
l’indépendance et l'honneur de la France. 

.le partirai celle nuit pour me rendre à la tête de mes armées : les 
mouvements des différents corps ennemis y rendent ma présence indis- 
pensable. Pendant mon absence, je verrais avec plaisir qu'une commis- 
sion nommée par chaque chambre méditât sur nos constitutions. 

La Constitution est notre point de ralliement; elle doit être notre étoile 
polaire lions ces moments d'orage. Toute discussion publique qui ten- 
drait à diminuer, directement ou indirectement, la ronliance qu'on doit 
avoir dans ses dispositions serait un malheur pour l'état; nous nous 
trouverions au milieu des écueils, sans boussole et sans direction. La 
crise où nous sommes engagés est forte. N'imitons pas l'exemple du Bas- 
Kmpire, qui, pressé de tous côtés par les Barbares, se rendit la risée de 

peuple. onl été reconnues pur Voire Majesté, 
qui. se portant lieHe-méme au-devant de tous 
le» scrupules comme au-devant de tous les 
vœux , a déclaré que le soin do réunir nos c»ns- 
titutions éparses et de les coordonner était une 
des plus importantes occupations réservées h In 
législature. Fidèle » sa mission . la chambre des 
Représentants remplira In Ulche qui lui est dévo- 
lue dans ce noble travail; elle demande que, pour 
satisfaire h la volonté publique ainsi qu'aux 
vœux de Votre Majesté, la délibération nationale 
rectifie le plus tôt possible ce que l’urgence de 
noire situation a pu produire de défectueux ou 
laisser d'imparfait dans l’ensemble de nos cons- 
titutions. 

*Mais eu même temps. Sire, la chambre des 
Représentants ne se montrera pas moins empres- 
sée de proclamer ses sentiments et ses principes 
sur la lutte terrible qui menace d'ensanglanter 
l'Europe. A la suite d'événements désastreux, la 
France envahie ne parut un moment écoutée sur 
l'établissement de sa Constitution que pour se 
voir presque aussitôt soumise à une charte royale 
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émanée du pouvoir alfeolu, h une ordonnance de 
réfonnation toujours révocable de sn nature, et 
qui, u'avaul pas l'assentiment exprimé du peuple, 
n’a jamais pu être considéré connue obligatoire 
pour la nation. 

* Reprenant aujourd'hui f exercice de ses droits, 
se ralliant autour du Itéras (|ue sa confiance in- 
vestit de nouveau du gouvernement de l’état, la 
France s'étonne et s’afflige de voir des souverains 
en armes lui demander raison d'un changement 
intérieur qui est le résultat de la volonté natio- 
nale, et qui ne porte atteinte ni aux relations 
existantes avec les autres gouvernements ni a 
leur sécurité, lui France ne peut admettre les 
distinctions à l’aide desquelles les puissances coa- 
lisées cherchent à voiler leur agression. Atta- 
quer le monarque de son choix, c’e>t attaquer 
rindéjwndancc de la nation. Elle est armée tout 
entière pour défendre celle indé|iendance et pour 
repousser sans exception toute famille et tout 
prince qu'on oserait vouloir lui imposer, \ticun 
projet ambitieux n'entre dans la pensée du peuple 
français; la volonté même du prince victorieux 
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la postérité, en s'occupant de discussions abstraites au moment où le 
bélier brisait les portes de la ville. 

Indépendamment des mesures législatives qu'exigent les circonstances 
de I intérieur, vous jugerez peut-être utile de vous occuper des lois or- 
ganiques destinées à faire marcher la Constitution; elles peuvent être 
l’objet de vos travaux publics sans aucun inconvénient. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des lle- 
présenlnnts, les sentiments exprimés dans votre adresse me démontrent 
assez l'attachement de la chambre à ma personne et tout le patriotisme 
dont elle est animée. Dans toutes les affaires, ma marche sera toujours 
droite et ferme. Aidez-moi à sauver la patrie. Premier représentant du 
peuple, j'ai contracté l'obligation, que je renouvelle, d'employer, dans 
des temps plus tranquilles, toutes les prérogatives de la Couronne et le 
peu d'expérience que j'ai acquise, à vous seconder dans l'amélioration 
de nos institutions. 

Elirait du ¥*nitfur du ta juin i£i5. 


aérait impuissante pour entraîner la nation lion* 
«les limites de sa propre défense. Main aussi, 
j tour garantir sou territoire, pour maintenir sa 
liberté, son honneur, sa dignité, elle est prèle à 
tous le» sacrifices. Que n'est -il permis. Sire, 
d'espérer encore que cet appareil de guerre, 
formé peut-être par le» irritations de l'orgueil et 
par des illusions que chaque jour doit affaiblir, 
s'éloignera devant le besoin d’une paix nécessaire 
à tous les peuples de l'Europe, et qui rendrait à 
Votre Majesté sa compagne, aux Français l'héri- 
tier du trfae? Mais déjà le sang a coulé, le si- 
gnal des combats préparés contre l’indépen- 
dance et la liberté française a été donné au 
nom d'un peuple qui porte au plus haut degré 
I enthousiasme dp l'indépendance et de la liberté. 
Sans doute, au nombre des communications que 
nous promet Votre Majesté, les Chambres trou- 
veront la preuve des efforts qu'elle a faits pour 
maintenir la paix du monde. Si tous ces efforts 


doivent rester inutiles, que les malheurs de l.< 
gnerre retombent sur ceux qui l'auront provo- 
quée! 

tfLa chambre des Représentants n'attend que 
les documents qui lui sont annoncés pour con- 
courir de tout son pouvoir aux mesures qii exi- 
gera le succès d une guerre aussi légitime, il 
lui torde, pour énoncer son vœu» de connaître 
les besoins et les ressources de l'état; et. tandis 
que Votre Majesté, opposant a In plus injuste 
agression la valeur des armées nationales et la 
force de son génie, ne cherchera dans la victoire 
qu'un moyen d’arriver à une paix durable, la 
chambre des (^présentants croira marcher vers 
le même but en travaillant sans relâche au parte 
dont le [MM'Icctioimcmcul doit cimenter encore 
l'union du peuple et du trône et fortifier aux 
yeux de l'Europe, par I amélioration de nos ins- 
titutions la garantie de uns engagements. - 

Extrait du kfvMiimr du i» juin >8ib. 


Mflll. 
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2204». — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE IVECKMCHL, 

MINISTRE DK LA CLERRE, À PARIS. 

Pari*. 1 1 juin irtiâ. 

Mon Cousin, vous ferez connaître, par estafette et par le télégraphe, 
au marérhal Sucliel 1 , que les hostilités commenceront le i !t , et que de 
ce jour il peut s'emparer de Montmélian. S’il est indispensable qu’il le 
fasse avant ce temps, à cause des mouvements de l’ennemi, il y est au- 
torisé. Cependant il serait à désirer qu’il ne le fit pas avant le iô. 

N*por.éox. 

IVaprts l'original 'oium par U DirMwle prince*** dT>kmuhl 

22041. — Al) MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMflHL, 

MINISTRE DP. 1.4 Cl ERRE, À PARIS. 

Paris. 1 1 juin iHj 

Mon Cousin, cent cinquante-huit canons de la marine sont arrivés à 
Paris : faites en sorte qu’ils se trouvent en batterie vers le ao. Il en arri- 
vera quatre-vingts d’ici au no. J'attache une grande importance à ce qne 
ces deux cent quarante pièces de canon se trouvent en batterie à peu 
près à cette époque, afin que je sois absolument sans sollicitude pour 
In ville de Paris. Recommandez qu’on ne mette pas de pièces de 8 et 
de fi en fer ensemble. Comme on a mis de préférence les pièces de 8 sur 
la rive gauche, il faut aussi mettre les pièces en fer. 

Napol£oü. 

D'apré» l'original ramtn. par M* la marvrhal* prinemir d'Krkniuhl 

22042. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DK M CI7BRRE, À PARIS. 

Paris , 1 1 juin i R 1 5. 

Mou Cousin, faites appeler le marérhal Ney ; s’il désire se trouver aux 

1 Oniuniondant I'hitikV iIp* 
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premières batailles qui auront lieu, diles-lui qu'il soit rendu le t A à 
Avesnes. où sera mon quartier général. 

Nxpoléox. 

Ii'oprê* f'unginaj cuuitn. par M“* la raarrcbale princes** d'ErLmulil. 


22043. — Ali MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’KCkMf HL, 

MINISTRE UE IK GCBRRS, À PARIS. 

Paris. 1 1 juin iHiâ. 

Mon Cousin, faites venir le maréchal Masséna. S'il désire se rendre à 
Metz, donnez-lui le gouvernement de Metz et le commandement supé- 
rieur des 3* et A' divisions militaires. 

\eillez a ce que Belliard se rende à l'armée du Nord, 

Napoléon. 

D'upréii 1 origiDiiJ rota», par M M U maréchale prince-*»* d'Erkmofal. 


22044. — ORDRE GÉNÉRAL DE SERVICE 

PENDANT L’ABSENCE DE L’EMPEREUR. 

Paris, 1 1 juin i Ht à. 

Nous avons réglé, pour être exécutées pendant notre absence, les dis- 
positions suivantes : 

Tous les ministres correspondront avec nous pour les affaires de leur 
département. 

Néanmoins ils se rassembleront tous les mercredis de chaque semaine 
au palais des Tuileries, dausla salle du trône, et sous la présidence de 
notre frère le prince Joseph, pour les objets relatifs à leurs attributions 
respectives. Les affaires concernant les opérations des Chambres y seront 
également traitées ; elles le seront également dans les conseils des mi- 
nistres, qui se tiendront, sur l’ordre du président, plusieurs jours par 
semaine et toutes les fois que les circonstances l'exigeront. 

Notre frère Lucien prendra séance dans tous les conseils et v aura voix 
délibérative. 

Les ministres d'état, membres de la chambre des Représentants, sié- 
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gci'onl aux conseils des ministres, conformément à notre décret de ce 
jour. 

I,es ministres porteront au conseil du mercredi les objets de détail et 
du contentieux de leur administration, lesquels seront remis au secré- 
taire du conseil pour nous être transmis. Ils seront, à cet effet, portés à 
notre secrétaire d’étal par un oflicicr qui sera désigné par notre ministre 
île la guerre, et qui se rendra chez les princes et les ministres pour 
prendre leurs ordres et partir dans les vingt-quatre heures. 

Nous entendons, en général, que toutes les affaires qui, dans l’ordre 
du gouvernement et de l'administration, ont besoin de notre signature, 
continuent à nous être présentées. 

Néanmoins, et dans les cas urgents où il v aurait une détermination à 
prendre excédant les bornes de l’autorité ministérielle, et sans qu’il soit 
possible d'attendre notre décision , l’urgence de cette détermination sera 
mise en délibération, et, si elle est reconnue, l’objet à déterminer sera 
délibéré à la majorité des voix. En cas de partage, la voix de notre frère 
le prince Joseph sera prépondérante. 

En conséquence du procès-verbal qui sera dressé par le secrétaire du 
conseil, et revêtu de la signature du président et des ministres présents, 
le ministre du département que l’affaire concerne sera autorisé a exé- 
cuter les dispositions qui auront été délibérées par le conseil. 

Nous entendons nous réserver les décisions sur l'initiative des lois et 
sur les déterminations à prendre dans le cas où la demande de la pré- 
sentation d'un projet de loi aurait été faite par l’une des Chambres et 
adoptée par l’autre. 

Quant à ce qui pourra concerner les amendements à faire à une loi 
proposée aux Chambres, le conseil prononcera par une délibération qui 
aura lieu comme il a été dit ci-dessus pour les affaires urgentes. 

Le ministre du trésor nous enverra, le ib de chaque mois, la distri- 
bution des fonds pour le mois suivaut. 

Il ne pourra être fait aucune disposition de fonds que sur une ordon- 
nance ministérielle délivrée en conséquence de la distribution. 

Les dépêches télégraphiques transmises à Paris ou à transmettre de 
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Paris seront portées il notre frère le prince Joseph, avant qu’il puisse y 
être donné cours. 

i\os ministres nous écriront aussi souvent qu’ils auront A nous entre- 
lenir des affaires importantes de leur département. 

Dans le cas où ils auraient des craintes sur la sûreté des dépêches, et 
dans ceux où nos ministres auraieut à uous rendre compte d'une affaire 
très-secrète et d'une importance extraordinaire, ils pourront faire usage 
du chiffre du secrétaire d’état. 

Notre ministre do la guerre fera choix, chaque jour, pour porter à 
franc étrier les dépêches qui nous seront adressées, d’un officier assez 
intelligent et assez adroit pour se diriger de manière h éviter les partis 
ennemis. 

N\wii.ko\. 

Wiprè» U copie. Archiva* <1* l’Kaipire 


>2015. — DÉCRET. 

* Palais «le l'Ehw, tt joi» iHt». 

Article piiemieh. Il est accordé à la veuve du général de division d ar- 
tillerie Aubry 1 une pension de a,ooo francs. 

Art. 2. Nos ministres de la guerre, des Pmances-el du trésor sont char- 
gés de l’exécution du présent décret. 

D’aprèa la copie romin. par M. le comte Daru. 

22046. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRIXCE D’KCKMÏHL, 

MIMSTHK DP. 1.1 faiKItRE, \ PARIS. 

IsMNt, i* juin ittia. 

Mon Cousin, il y a 5oo chevau-légers polonais à Soissons, qui n'ont 
pus de chevaux : il serait bien important de leur en procurer prompte- 
ment; ils sont tous anciens et bons cavaliers. Il y a aussi un dépût d in- 


' Le général Aubry est le membre du Lomiié 
•le salut publie qui. en 1795. avait retiré le 
roinmiimlemenl <le l'orlillerie «le l'armée d'Italie! 
au général liotui|wirte , el l’avait mis en réforme. 


Voir «lu ns le tome I* «le la CorrtêpottdaMce , 
n o 5 . la lettre écrite n ce sujet par le généra 
Bonaparte mi citoyen Sticy, le 3 o tbermblor an 11 
(17 août 1795). 
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fanlerie polonaise de 5oo hommes, qui m'oul paru dans le désordre : 
envoyez un inspecteur aux revues qui sera chargé de l’organiser. Il en 
formera deux bataillons; tous les soldats disponibles seront dans le 
i" bataillon; ou se servira, pour le 9 e , des prisonniers polonais qu’on 
fera. Il faudrait, pour ce régiment, un colonel polonais intelligent, qui 
pût envoyer des ofliciers dans les dépôts de prisonniers pour recruter des 
Polonais, en leur défendant de recruter des Allemands. J'attache une 
grande importance à avoir les non Polonais à cheval le plus tôt possible. 
Ils ont 3oo selles. L importance que j'y attache est, en les plaçant aux 
avant-postes, d'aider beaucoup la désertion des Polonais. 


D‘aprt» l'original connu, par M"’ U inurechnle pnnntoe d’Eckmubl. 


Napoléon. 


23047. — Al' MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÏHI,, 

MINISTRE DE LA GlERRE, » PARIS. 

Laon, ii juin i8i5. 

Mon Cousin, le préfet du département de l'Aisne a i,5oo hommes 
de la conscription de i8i5 qui sont partis. Il y a ici plusieurs dépôts de 
régiments qui n'ont pas d'boinmcs et ont des babils, ou en confec- 
tionnent, entre autres le 34 e , qui est à Soissons. Je pense que, si vous 
répartissiez cette conscription dans les dépôts qui sont dans ce départe- 
ment, en proportion des habits qu'ils ont, cela ferait des renforts consi- 
dérables pour l'armée, et vous épargneriez huit jours qu’ils mettent pour 
aller à Paris et huit jours qu'ils mettent pour revenir; et encore aura- 
t-on des habits à leur donner à Paris? 

Je pense qu'il faut diriger la conscription de l'Alsace sur les dépôts de 
l'armée du Rhin; l'idée qu'ils reviendront en Alsace quand ils seront 
habillés sera un nouveau motif de zèle pour les citovens. I.a même chose 
pour l'armée de la Moselle. 

V ous prendrez la moitié de toute la conscription pour la Garde et lais- 
serez l’autre moitié dans les dépôts les plus voisins; vous dirigerez celle 
du Nord et du Pas-de-Calais sur les dépôts de la Somme. 

Le Dauphiné est menacé; si vous en reliriez la conscription, cela 
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ferait un mauvais efTet. Il faut en laisser la moitié pour les dépôts de 
l’armée des Alpes; la moitié de celle de la 8' division pour les dépôts 
de l’armée du Var. 

Indépendamment des sept bataillons <|u’a tournis le département de 
l’Aisne, ce département a, prêLs à entrer dans Laon, a.ooo fusiliers, 
et à entrer dans Saint-Quentin, a.ooo fusiliers. Il est hors de doute 
ijue, dans ce département, on trouverait autant d’bonnnes qu'il v au- 
rait d’armes. Je réitère la demande de ia,ooo fusils, qu'on répartirait 
entre Avcsnes, Guise, Soissons et Laon, l'ailcs-inoi connaître quand ils 
v seront rendus. Ordonnez, dans ces quatre places, l'établissement d’une 
salle d’armes. 

Les gardes nationales du Nord continuent à arriver. Le maréchal 
Soult, qui en a fait la revue, me mande qu’il leur manque i o.ooo fusils. 
Il faut faire les dispositions pour en avoir le plus tôt possible, car des 
gardes nationales sans fusils ne servent à rien. 

Nvpolbok. 

iVaprè* l'original rnmm. par M"’ la maréchale prince*»»- d'F.rkmübl- 

22048. — AU MARÉCHAL D.4VOUT, PRINCE D'ECKMt HL, 

VIMSTRR DR U Gf'BRBK , \ PARIS. 

Lann . il juin ittiô. 

Mon Cousin, Laon est beaucoup plus susceptible de faire une bonne 
place que Soissons; mais l’avantage de Soissons est de se trouver sur 
I Oise. 

Le génie a demandé Ao pièces pour armer Laon: il laut activer l’ar- 
rivée de ces pièces. 

Je ne trouve ni à Laon ni à Soissons les approvisionnements que l’on 
m'avait promis pour l’armée. 

Nvroiiov. 

D’apisr* l'original comm par M"* la naréebalr prince**»' d’Erkmwlil 
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22049. — Oit DDK 01 JOl R. 

Avrsnts, 1 3 juin i8i5. 

POSITION DK L’AHMÉK LE 14 

Le grand <|uurtier général sera à Beaumont. 

L'infanterie de la Garde impériale sera bivouai|uée à un quart de lieue 
en avant de Beaumont el formera trois lignes: lu jeune Garde, les chas- 
seurs et les grenadiers. M. le due de Trévise reconnaîtra remplacement 
de ce camp. Il aura soin <|ue tout soit à sa place, artillerie, ambulances, 
équipages, etc. 

Le i" régiment de grenadiers à pied se rendra à Beaumont. 

La cavalerie de la Garde impériale sera placée en arrière de Beau- 
mont, mais les corps les plus éloignés n'eu doivent pas être à une h eue. 

Le 9' corps prendra position à Leers 1 . c'est-à-dire le plus près possible 
de la frontière, sans la dépasser. Les quatre divisions de ce corps d'armée 
seront réunies et bivouaqueront sur deux ou quatre lignes : le quartier 
général au milieu, la cavalerie en avant, éclairant tous les débouchés, 
mais aussi sans dépasser la frontière el la faisant respecter parles parti- 
sans ennemis qui voudraient la violer. Les bivouacs seront placés de ma- 
nière que les feuv ne puissent être aperçus de l’ennemi; les généraux 
empêcheront que personne ne s'écarte du camp; ils s'assureront que la 
troupe est pourvue de 5o cartouches par homme, quatre jours de pain 
et une demi-livre de viande; que l'artillerie el les ambulances sont en 
bon état, et les feront placer à leur ordre de bataille. Ainsi le a' corps 
sera disposé à se mettre en marche le i5, à trois heures du matin, si 
l'ordre en est donné, pour se porter sur Gharleroi el v arriver avant 
neuf heures. 

Le i " corps prendra position à SuIre-sur-Sainbre, et il bivouaquera 
aussi sur plusieurs lignes: observant, ainsi que le 9' corps, que ses feux 
11e puissent être aperçus de l'ennemi, que personne ne s’écarte du camp, 
et que les généraux s’assurent de l étal des munitions, des vivres de la 
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troupe, et que l'artillerie et les ambulances soient placées h leur ordre 
de bataille. Le t" corps se tiendra également prêt à partir le i5, à trois 
heures du matin, pour suivre le mouvement, du a* corps, de manière 
que, dans la journée d'après-demain, ces deux corps munœuvrcnt dans 
la même direction et se protègent. 

Le 3' corps prendra demain position à une lieue en avant de ileau- 
monl, le plus près possible de la frontière, sans cependant la dépasser, 
ni souffrir qu elle soit violée par aucun parti ennemi. Le général Ynn- 
dainnie tiendra tout le monde à son poste, recommandera que les feux 
soient cachés et qu’ils ne puissent être aperçus de l’ennemi. Il se con- 
formera d'ailleurs à ce qui est prescrit au a' corps pour les munitions, 
les vivres, l'artillerie et les ambulances, et pour être prêt à se mettre en 
mouvement le i5, à trois heures du mutin. 

Le 6* corps se portera en avant de Beaumout, et sera bivouaqué sur 
deux lignes, à un quart de lieue du 3* corps. M. le comte de Lobau choi- 
sira l'emplacement, et il fera observer les dispositions générales qui sont 
prescrites par le présent ordre. 

M. le maréchal Grouchy portera les i ", a', 3 r et â’ corps de cavalerie 
en avant de Beaumont, et les établira au bivouac entre cette ville et 
Walcourt, faisant également respecter la frontière, empêchant que per- 
sonne ne la dépasse et qu'ou se laisse voir, ni que les feux puisseut être 
aperçus de l’ennemi; et il se tiendra prêt à partir après-demain, à trois 
heures du matin, s’il en reçoit l'ordre, pour se porter sur Charleroi et 
faire l’avant-garde de l'armée. Il recommandera aux généraux de s'assurer 
si tous les cavaliers sont pourvus de cartouches, si leurs armes sont en 
bon état, s’ils ont les quatre jours de pain et In demi-livre de viande qui 
ont été ordonnés. 

L’équipage de ponts sera bivouaqué derrière le 6' corps et en avant de 
l'infanterie de la Garde impériale. 

Le parc central d’artillerie sera en arrière de Beaumont. 

L'armée de 1a Moselle prendra demain position en avant de Philippe- 
ville. M. le comte Gérard la disposera de manière à pouvoir partir après- 
demain i 5, à trois heures du malin, pour y joindre le 3 e corps et appuyer 
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son mouvement surCharleroi, suivant le nouvel ordre qui lui sera donné. 
Mais le général (îérard aura soin de Lien garder sou liane droit el en 
avant de lui sur toutes les directions de Charleroi el de Namur. 

Si l'armée de la Moselle a des pontons à sa suite, le général Gérard 
les fera avancer le plus possible, afin de pouvoir en disposer. 

Tous les corps d’année feront marcher eu télé les sapeurs el les 
moyens de passage que les généraux auront réunis. 

Les sapeurs de la Garde impériale, les ouvriers de la marine et les 
sapeurs de la réserve marcheront après le 6 e corps et en télé de la 
Garde. 

Tous les corps marcheront dans le plus grand ordre et serrés. Dans le 
mouvement sur Charleroi, on sera disposé à profiler de tous les passages, 
pour écraser les corps ennemis qui voudraient attaquer l'armée ou qui 
manoeuvreraient contre elle. 

Il n’y aura à Beaumont que le grand quartier général; aucun autre 
ne devra y être établi, el la ville sera dégagée de tout embarras. 

Les anciens règlements sur le quartier général el les équipages, sur 
I ordre des marches, la police des voitures el bagages et sur les blan- 
chisseuses et vivandières, seront remis en vigueur. Il sera fait à ce sujet 
un ordre général. Mais, en attendant, MM. les généraux commandanl 
les corps d'armée prendront des dispositions en conséquence, el le grand 
prévôt de l'armée fera exécuter ces règlements. 

L'Empereur ordonne que toutes les dispositions contenues dans le 
présent ordre soient tenues secrètes par MM. les généraux. 

ftir nrdir île l’Empereur. 

Ix* mamlial tir 1 Empire, major général , 

Dût: dr Dalmatik. 

P aprè* l'original. D4f>4t de U gvirrie. 

22050. — Al PRINCE JOSEPH , 
nufenisT n« cossku nus m vivrais, i rua. 

At«sn«, 1 1 juin 1610, nu malin. 

Mon Frère, je porle ce soir mon quartier impérial a Beaumont. De- 
main i 5, je me porterai surCharleroi, où est l'armée prussienne: ce qui 
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donnera lieu à une bataille ou à la retraite de l'ennemi, L'armée est 
belle et le temps assez beau; le pays parfaitement disposé. 

J’écrirai ce soir si l’on doit faire les communications le i 6 '. Ku atten- 
dant, il faut ipie l’on se prépare. 

Adieu. 

D'après l'original non signe cwoni par Iiï rntuiM-t <1* S. M. IF-mpcmii 

22051. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE DECKMCHL, 

UIKfSTIlC DK LA (H ERRE. À PARIS. 

Atonie», i A juin i8i5.su matin 

Mon Cousin, je passerai la Sombre demain là. Si les Prussiens né- 
vacuent pas, nous aurons une bataille. 

Suchet doit s'emparer de Montmélian et s'y fortifier. 

Recommandez qu'il y ail 10,000 fusils à Lvon pour armer lu garde 
nationale, et que les pièces soient pn batterie. 

Faites mettre les trois cents pièces de la marine en batterie à Paris; 
qu elles y soient avant le a 5 de ce mois. Faites instruire les compagnies 
de canonniers des lycées; fnites-les aller au polygone à Yincennes, le 
jeudi. 

Ne prodiguez pas les fusils aux fédérés; nous en avons grand besoin 
partout. Je dirige la manufacture de Maubeuge sur Paris; si vous la croyez 
mieux à Soissons, vous pouvez la retenir là. 

Ecrivez à Lecourbe qu'il doit s'opposer au passage du Rhin; après, au 
passage des Vosges et du Jura. D'abord, il doit soutenir la position de 
Belfort; après, il doit soutenir Langres et la Saône ; après, l'Aube et la 
Seine; enlin. l'Yonne. 

Suchet doit, en dernière analyse, défendre Lyon, la Saône et le 
Rhône. 

Rapp doit défendre l'Alsace le plus possible; ensuite les Vosges: ensuite 
la Meiirthe et la Moselle; enfin la Meuse, la Marne, etc. 

Nvpoi.éov. 

D'après I original mmtn. |»r II" I» Mitdiilr pniiei**** d'Etkmulil 

' Voir in pièce n* oaoit'i. 

ht 
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22052. — A L’ARMÉE. 

AifSiitHt. i ^ juin iHi5. 

Soldais, c'est aujourd'hui l’anniversaire de Marengo et de Friedland. 
<| ni décidèrent deux fois du destin de l’Europe. Alors, comme après Aus- 
terlitz, comme après VVagram, nous fûmes trop généreux; nous crûmes 
aux protestations et aux serments des princes que nous laissâmes sur le 
trûne! Aujourd'hui , cependant , coalisés contre nous, ils en veulent à l'in- 
dépendance et aux droits les plus sacrés de la France. Ils ont commencé 
la plus injuste des agressions. Marchons donc à leur rencontre : eux et 
nous ne sommes-nous plus les mêmes hommes? 

Soldats, à lena, contre ces mêmes Prussiens aujourd'hui si arrogants, 
vous étiez un contre trois; à Monlmirail, un contre six. 

Que ceux d’entre vous qui ont été prisonniers des Anglais vous fassent 
le récit de leurs pontons et des maux affreux qu’ils ont soufferts! 

Les Saxons, les Belges, les Hanovricns, les soldats de la Confédération 
du Rhin, gémissent d'être obligés de prêter leurs hras à la couse des 
princes ennemis de la justice et des droits de tous les peuples. Ils savent 
que cette coalition est insatiable. Après avoir dévoré douze millions de 
Polonais, douze millions d'Italiens, un million de Saxons, six millions de 
Belges, elle devra dévorer les états de deuxième ordre de l'Allemagne. 

Les insensés! Un moment de prospérité les aveugle. L’oppression et 
l'humiliation du peuple français sont hors de leur pouvoir. S'ils entrent 
en France, ils y trouveront leur tombeau. 

Soldats, nous avons des marches forcées à faire, des batailles à livrer, 
des périls à courir; mais, avec de la constance, la victoire sera à nous : 
les droits, l’honneur et le bonheur de la patrie seront reconquis. 

Pour tout Français qui a du cœur, le moment est arrivé de vaincre ou 
de périr! 

NxroLKoiv. 

D'aprt-t In copie. |w-pnt de b gwrrr 
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22053.— ORDRE DE MOUVEMENT. 

Beaumont , i h juin 1 8 1 3. 

Demain 1 b, a deux heures el demie du matin, la division de cavalerie 
légère du général Vandamme montera à cheval et se portera sur la roule 
de Charieroi. Elle enverra des partis dans toutes les directions pour éclai- 
rer le pays et enlever lès postes ennemis; mais chacun de ces partis sera 
au moins de 5o hommes. Avant de mettre en marche la division, le gé- 
néral Vandamine s’assurera quelle est pourvue de cartouches. 

A la même heure, le lieutenant général Pajol réunira le 1 " corps de 
cavalerie et suivra le mouvement de la division du général Domon, qui 
sera sous les ordres du général Pajol. Les divisions du i" corps de cava- 
lerie ne fourniront point de détachements; ils seront pris dans la 3' divi- 
sion. Le général Domon laissera sa batterie d’artillerie pour marcher 
après le «"bataillon du 3' corps d’infanterie; le lieutenant général Van- 
damme lui donnera des ordres en conséquence. 

I.e lieutenant général Vandamme fera battre la diaue à deux heures 
et demie du matin; à trois heures, il mettra en marche son corps d’ar- 
mée et le dirigera sur Charieroi. La totalité de ses bagages et embarras 
seront parqués en arrière, et ne se mettront en marche qu’après que le 
fi* corps el la Garde impériale auront passé. Ils seront sous les ordres du 
vaguemestre général, qui les réunira à ceux du 6' corps, de la Garde 
impériale et du grand quartier général, et leur donnera des ordres de 
mouvement. 

Chaque division du 3' corps d’armée aura avec elle sa batterie et ses 
ambulances; toute autre voiture qui serait dans les rangs sera brûlée. 

M. le comte de Lobau fera battre la diane à trois heures et demie. pI 
il mettra en marche le 6* corps d’armée à quatre heures pour suivre le 
mouvement du général Vandamme el l'appuyer. Il fera observer, poul- 
ies troupes, l'artillerie, les ambulances et les bagages, le même ordre 
de marche qui est prescrit au 3' corps. 

Les bagages du 6' corps seront réunis à ceux du 3', sous les ordres 
du vaguemestre général . ainsi qu’il est dit. 
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La jeune Garde battra la diane à quatre heures et demie, et se niel- 
Ira en marche à cinq heures; elle suivra le mouvement du 6' corps sur 
la roule de Charleroi. 

Les chasseurs à pied de la Garde bâtiront la diane a quatre heures, et 
se inellronl en marche à cinq heures et demie pour suivre le mouvement 
de la jeune Garde. 

Les grenadiers à pied de la Garde battront la diane à cinq heures et 
demie, et partiront à si\ heures pour suivre le mouvement des chasseurs 
à pied. 

Le même ordre de marche pour l'artillerie, les ambulances et les 
bagages, prescrit pour le 3' corps d’infanterie, sera observé dans la 
Garde impériale. 

Les bagages de la Garde seront réunis à ceux des 3' et 6” corps d’ar- 
mée, sous les ordres du vaguemestre général, qui les fera mettre en 
mouvement. 

M. le maréchal Grouchy fera monter à cheval, à cinq heures et demie 
du matin, celui des trois autres corps de cavalerie qui sera le plus près 
de la route, et il lui fera suivre le mouvement sur Charleroi; les deux 
autres corps partiront successivement à une heure d'intervalle l’un de 
l’autre. Mais M. le maréchal Grouchy aura soin de faire marcher la ca- 
valerie sur les chemins latéraux de la route principale que la colonne 
d’infanterie suivra, afin d’éviter l’encombrement et aussi pour que sa 
cavalerie observe un meilleur ordre. 

Il prescrira que la totalité des bagages restent en arrière, parqués et 
réunis, jusqu'au moment où le vaguemestre général leur donnera l’ordre 
d’avancer. 

M. le comte lleille fera battre la diane à deux heures et demie du 
malin , et il mettra en marche le a' corps à trois heures; il le dirigera sur 
Marchienne-au-Pont, où il fera en sorte d élie rendu avant neuf heures 
du matin. Il fera garder tous les ponts de la Sambre.alin que personne 
ne passe; les postes qu’il laissera seront successivement relevés par le 
i" corps: mais il doit lâcher de prévenir l’ennemi à ces ponts pour 
qu’ils ne soient pas détruits, surtout celui de Marchienne. par lequel il 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". 


1815. 


:tJ7 

sera probablement dans le cas de déboucher, et qu'il faudrait faire aus- 
sitôt réparer s'il avait été endommagé. 

A Thuin et à Marcbienne, ainsi que dans tous les villages sur sa 
route, M. le comte Reille interrogera les habitants, afin d’avoir des nou- 
velles des positions et forces des armées ennemies. Il fera aussi prendre 
les lettres dans les bureaux de poste et les dépouillera pour faire aussi- 
tôt parvenir à l'Empereur les renseignements qu'il aura obtenus. 

M. le comte d'Erlon mettra en marche le i " corps à trois heures du 
malin, et le dirigera aussi sur Charleroi, en suivant le mouvement du 
•i* corps, duquel il gagnera la gauche le plus tôt possible, pour le soute- 
nir et l'appuyer au besoin. Il tiendra une brigade de cavalerie en arrière, 
pour se couvrir et pour maintenir par de petits détachements ses com- 
munications avec Maubeuge. Il enverra des partis en avant de colle place, 
dans les directions de Mons et de Binche, jusqu'à la frontière, pour avoir 
des nouvelles des ennemis et en rendre compte aussitôt: ces partis auront 
soin de ne pas se compromettre et de ne pas dépasser la frontière. 

M. le comte d'Erlon fera occuper Thuin par une division; et , si le pont 
de celte ville était détruit, il le ferait aussitôt réparer, en môme temps 
qu'il fera tracer Cl exécuter immédiatement une tète de pont sur la rive 
gauche. La division qui sera à Thuin gardera aussi le pont de l'abbave 
d'Aulne, où M. le comte d'Erlon fera également construire une tôle de 
pont sur la rive gauche. 

Le môme ordre de marche prescrit au 3* corps pour l'artillerie, les 
ambulances et les bagages, sera observé aux a' et t" corps, qui feront 
réunir et marcher leurs bagages à la gauche du i" corps sous les ordres 
du vaguemestre le plus ancien. 

Le 4' corps (armée de la Moselle) a reçu ordre de prendre aujourd'hui 
position en avant de Philippcvillc. Si son mouvement est opéré et si les 
divisions qui composent ce corps d'armée sont réunies, M. le lieutenant 
général Gérard les mettra en marche demain, à trois heures du malin, et 
les dirigera sur Charleroi. Il aura soin de se tenir à hauteur du 3' corps, 
avec lequel il communiquera, alin d'arriver à peu près en même temps 
devant Charleroi; mais le général Gérard fera éclairer sa droite et tous 
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les débouchés qui vont sur Narnur. Il marchera serré en ordre de bataille, 
et fera laisser à Philippcville tous ses bagages et embarras, afin que son 
corps d'armée, se trouvant plus léger, se trouve à même de manoeuvrer. 

Le général Gérard donnera ordre à la 1 4* division de cavalerie, qui a 
dd aussi arriver aujourd'hui ;i Pbilippeville, de suivre le mouvement de 
son corps d’armée sur Charleroi, où celte division joindra le 4* corps de 
cavalerie. 

Les lieutenants généraux Iteille, Vandamme, Gérard et Pajol se met- 
tront en communication par de fréquents partis, et ils régleront leur 
marche de manière à arriver en niasse et ensemble devant Charleroi. Ils 
mettront, autant que possible, h l'avant-garde des olliciers qui parlent 
llaniand, pour interroger les habitants et en prendre des renseignements; 
mais ces olliciers s'annonceront comme commandant des partis, sans dire 
que formée est en arrière. 

lais lieutenants généraux Iteille, Vandamme et Gérard feront marcher 
tous les sapeurs de leurs corps d’armée (avant avec eux des moyens pour 
réparer les ponts) après le premier régiment d'infanterie légère, et ils 
donneront ordre aux olliciers du génie de faire réparer les mauvais pas- 
sages, ouvrir des communications latérales et placer des ponts sur les 
courants d'eau où l'infanterie devrait se mouiller pour les franchir. 

Les marins, les sapeurs de la Garde et les sapeurs de la réserve mar- 
cheront après le premier régiment du 3' corps. Les lieutenants généraux 
Itognint et Ilaxo seront à leur tête; ils n’emmèneront avec eux que deux 
on trois voilures; le surplus du parc du génie marchera à la gauche du 
3* corps. Si on rencontre l'ennemi, ces troupes ne seront point engagées, 
mais les généraux llogniat et Ilaxo les emploieront aux travaux de pas- 
sages de rivière, de têtes de pont, de réparation de chemins et d'ouver- 
ture de communications, etc. 

La cavalerie de la Garde suiv ra le mouvement sur Charleroi et partira 
à huit heures. 

L’Empereur sera à l'avant-garde, sur la roule de Charleroi. MM. les 
lieutenants généraux auront soin d'envoyer à Sa Majesté de fréquents 
rapports sur leurs mouvements et les renseignements qu'ils auront re- 
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cueillis. Us sont prévenus que l'intention de Sa Majesté est d'avoir passé 
la Sambre avant midi, et de porter l'armée à la rive gauche de cette 
rivière. 

L'équipage de pouls sera divisé en deux sections; la première section 
si 1 subdivisera en trois parties, chacune de a pontons et 5 bateaux d'avant- 
garde. pour jeter trois ponts sur la Sambre. Il y aura à chacune de ces 
subdivisions une compagnie de pontonniers. 

La première section marchera à la suite du parc du génie après le 
3' corps. 

La deuxième section restera avec le parc de réserve d'artillerie à la 
colonne des bagages; elle aura avec elle la V compagnie de pontonniers. 

Les équipages de l'Empereur et les bagages du grand quartier général 
seront réunis et se mettront en marche à dix heures. Aussitôt qu’ils seront 
passés, le vaguemestre général fera partir les équipages de la Garde 
impériale, du 3* corps et du fi c corps; en même temps, il enverra ordre 
à la colonne d'équipages de la réserve de cavalerie de se mettre en 
marche et de suivre la direction que la cavalerie aura prise. 

I.es ambulances de l'année suivront le quartier général et marcheront 
en tête des bagages; mais, tiens aucun eus, ces bagages, ainsi que les 
parcs de réserve de l'artillerie et la seconde section de l'équipage de 
ponts, ne s'approcheront à plus île trois lieues de l'année, à moins d'ordres 
du major général, et ils ne passeront la Sambre aussi que par ordre. 

Le vaguemestre général formera des divisions de ces bagages, et il y 
mettra des officiers pour les commander, afin de pouvoir en détacher ce 
qui sera ensuite appelé au quartier général ou pour le service des officiers. 

L intendant général fera réunira cette colonne d'équipages la totalité 
îles bagages et transports de ( administration, auxquels il sera assigné 
un rang dans la colonne. 

Les voitures qui seront en retard prendront la gaurhe, et ne pourront 
sortir du rang qui leur sera donné que par ordre du vaguemestre général. 

L'Empereur ordonne que toutes les voitures d'équipages qui seront 
trouvées dans les colonnes d infanterie. de cavalerie ou d'artillerie, soient 
brûlées, ainsi que les voilures de la colonne des équipages qui quitteront 
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leur rang el intervertiront l'ordre de marche sans la permission expresse 
du vaguemestre général. 

A cet effet, il sera mis un détachement de ôo gendarmes A la dispo- 
sition du vaguemestre général, <|tii est responsable, ainsi i|uc tous les 
officiers de la gendarmerie et les gendarmes, de l'exécution de ces dis- 
positions, desquelles le succès de la campagne peut dépendre. 

Far ordre de l'Empereur; 
ta* maréchal de l'Empire, major général . 

I)l X DE DaI.IUTIE. 

I>'*prè* l'original Dépôt de lu guéri' 


2205V — Ai: PRINCE JOSEPH , 

l*RÉsll*K>T DI CftK*KII. DES M!MSTBRS t À PARIS. 

Hmiiiixiol . 1 5 juin ittiû, Imi» Inure* ilu matiu, 

Mon Frère, Icnnemi luisant des mouvements pour nous attaquer, je 
marche à sa rencontre. Les hostilités vont donc commencer aujourd'hui : 
ainsi je désire que l'on Tasse les communications qui ont été préparées 1 . 
Informex-en le duc Vicence. 

ÎWoLBOV. 

D .ijirr* l'ongiiul Archives dm -ilfuire» étrangère*. 


22055. — Al PRINCE JOSEPH, 

PRESIDENT IM MmKIL DES UIMSTHES, A PARIS. 

r.liarlepii, i5 juin iHt5, neuf Imsiivs du soir. 

Monseigneur, il est neuT heures du soir. L'Empereur, qui est à cheval 
depuis trois heures du matin, rentre accablé de fatigue. Il se jette sur 
son lit pour s'y reposer quelques heures. Il doit remonter à cheval à 
minuit. Sa Majesté ne pouvant écrire à Votre Vitesse me charge de lui 
mander ce qui suit : 


(lauiinunicalHHiüà faire aux ('.hambrns; elles 
comprenaient un rapport du duc de Vicence a 
rKn>| terni r sur l'hostilité des puissmices coalisées 
n mire la France . et sur les tentatives vaiueim>ni 


faites par le gouvernement de I Empereur pour 
arriver à des négociation!. (Voir te Momimi du 
17 juin, où se trouve le rapport du dur de \ r- 
renre. Voir aussi Ips pitres n** uao3.> el "tifiüo.) 
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- 1. armée a forcé la Samhre près Charleroi et pince des avant-gardes 
à moitié chemin de Charleroi à Narnur et de Charleroi à Bruxelles. Nous 
avons fait 1,600 prisonniers el enlevé six pièces de canon. Quatre régi- 
ments prussiens ont été écrasés. L'Empereur a perdu peu de monde. 
Mais il a fait une perte qui lui est très-sensible : c'esl son aide de camp, 
le général Letort, qui a été tué sur le plateau de Fleuras en comman- 
dant une charge de cavalerie. L'enthousiasme des habitants do Charleroi 
et de tous les pays que nous traversons ne peut se décrire. Ce sont les 
mêmes sentiments qu'en Bourgogne, x 

L'Empereur désire. Monseigneur, que vous fassiez part de ces nou- 
velles aux ministres el que vous voyiez l'usage qu'il convient d'en faire. 

Il est possible qu'il y ait demain une aiïaire très-importante. 

U premier secrétaire du cabinet . 

Bpron Fai». 

hu|ir«s l'ongiuiil contai. par lr cabinet île S- V. I F.mjiereur 


22056 — BULLETIN I)E L’ARMÉE. 

(JiarWoj, i5 juin i8i5. ru soir. 

Le i h , t'armée était placée de la manière suivante : 

Le quartier impérial à Beaumont. 

Le 1 " corps, commandé par le général d’Erlon. était à Solre, sur la 
Sanibre. 

Le a' corps, commandé par le général Heille, était à Ham-sur-Heiire. 

Le 3' corps, commandé parle général Vandamme, était sur la droite 
de Beaumont. 

Le 4 e corps, commandé parle général (iérard, arrivait à Philippe- 
ville. 

Le i5, à trois heures du matin, le général Heille attaqua l'ennemi 
et se porta sur Marchienne-a u-Ponl. II eut différents engagements dans 
lesquels sa cavalerie chargea un bataillon prussien et fit 3oo prison- 
niers. 

A une heure du matin, l’Empereur était à Jamioulx-snr-Heure. 
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La division de cavalerie légère du général Donion salira dnix ba- 
I ni lions prussiens et fil 4 oo prisonniers. 

Le général Pajol entra à Charleroi à midi. Fa;» sapeurs el les marins 
de la (larde étaient à l'avant-garde pour réparer les ponts; ils pénétrèrent 
les premiers en tirailleurs dans la ville. Le général Clary, avec le i" de 
hussards, se porta sur Gosselies, sur la route de Bruxelles, et le géné- 
ral Pajol sur Gilly, sur la route de Nnmur. 

A trois heures après midi, le général Yundainiiic déhoucha avec son 
corps sur Gilly. 

Le maréchal Grouchy arriva avec la cavalerie du général Excluions. 

L’ennemi occupait la gauche de la position de Fleuras. A cinq heures 
après midi. l'Empereur ordonna l'attaque. La position fut tournée el en- 
levée. Les quatre escadrons de service de la Garde, commandés par le 
général Letort, aide de camp de l’Empereur, enfoncèrent trois carrés; 
les s ti r , 37' el régiments prussiens furent mis en déroute. Nos esca- 
drons sahrèreul A ou âoo hommes et firent 1,000 prisonniers. 

Pendant ce temps, le général Heille passait la Sambre à Marclueiine- 
au-Pont , pour se porter sur Gosselies avec les divisions du prince Jérûme 
et du général llachelu, attaquait I ennemi, lui faisait aôo prisonniers et 
le poursuivait sur la route de Bruxelles. 

Nous devînmes ainsi maîtres île toute la position de Fleuras. 

A huit heures du soir, l'Empereur rentra à son quartier général à 
Gharleroi. 

Celle journée coûte à l'ennemi cinq pièces de canon et 3,000 hommes, 
dont 1,000 prisonniers. Notre perte est de 10 hommes tués el de 
80 blessés, la plupart, des escadrons de service, qui ont fait les charges, 
et des trois escadrons du •10' de dragons, qui ont aussi chargé un carré 
avec la plus grande intrépidité. Notre perte, légère quant au nombre, 
a été sensible à l'Empereur, par la blessure grave qu'a reçue le général 
Letort, son aide de camp, en chargeant à la tète des escadrons de ser- 
vice. Cet officier est de la plus grande distinction. Il a été frappé d'une 
balle au bas-ventre, el le chirurgien fait craindre que sa blessure ne soit 
mortelle. 
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NoOis avons trouvé à Charleroi quelques magasins. La joie des Belges 
ne saurait se décrire. Il y a des villages qui, à la vue de leurs libé- 
rateurs , ont formé des danses, et partout c'est un élan qui part du 
cœur. 

Dans le rapport de rétat-major général, on insérera les noms des 
olliriers et soldats qui se sont distingués. 

L'Empereur a donné le commandement de la gauche au prince de la 
Moskova. qui a eu le soir son quartier générai nuxQuatre-Chemins 1 , sur 
la route de Bruxelles. 

Le due de T révise , à qui l’Empereur avait donné le commandement 
de la jeune Garde, est resté à Beaumont, malade d’une sciatique qui l a 
forcé de se mettre au lit. 

Le S* corps, commandé par le général Gérard, arrive ce soir à Châ- 
telet. Le général Gérard a rendu compte que le lieutenant général 
Bourmonl, le colonel Clouet et le chef d'escadron Villoulreys ont passé 
à l'ennemi, lin lieutenant du i i* de chasseurs a également passé à l'en- 
nemi. Le major général a ordonné que ces déserteurs fussent sur-le- 
champ jugés conformément aux lois. 

Bien ne peut peindre le bon esprit et l'ardeur de I armée. Elle re- 
garde comme un événement heureux la désertion de ce petit nombre de 
traîtres, qui se démasquent ainsi. 

Litrnit du Monilrtir du i* juin 181&. 


22057. — AU PRINCE JOSEPH, 

PltKSIDKMT DC COASKIL DKS MIMSTKHS. % P 4 RIS. 

ijltarleroi , 1 6 juin tHid. 

Mon Frère, le bulletin vous fera counailre ce qui s est passé. Je porte 
mon quartier général à Fleurus. Nous sommes en grand mouvement. 
Je regrette beaucoup la perle du général ladort. La perle de la journée 
d'hier est peu considérable et porte presque toute sur les quatre esca- 
drons de service. 


1 OiMtrd'Rnit. 
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\a> confiscation des biens des traîtres qui formeul des rassemblements 
a Gand est nécessaire. 

Napoléon. 

la- tort va mieux. 


Ii'rtjirê* i'originii «MW |»r k 1 <«LinH «le .S. M. l'Kuipcrviu. 

22058. Al MARÉCHAL NEV. PRINCE DE LA MOSKOVA, 

UtMU ANDtNT l’All.K G U. (.11 F. DF. I.'AHUEE HL NORD. 

Qurieroi. 16 juin iHiû, 

Mon Cousin, je vous envoie mon aide de caui|i le général Flahaull. 
qui vous porte la présente lettre. Le major général a dû vous donner 
îles ordres, mais vous recevrez les miens plus Lit, parce que mes ollieiers 
vont plus vite que les siens. Vous recevrez l'ordre de mouvement du jour, 
mais je veux vous en écrire en détail, parce que c’est de la plus boute 
importance. 

Je porte le maréchal Groucfay avec les 3' et V corps d'infanterie sur 
Sombreiïe; je porte ma Garde à Fleurus, et j'y serai de ma personne 
avant midi. J’y attaquerai l’ennemi si je le rencontre, et j’éclairerai la 
route jusqu'à Geinbloux. Là, d'après ce qui se passera, je prendrai mon 
parti : peut-être à trois heures après midi, peut-être ce soir. Mon inten- 
tion est que, immédiatement après que j'aurai pris mon parti, vous 
soyez prêt à marcher sur llruxclles. Je vous appuierai avec la Garde, qui 
sera à Fleurus ou à Sombreiïe, et je désirerais arriver à Bruxelles de- 
muiu malin. Vous vous mettriez en marche ce soir même, si je prends 
mon parti d’assez bonne heure pour que vous puissiez en être informé 
de jour et faire ce soir trois ou quatre lieues et être demain à sept heures 
du matin à Bruxelles. 

\ous pouvez donc disposer vos troupes de la manière suivante : 

Première division, à deux lieues en avant des Quntre-Chemins 1 , s'il n'y 
a pas d'inconvénient; six divisions d'infanterie autour desQualre-Chemins, 


1 tas Qiialrv-itrus. 
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el. une division à Martini», nün que je puisse l'attirer à moi à Sombrede. 
si j en avais besoin; elle ne retarderait d'ailleurs pas votre marche; 

Le corps du comte de Vnltny, qui a 3.oon cuirassiers d'élite, à l'inter- 
section du chemin des llomaius et de celui de Bruxelles, afin que je puisse 
l'attirer à moi si j'en avais besoin. Aussitôt que mon parti sera pris, vous 
lui enverrez l'ordre de venir vous rejoindre. 

Je désirerais avoir avec moi la division de la Garde que commande le 
général Lefebvre-Desnoëttes, et je vous envoie les deux divisions du corps 
du comte de Valmy pour la remplacer. Mais, dans mon projet actuel, 
je préfère placer le comte de Valmy de manière à le rappeler si j’en avais 
besoin, et ne point faire faire de fausses marches au général Lefebvre- 
Desnoëttes, puisqu'il est probable que je me déciderai ce soir à marcher 
sur Bruxelles avec la Garde. Cependant couvrez lu divisiou Lefebvre 
par les divisions de cavalerie d Erlon et de lleille, afin de ménager la 
Garde : s'il y avait quelque échauiïourée avec les Anglais, il est préfé- 
rable que ce soit sur la ligne que sur la Garde. 

J'ai adopté connue principe général, pendant cette campagne, de 
diviser mon armée en deux ailes et une réserve. Votre aile sera composée 
des quatre divisions du i" corps, des quatre divisions du a" corps, de 
deux divisions de cavalerie légère et de deux divisions du corps du 
comte de \ulmv. Cela ne doit pas être loin de fia k 5o,ooo hommes. 

Le maréchal Grouchv aura à peu près la même force et commandera 
l'aile droite. 

La Garde formera lu réserve, et je me porterai* sur l'une ou l'autre 
aile, selon les circonstances. 

l/e major général donne les ordres les plus précis pour qu il n v ail 
aucune dillicullé sur l'obéissance à vos ordres lorsque vous serez déta- 
ché, les commandants de corps devant prendre mes ordres directement 
quand je me trouve présent. 

Selon les circonstances, jallaiblirai l’une ou l'autre aile, en augmen- 
tant ma réserve. 

Vous sentez assez I importance attachée à la prise de Bruxelles. 
Cela pourra d 'ailleurs donner lieu à des incidents, car un mouvement 
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aussi prompt et aussi brusque isolera l'armée anglaise de Mous. 
Ostende, etc. 

Je désire i|ue vos dispositions soient bien faites, pour qu'au premier 
ordre vos huit divisions puissent marcher rapidement et sans obstacle 
sur Bruxelles. 

INapolkov . 

O'ufirrs In ropic. |)h|hVi ik> In giMwrv. 


22059. — AL* MARÉCHAL COMTE GROKJCHY. 

MUniOlHM LUILK DROITE DE L’ARMEE lit NORD. 

(Jiarimii, 1 6 juin 181Û. 

Mon Cousin, je vous envoie Lahédovère. mon aide de camp, pour 
vous porter la présente lettre. Le major général a dû vous faire connaître 
mes intentions; mais, comme il a des officiers mal montés, mon aide de 
camp arrivera peut-être avant. 

Mon intention est (|ue, comme commandant l’aile droite, vous p renie* 
le commandement du 3' corps que commande le général Vandamme. du 
•V corps que commande le général Gérard, des corps de cavalerie que 
commandent les généraux Pajol, Milliaud et Exelmans; ce qui ne doit 
pas faire loin de !>o,ooo hommes. Rendez-vous avec cette aile droite à 
Sombrefi’e. Faites partir en conséquence, de suite, les corps des généraux 
Pajol, Milliaud, Exelmans et Vandamme, et, sans vous arrêter, conti- 
nuez votre mouvement sur SombrefTe. Le 4' corps, qui est à Chfltelet. 
reçoit directement l'ordre de se rendre à SombrelTe sans passer par 
Fleurus. Celte observation est importante, parce que je porte mon quar- 
tier général à Fleurus et qu’il faut éviter les encombrements. Envoyez 
de suite un officier au général Gérard pour lui faire connaître votre mou- 
vement, et qu’il exécute le sien de suite. 

Mon intention est que tous les généraux prennent directement vos 
ordres; ils ne prendront les miens que lorsque je serai présent. Je serai 
entre dix et onze heures à Fleurus; je me rendrai à SombrelTe, laissant 
ma Garde, infanterie et cavalerie, à Fleurus; je ne la conduirais à Som- 
hrelTe qu’en ras qu elle fût nécessaire. Si l’ennemi est à SombrelTe. je 
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veux l'attaquer; je veux même l’attaquer à Gembloux et m'emparer aussi 
de cette position, mon intention étant, après avoir connu ces deux posi- 
tions, de partir cette nuit, et d’opérer avec mon aile gauche, que com- 
mande le maréchal Ney, sur les Anglais. Ne perdez donc point un mo- 
ment, parce que plus vite je prendrai mon parti, mieux cela vaudra pour 
la suite de mes opérations. Je suppose que vous êtes à Fleurus. Commu- 
niquez constamment avec le général Gérard, afin qu'il puisse vous aider 
pour attaquer SomhrelTe , s’il était nécessaire. 

La division Girard est à portée de Fleurus; n'en disposez point à 
moins de nécessité absolue, parce qu’elle doit marcher toute la nuit. 
Laissez aussi ma jeune Garde et toute son artillerie à Fleurus. 

Le comte de Valmy, avec ses deux divisions de cuirassiers, marche sur 
la route de Bruxelles; il se lie avec le maréchal Ney, pour contribuer A 
l’opération de ce soir, à l’aile gauche. 

Gomme je vous l’ai dit, je serai de dix à onze heures à Fleurus. En- 
voyoz-moi des rapports sur tout ce que vous apprendrez. Veillez à ce que 
la route de Fleurus soit libre. Toutes les données que j’ai sont que les 
Prussiens ne peuvent point nous opposer plus de A 0,000 hommes. 

Napoléon. 

D’aprtv la copie. Dépôt de la guerre. 


22060. — ORDRE 

À CHAQUE COMMANDANT DE CORPS D'ARMÉE. 

1 8 juin 1 8 1 5 , onze heurt* du matin. 

Lue fois que toute l’armée sera rangée en bataille, à peu près à une 
heure après midi, au moment où l'Empereur en donnera l’ordre au ma- 
réchal Ney, l’attaque commencera pour s’emparer du village de Mont- 
Saint-Jean, où est l’intersection des routes. A cet effet, la batterie de 
la du a' corps et celle du 6 ' se réuniront ù celle du 1" corps. Ces 
vingt-quatre bouches à leu tireront sur les troupes de Mont-Saint-Jean, 
et le comte d’Erlon commencera l’attaque, en portant en avant sa division 
de gauche et la soutenant, suivant les circonstances, par les divisions du 
1 " corps. 

Utlll. h 3 
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Le a' corps s’avancera à mesure pour garder la hauteur du comte 
d’Erlon. 

Les compagnies de sapeurs du t w corps seront prêtes pour se barri- 
cader sur-le-champ à Mont-Saint-Jean. 

D'après la «opir. U4pAt de la goeri*. 

22061. — BULLETIN DE L’ARMÉE. 

Laou, « o juin 1 8 a 5. 

BATAILLE DE UGNT» SOÜS FLEÜBÜS. 

Le 16 au matin l’armée occupait les positions suivantes : 

L’aile gauche, commandée par le maréchal duc d'Elehingen, et com- 
posée du i" et du 9 ' corps d'infanterie et du 9 e de cavalerie, occupait les 
positions de Krasnes. 

L’aile droite, commandée par le maréchal Grouchy, et composée des 
3' et A' corps d’infanterie et du 3 e corps de cavalerie , occupait les hau- 
teurs derrière Fleurus. 

Le quartier général de l’Empereur était à Charleroi, oit se trouvaient 
la Garde impériale et le 6 e corps. 

L’aile gauche eut l’ordre de marcher sur les Qualre-Bras, et la droite 
sur Sombreffe. L’Empereur se porta à Fleurus avec sa réserve. 

Les colonnes du maréchal Grouchy étant en marche aperçurent, après 
avoir dépassé Fleurus , l’armée ennemie , commandée par le feld-maré- 
clial lUücher, occupant les plateaux du moulin de Bussy, par la gauche 
le village de Sombreffe, et prolongeant sa cavalerie fort eu avant sur la 
route de Namur; sa droite était à Saint-Arnaud cl occupait ce gros vil- 
lage avec de grandes forces, ayant devant elle un ravin qui formait sa 
position. 

L Empereur lut reconnaître la force et les positions de l’ennemi, et ré- 
solut d’attaquer sur-le-champ. Il fallut faire un changement de front, la 
droite en avant et en pivotant sur Fleurus. 

Le général Vandamme marcha sur Saint-Amand, le général Gérard 
sur Ligny et le maréchal Grouchy sur Sombreffe. La troisième division 
du a' corps, commandée par le général Girard, marcha en réserve der- 
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rière le corp9 du général Vandamme. La Garde se rangea à la hauteur 
de Flcuéus, ainsi que les cuirassiers du général Milhaud. 

A trois heures après midi ces dispositions furent achevées. La division 
du général Lefol , faisant partie du corps du général Vandamme, s’en- 
gagea la première et s'empara de Saint-Amand, d'où elle chassa l'en- 
nemi à la haïonnette. Elle se maintint, pendant tout le combat , au cime- 
tière et nu clocher de Saint-Amand. Mais ce village, qui est très-e'tendu . 
fut le théâtre de différents combats pendant la soirée: tout le corps du 
général Vandamme y fut engagé, et l’ennemi y engagea des forces consi- 
dérables. 

Le général Girard, placé en réserve du corps du général Vandamme. 
tourna le village par sa droite et s’y battit avec sa valeur accoutumée. 
Les forces respectives étaient soutenues de part et d'autre par une 
soixantaine de bouches à feu. 

A la droite, le général Gérard s’engagea avec le A' corps au village 
de Ligny, qui fut pris et repris plusieurs fois. 

Le maréchal Grouchy, à l’extrême droite, et le général Pajol combat- 
tirent au village de Sombreffe. L’ennemi montra de 80 à 90,000 hommes 
et un grand nombre de pièces de canon. 

A sept heures, nous étions maîtres de tous les villages situés sur le 
bord du ravin qui couvrait la position de l'ennemi; mais celui-ci occupait 
encore avec toutes ses masses le plateau du moulin de Russy. 

L'Empereur se porta avec sa Garde au village de Ligny; le général 
Gérard lit déboucher le général Pécheux avec Ce qui lui restait de réserve, 
presque toutes les troupes ayant été engagées dans ce village. Huit ba- 
taillons de la Garde débouchèrent â la baïonnette, et derrière eux les 
quatre escadrons de service, les cuirassiers du général Delort, ceux du 
général Milhaud et les grenadiers à cheval de la Garde. La vieille Garde 
aborda à la baïonnette les colonnes ennemies qui étaient sur les hauteurs 
de Bussy, et en un instant couvrit de morts le champ de bataille. L’es- 
cadron de service attaqua et rompit un carré, et les cuirassiers poussèrent 
l’ennemi dans toutes les directions. A sept heures et demie, nous avions 
quarante pièces de canon, beaucoup de voitures, des drapeaux et des 

43. 
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prisonniers, el l’ennemi cherchait son salut dans une retraite précipitée. 
A dix heures, la bataille était finie, el nous nous trouvions maîtres de 
tout le champ de bataille. 

Le général Lützovv, partisan, a été fait prisonnier. Les prisonniers 
assurent que le feld-maréchal Blücher a été blessé. L’élite de l'armée 
prussienne a été détruite dans cette bataille. Sa perte ne peut être moindre 
de i 5,ooo hommes; la nôtre est de 3,ooo hommes tués ou blessés. 

A la gauche, le maréchal Ney avait marché sur les Quutre-Bras avec 
une division qui avait culbuté une division auglaise qui s'v trouvait pla- 
cée. Mais, attaqué par le prince d’Orange avec a5,ooo hommes, partie 
Anglais, partie Hanovriens à la solde de l’Angleterre, il se replia sur sa 
position de Frasnes, Là s'engagèrent des combats multipliés; l’ennemi 
s’attachait à le forcer, mais il le fit vainement. Le duc d'Elchingen atten- 
dait le t" corps, qui n’arriva qu’à la nuit; il se borna à garder sa posi- 
tion. Dans un carré attaqué par le 8 ' régiment de cuirassiers, le drapeau 
du Gq* régiment d’infanterie anglais est tombé entre nos mains. Le 
prince de Brunswick a été tué. Le prince d’Orange a été blessé. On as- 
sure que l’ennemi a eu beaucoup de personnages el de généraux de mar- 
que tués ou blessés. On porte la perte des Anglais à h ou 5,ooo hommes: 
la nôtre , de ce côté, a été très-considérable : elle s’élève à A, a oo hommes 
tués ou blessés. Ce combat a fini à la nuit. Lord Wellington a ensuite éva- 
cué les Quatre-Bras et s’est porté sur Genappe. 

Dans la matinée du 17 , l'Empereur s'est rendu aux Quatre-Bras, d’où 
il a marché pour attaquer l’armée anglaise; il l'a poussée jusqu'à l’entrée 
de la forêt de Soigne, avec l’aile gauche et la réserve. L’aile droite s'est 
portée par Sombre (Te, à la suite du feld-maréchal Blücher, qui se dirigeait 
sur Wavre, où il paraissait vouloir se placer, 

A dix heures du soir, l’armée anglaise, occupant MontrSaint-Jcan par 
son centre, se trouva en position en avant de la forêt de Soigne; il aurait 
fallu pouvoir disposer de trois heures pour l’attaquer; on fut donc obligé 
de remettre au lendemain. 

Le quartier général de l’Empereur fut établi a la ferme du Caillou, 
près Pfancenoit. La pluie tombait par torrents. Ainsi, dans la journée 
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du 16, la gauche, la droite et la réserve ont été également engagées à 
une distance d’à peu près deux lieues. 

BATAILLE DE MONT-SAINT-JEAN. 

A neuf heures du malin, la pluie ayant un peu diminué, le t" corps 
se mit eu mouvement et se plaça, la gauche à la route de Bruxelles et 
vis-à-vis le village de Mont-Saint-Jean, qui paraissait le centre de la po- 
sition de l'ennemi. Le a' corps appuya sa droite à la route de Bruxelles, 
et sa gauche à un petit bois, à portée de canon de l’armée anglaise. Les 
cuirassiers se portèrent en réserve derrière, et la Garde en réserve sur 
les hauteurs. Le 6° corps, avec la cavalerie du général Domon, sous 
les ordres du comte Lobau , fut destiné à se porter en arrière de notre 
droite, pour s’opposer à un corps prussien qui paraissait avoir échappé 
au maréchal Grouchy et être dans l’intention de tomber sur notre flanc 
droit, intention qui nous avait été connue par nos rapports et par une 
lettre d’un général prussien que portait une ordonnance prise par nos 
coureurs. Les troupes étaient pleines d’ardeur. 

On estimait les forces de l’armée anglaise à 80,000 hommes; 011 sup- 
posait que le corps prussien , qui pouvait être en mesure vers le soir, pou- 
vait être de 16,000 hommes. Les forces ennemies étaient donc de plus 
de 90,000 hommes; les nôtres étaient moins nombreuses. 

A midi, tous les préparatifs étaient terminés, et le prince Jérôme, 
commandant une division du a' corps, destinée à en former l’extrême 
gauche, se porta sur le bois dont l’ennemi occupait une partie. La canon- 
nade s’engagea ; l’ennemi soutint par trente pièces de canon les troupes 
qu’il avait envoyées pour garder le bois. Nous finies aussi de notre côté 
des dispositions d’artillerie. A une heure, le prince Jérôme fut maître de 
tout le bois, et toute l’armée anglaise se replia derrière un rideau. Le 
comte d’Erlon attaqua alors le village de Mont-Saint-Jean et fit appuyer 
son attaque par quatre-vingts pièces de canon. Il s'engagea là une épou- 
vantable canonnade, qui dut beaucoup faire souiïrir l’armée anglaise. 
Tous les coups portaient sur le plateau. Une brigade de la 1"' division du 
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comte d'Erlon s'empara du village de Mont-Saint-Jean; une seconde bri- 
gade fut chargée par un corps de cavalerie anglaise, qui lui fit éprouver 
beaucoup de pertes. Au même moment, une division de cavalerie an- 
glaise chargea la balleric du comte d'Erlon par sa droite, et désorganisa 
plusieurs pièces; mais les cuirassiers du général Milhaud chargèrent cette 
division, dont trois régiments furent rompus et écharpés. 

Il était trois heures après midi. L'Empereur fit avancer la Larde pour 
la placer dans la plaine, sur le terrain qu’avait occupé le 1" corps au 
commencement de l'action, ce corps se trouvant déjà en avant. La divi- 
sion prussienne, dont on avait prévu le mouvement, commença alors à 
s'engager avec les tirailleurs du comte Lobau, en plongeant son feu sur 
tout notre liane droit. Il était convenable, avant de rien entreprendre 
ailleurs, d'attendre l’issue qu’aurait cette attaque. A cet effet, tous les 
moyens de la réserve étaient prêts à se porter au secours du comte 
Lobau et à écraser le corps prussien lorsqu'il se serait avancé. 

Cela fait. l'Empereur avait le projet de mener une attaque par le 
village de Mont-Saint-Jean, dont on espérait un succès décisif; mais, par 
un mouvement d’impatience si fréquent dans nos annales militaires, et 
qui nous a été souvent si funeste, la cavalerio de réserve, s'étant aperçue 
d'un mouvement rétrograde que faisaient les Anglais pour se mettre à 
l'abri de nos batteries, dont ils avaient déjà tant souffert, couronna les 
hauteurs de Mont-Saint-Jean et chargea l’infanterie. Ce mouvement, qui. 
fait à temps et soutenu par les réserves, devait décider de la journée, fait 
isolément et avant que les affaires de la droite fussent terminées, devint 
funeste. N’avant aucun moven de le conlremander, l’ennemi montrant 
beaucoup de masses d’infanterie et de cavalerie, et les deux divisions 
de cuirassiers étant engagées, toute notre cavalerie courut au même 
moment pour soutenir ses camarades. Iü, pendant trois heures, se firent 
de nombreuses charges qui nous valurent l'enfoncement de plusieurs 
carrés et six drapeaux de l'infanterie anglaise, avantage hors de propor- 
tion avec les pertes qu'éprouvait notre cavalerie par la mitraille et les 
fusillades. Il était impossible de disposer de nos réserves d'infanterie jus- 
qu'à ce qu'on eût repoussé l’attaque de liane du corps prussien. Cette 
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attaque se prolongeait toujours et perpendiculairement sur notre flanc 
droit. L'Empereur y envoya le général Duhesme avec la jeune Garde et 
plusieurs batteries de réserve. L’ennemi fut contenu, fut repoussé et 
recula; il avait épuisé ses forces et l’on n'en avait plus rien à craindre. 
C’est ce moment qui était celui indiqué pour une attaque sur le centre 
de l’ennemi. 

Comme les cuirassiers souffraient par lu mitraille, ou envoya quatre 
bataillons de la moyenne Garde pour protéger les cuirassiers, soutenir la 
position, et, si cela était possible, dégager et faire reculer dans la plaine 
une partie de notre cavalerie. On envoya deux autres bataillons pour se 
tenir en potence sur l'extrême gauche de la division qui avait manœuvré 
sur nos flancs, afin de n'avoir de ce côté aucune inquiétude; le reste fut 
disposé en réserve, partie pour occuper la potence eu arriére de Mont- 
Saint-Jean, partie sur le plateau, en arrière du champ de bataille qui 
formait notre position de retraite. 

Dans cet état de choses, la bataille était gagnée; nous occupions toutes 
les positions que l'ennemi occupait au commencement de l'acliou; notre 
cavalerie ayant été trop tôt et mal employée, nous ne pouvions plus es- 
pérer de succès décisifs. Mais le maréchal Grouchy, ayant appris le mou- 
vement du corps prussien, marchait sur le derrière de ce corps, ce qui 
nous assurait un succès éclatant pour la journée du lendemain. Après 
huit heures de feu et de charges d'infanterie et de cavalerie, toute l’ar- 
mée voyait avec satisfaction la bataille gagnée et le champ de bataille eu 
notre pouvoir. 

Sur les huit heures et demie, les quatre bataillons de 1a nioieune 
Garde qui avaient été envoyés sur le plateau au delà de Mont-Sainl-Jean 
pour soutenir les cuirassiers, étant gênés par la mitraille de l’ennemi, 
marchèrent à la baïonnette pour enlever ses batteries. Le jour Unissait; 
une charge faite sur leur flanc par plusieurs escadrons anglais les mireut 
en désordre; les fuyards repassèrent le ravin; les régiments voisins, qui 
virent quelques troupes appartenant à la Garde à la débandade, crurent 
que c’était de la vieille Garde et s'ébranlèrent : les cris Tout est perdu! La 
Garde est repoussée! se firent entendre. Les soldats prétendent même que 
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sur plusieurs points des malveillants apostés ont crié Sauve gui peut! 
Quoi qu'il en soit, une terreur panique se répandit tout à la fois sur tout 
le champ de bataille; on se précipita dans le plus grand désordre sur 
la ligne de communication; les soldats, les canonniers, les caissons se 
pressaient pour y arriver; la vieille Garde qui était en réserve en fut 
assaillie, et fût elle-même entraînée. 

Dans un instant, l'armée ne fut plus qu'une masse confuse, toutes 
les armes étant mêlées, et il était impossible de reformer un corps. 
L'ennemi, qui s’aperçut de cette étonnante confusion, fit déboucher des 
colonnes de cavalerie; le désordre augmenta; la confusion de la nuit 
empêcha de rallier les troupes et de leur montrer leur erreur. 

Ainsi une bataille terminée, une journée finie, de fausses mesures ré- 
parées, de plus grands succès assurés pour le lendemain, tout fut perdu 
par un moment de terreur panique. Les escadrons de service même , rangés 
à côté de l'Empereur, furent culbutés et désorganisés par ces flots tumul- 
tueux, et il n'y eut plus d’autre chose à faire que de suivre le torrent. 
Les parcs de réserve, les bagages qui n’avaient point repassé la Sambre. 
et tout ce qui était sur le champ de bataille, sont restés au pouvoir de 
l'ennemi. Il n'y a eu même aucun moyen d'attendre les troupes de notre 
droite ; on sait ce que c'est que la plus brave armée du monde, lorsqu’elle 
est mêlée et que son organisation n'existe plus. 

L'Empereur a passé la Sambre & Charleroi le 19, à cinq heures du 
matin. Philippeville et Avcsnes ont été donnés pour point de réunion. 
Le prince Jérôme, le général Morand et les autres généraux y ont déjà 
rallié une partie de l'armée. Le maréchal Grouchy, avec le corps de la 
droite, opère son mouvement sur la basse Sambre. 

La perte de l’ennemi doit avoir été très-grande, à en juger par les 
drapeaux que nous lui avons pris et par les pas rétrogrades qu'il avait 
faits: la nôtre ne pourra se calculer qu'après le ralliement des troupes. 
\vant que le désordre éclatât , nous avions déjà éprouvé des pertes con- 
sidérables, surtout dans notre cavalerie, si funestement et pourtant si 
bravement engagée. Malgré ces pertes, cette valeureuse cavalerie a cons- 
tamment gardé la position qu elle avait prise aux Anglais, et ne l'aaban- 
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donnée que quand le tumulte et le de'sordre du champ de balaillc l’y oui 
forcée. Au milieu de la nuit et des obstacles qui encombraient la route, 
elle n'a pu elle-même conserver son organisation. 

L'artillerie, comme à son ordinaire, s’est couverte de gloire. 

Les voitures du quartier général étaient restées dans leur position 
ordinaire, aucun mouvement rétrograde n’avant été jugé nécessaire. Dans 
le cours de la journée, elles sont tombées entre les mains de l’ennemi. 

Telle a été l’issue de la bataille de Mont-Saint-Jean, glorieuse pour 
les armées françaises, et pourtant si funeste. 

Rtlrnitdo Vonifew du 7 1 juin iBi&. 


22062. — MESSAGE A LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 1 . 


Palais de l'Élysée, si juin 18 15- 

Monsieur le Président, après les batailles de Ligny et de Mont-Saint- 
Jean, et après avoir pourvu au ralliement de l’armée à Avesnos et à Phi- 
lippeville, à la défense des places frontières et h celle des villes de Laon 
et de Soissons, je me suis rendu à Paris pour concerter avec mes ministres 
les mesures de la défense nationale, et m’entendre avec les Chambres 
sur tout ce qu’exige le salut de la patrie. 

J’ai formé un comité du ministre des affaires étrangères, du comte 
Carnot et du duc d’Otranle, pour renouveler et suivre des négociations 
avec les puissances étrangères, afin de connaître leurs véritables inten- 
tions, et de mettre un terme à la guerre, si cela est compatible avec l’in- 
dépendance et l'honneur de la notion. Mais la plus grande union est 
nécessaire, et je compte sur la coopération et le patriotisme des Chambres 
et sur leur attachement à 111a personne. 

J'envoie au milieu de la Chambre, comme commissaires, le prince 


Kxlreit du procès-verbal de la séance de U 
chambre des Pairs, du a i juin. 

* A huit beurre et demie, le prince 

.irchichnnrelier déclare que la séance ret reprise. 
Il drrane la parole bu prince Lucien. 

-Le prince est h la tribune, comme comtrik- 

Mfltt. 


«aire extraordinaire de l'Empereur; il apporte un 
Message de Sa Majesté; il demande à le rommu- 
niquer en comité secret n 


Ce Message n’a pas été retrouvé aux Archives 
de l'Empire. 


Aft 
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Lucien et les ministres des affaires étrangères, de la guerre, de l’inté- 
rieur et de la police générale, pour porter le présent Message, et donner 
les communications et les renseignements que la Chambre pourra désirer. 

Napoléon. 

Ii.iprè* (original Arrhita* du C*rp« legislatif 

•22063. — DÉCLARATION AU PEUPLE FRANÇAIS. 

Français, en commençant la guerre pour soutenir l’indépendance na- 
tionale, je comptais sur la réunion de tous les efforts, de toutes les vo- 
lontés, et sur le concours de toutes les autorités nationales; j’étais fondé 
à espérer le succès, et j'avais bravé toutes les déclarations des puissances 
contre moi. 

Les circonstances paraissent changées. 

Je m’offre en sacrilice à la haine des ennemis de la France. Puissent-ils 
être sincères dans leurs déclarations et n’en avoir jamais voulu qu’à ma 
personne ! 

Ma vie politique est terminée, et je proclame mon (ils, sous le litre de 
Napoléon 11, Empereur des Français. 

Les ministres actuels formeront provisoirement le conseil de gouver- 
nement. L’intérêt que je porte à mon lils m’engoge à Inviter les Cham- 
bres à organiser, sans délai, la régence par une loi. 

(Jnissez-vous tous pour le salut public, et pour rester une nation indé- 
pendante. 

Vu Palais de l'Elysée, le sa juin iffia. 

Napoléon. 

I'>pr-* U copie Archive* du la juatier. , 


2*2064. — A M. BARBIER» 

BIBLIOTHÉCAIRE RE l.’F.MPKHKin. 

Pari», J.» juin i N i b. 

Le grand maréchal prie M. Barbier de vouloir bien apporter, demain, 
à la Malmaison : 

i” La liste des io,ooo volumes et dos gravures, comme celles des 
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voyages de Denon et de la commission d'Egypte, dont l'Empereur avait 
plusieurs milliers; 

•>° Des ouvrages sur l’Amérique; 

3* Un étal particulier de tout ce qui a été imprimé sur l'Empereur 
pendant ses diverses campagnes. 

Il faut compléter la bibliothèque de voyage, qui doit se composer de 
toutes les bibliothèques de campagne, et y joindre plusieurs ouvrages 
sur les États-Unis. 

Dans la grande bibliothèque, il faut une collection complète du Mo- 
niletir, la meilleure encyclopédie, les meilleurs dictionnaires. 

Lu grande bibliothèque devra être consignée à une maison américaine, 
qui la fera passer en Amérique par le Havre. 


D'aprfe* l'origiuai cumin, par M. Louis Buriner. 


Par ordre de IKmpomir : 
l.e grand marrchal du paiau. 
Bertrand. 


22065 — A L’ARMÉE. 

La Malaioiaon , a 5 juin 1H1D. 

Soldats, quand je cède à la nécessité qui me force de m'éloigner de lu 
brave armée française, j emporte avec moi l’heureuse certitude qu elle 
justifiera , par les services éminents que la patrie attend d'elle, les éloges 
que nos ennemis eux-mémes ne peuvent pas lui refuser. 

Soldats, je suivrai vos pas. quoique absent. Je connais tous les corps, 
et aucun d'eux ne remportera un avantage signalé sur l'ennemi, que je 
ne rende justice au courage qu’il aura déployé. Vous et moi, nous avons 
été calomniés. Des hommes indignes d'apprécier vos travaux ont vu, dans 
les marques d'attachement que vous m avez données, un zèle dont j'étais 
le seul objet : que vos succès futurs leur apprennent que c'était la patrie 
par-dessus tout que vous serviez en m’obéissant, et que, si j’ai quelque 
part à votre affection, je le dois à mon ardent amour pour la France, 
notre mère commune. 

Soldats, encore quelques efforts et la coalition est dissoute. Napoléon 
vous reconnaîtra aux coups que vous allez porter. 

tt. 
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Sauvez l'honneur, l'indépendance des Français; soyez jusqu'à la lin 
tels que je vous ai connus depuis vingt ans, et vous serez invincibles 1 . 

Napoléon. 


Elirai! dtl .Wcnwurr* de Xapolre-n . 


22066. — AI PRINCE RÉCENT «‘ANGLETERRE. 


Ile «J'Aix . i4 juillet 181 Ü. 


Altesse Royale, en butte aux (actions qui divisent mon pays et à l'ini- 
mitié des puissances de l’Europe, j'ai terminé nia carrière politique, et 
je viens, comme Thémislocle, tn asseoir au foyer du peuple britannique. 
Je me mets sous la protection de ses lois, que je réclame de Votre Al- 
lesse Royale, comme du plus puissant, du plus constant et du plus géné- 
reux de mes ennemis. 

Napoléon. 

I» «pré» Ir /rtc-jimj/r dr U Jetlr»? lilognphr. 


22067. — PROTESTATION. 

En mer, à hord du Delleruphu». 4 «oui iHt5. 

Je proteste solennellement ici , à la face du ciel et des hommes, contre 
la violation de mes droits les plus sacrés, eu disposant, par la force, de 
ma personne et de ma liberté. Je suis venu librement à bord du Bellé- 
roplion : je ne suis pas prisonnier; je suis l'hôte de l'Angleterre. Jy suis 
venu moi-méme à l'instigation du capitaine, qui dit avoir des ordres du 
gouvernement de me recevoir et de me conduire eu Angleterre avec ma 
suite, si cela m'était agréable. Je me suis présenté de bonne foi pour 
venir me mettre sous la protection de ses lois. 

Aussitôt que j'eus mis le pied sur le Bellérophon, je fus au foyer du 
peuple britannique. Si le gouvernement, en donnant des ordres au 
capitaine du Bellérophon de ine recevoir ainsi que ma suite, n’a voulu 
que tendre un piège, une embûche, il a forfait à l’honneur et llélri son 
pavillon. 

1 !.e gouvernement provisoire interdit b publication de celte proclamation. 
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Si un tel «de se consommait, ce serait en vain que les Anglais vieil- 
liraient à l'avenir parler de leur loyauté, de leurs lois et de leur liberté : 
la foi britannique se trouverait perdue dans l'hospitalité du Helléroplinii. 

J'en appelle à l’histoire; elle dira qu'un ennemi, qui fil vingt ans la 
guerre au peuple anglais, vint librement, dans son infortune, chercher 
un asile sous ses lois; et quelle plus éclatante preuve pouvait-il donner 
de son estime, de sa confiance? Mais comment répondit l’Angleterre à 
une telle magnanimité? Elle feignit de tendre une main hospitalière à 
cet ennemi, et, quand il se fut livré de bonne foi, elle l’immola! 

Nvpolkov. 

Elirait des Ntxiu i6> lu Cspthitt, tir. pur M. Miwthobm. 


FIN III VINGT-HUITIÈME VOLUME 
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Vot*. — 1>* date» inscrit» entre parenthèse* «ont le* dates de» Mire* de l'Empereur. 
Le* chiffre» placé» a la fin des phrases indiquent le» page». 


A 


Kr.’tt tDWTioniL. — (94 avril i8tô.) Préambule: 
efforts de l'Empereur, pendant tout ■«on régne . 
pour perfectionner les lois politiques de la 
France; tous les actes qui ont formé les cons- 
titutions de f Empire ont été soumis à l'accep- 
tation du peuple; le but de TEmpereur était 
d'organiser un * système fédératif européen;* 
causes qui ont fait ajourner rétablissement 
de plusieurs institutions intérieures , destinée» 
plus spécialement à protéger la liberté des ci- 
toyens; l'Empereur soumet ces nouvelles ins- 
titutions à la sa action du peuple, sous le titre 
d acte tulditionncl ; — modifications apportées 
à la constitution de la chambre des Faire : le 
nombre doses membres est illimité; ils sont 
héréditaires; ils prennent séance à viugt et un 
ans et ont voix délibérative à vingt -cinq; ex- 
tension des pouvoirs de la chambre des Pairs ; 
droit d'amendement ; faculté d’inviter le gou- 
vernement à proposer des lois sur des objets 
déterminé»; pouvoir discrétionnaire altfibué 
h la chambre des Pairs pour le jugement des 
ministres ; — constitution de la seconde 
ehambre dite des Représentai)!» : inode de 
nomination et inamovibilité des présidents des 


collèges électoraux; élection directe; condi- 
tion d'éligibilité ; la limite d’dge est fixée à 
vingt-cinq ans au lieu de quarante-, suppres- 
sion du cens électoral; indemnité accordés aux 
Représentants [tendant les sessions et [tour le» 
frais de voyage ; — représentation spéciale de 
l’industrie et de la propriété manufacturière et 
commerciale; mode d'élection de celte nouvelle 
catégorie de Représentants ; — renouvellement 
de droit et intégral de la Lhurnbre Ions les 
cinq ans ; extension des pouvoirs de la chambre 
des Représentants; nomination du président 
par lo Ehambre; droit d'amendement; fa- 
culté d’inviter le gouvernement à proposer 
des loi» sur des objets déterminés; droit «le 
prononcer la mise en accusation des ministre»; 
aucun inipèt direct on indirect ne |>eut être 
perçu, aucun emprunt ne peut dire fait, au- 
cun domaine de l'état ne peut être aliéné, 
aucune levé»? d'hommes ne peut être ordonnée 
aucune partie du territoire ne peut être échan- 
gée sans une loi préalable; vote annuel du 
budget; inviolabilité des Représentants pen- 
dant les sessions; publicité des séances; — 
nécessité d’un contreseing ministériel pour 


Celle talée a été rédigée par .M. Blandeou 
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tou* le» acte» «lu fjiim ornement ; termes d'après 
lesquels la reqionsabilité des ministres est 
établie; extension de la responsabilité aux 
roinmandanta d'armée de terre et de mer; 
promesse de inodilier par une loi l’article 75 
de la constitution de l'an vin sur la nécessité 
d une autorisation préalable pour la poursuite 
d«» agents du gouvernement: — lilserié de 
la presse; suppression de toute censure préa- 
lable: compétence exclusive du jury pour les 
délita de presse ; règlement dp ce droit ; — con- 
ditions restrictives |hmit les déclarations d'état 
de siège. — Le peuple français interdit au gou- 
vernement, aux Chambres, aux citoyens toute 
proposition tendant au rétablissement de* Bour- 
bons, de l’ancienne noblesse, des droits féo- 
daux. d'aucun culte privilégié, et de toute 
mesure contraire à i'irrévocabilité de la vente 
des domaines nationaux, 1Ü9 a 1/17. — 
V. CnAUBnr des Pairs, Ciiimme des Repré- 
sextaxts. Ciiand-de-Mai et NapolIox I". 

\u.hf.munt (Baron u') 4 maréchal de camp, 989. 

Ajaccio, chef-lieu du déportemenl de la Corse. 
— (90 mai 181 5 .) Armenuml de celle pince: 
projet «le l'Empereur de fortifier les hauteurs 
d'Ajaccio, a 3 «, 9.33. — A. Corse (île de). 

Ai.EXiXDnE I". empereur de Russie. — (ta mai 
1 8t 5 .) Le «lue de Rovigo est chargé de publier 
dans 1 »? Journal de l'Empire le recit île ce qui 
se passa après la bataille d'Austerlitz lorsque 
l'empereur Alexandre fut coupé par le maré- 
chal fin vont; billet de f empereur Alexandre 
autorisant le général Merveldt à affirmer au 
maréchal Do vont l'existence d'un armistice 
••ntre les armées de France et de Russie; do- 
cuments démontrant que l'armistice invoqué 
n'existait pas encore avec l'armée russe, a 08 
à 910. 

A lfort ^ École vétérinaire d 1 ). — ( 3 o avril 1 8 1 5 .) 
Chaînée du service de deux batteries d'artille- 
rie de la réserve de Paris, 1 65 . — (1" mai.) 
Ordre d’organiser deux compagnies d’artillerie 
à l'École d’Alfort, 168. 

A i.lext (Chevalier), matin* «b** requêtes, major 
du génie, 81. 


Axdrêo>sy (Comte), lieutenant général, prési- 
dent de la section «le In guerre au Conseil d’état. 

— (3 avril 1 8 1 5 .) Chargé de proposer A l’Em- 
pereur un projet de décret pour l'organisation 
de# gardes nationales; bases de cette organi- 
sation, 81 à 85 . 

Andrikix , lieutenant de vaisseau, commandant le 
brick le Zcphyre, en croisière à l'Ile d’Elbe. 1 1 
et îfi. 

Axgers. chef-lieu du département de Maine-et- 
Loire. — (99 mai 181 5 .) Ordre de mpttre le 
château d’Angers en état de défense; troupes 
réunies h Angers ponr combattre l’insurrection 
de la Vendée. sA6 à 9A7. 

Angleterre (Royaume d'). — (7 avril i8i5.) 
Le ministre des affaires étrangères «si cbarg« ; 
de préparer un rapport sur les relations de la 
France avec l’Angleterre et les réponses du 
gouvernement anglais. 90. — (t8 mai.) Le 
comte Chaptal propose A l’Empereur de re- 
mettre en vigueur le décret de Milan sur le? 
droit» des neutres, si les Anglais renouvellent 
Ipurs arrêts du Conseil de 1 807 ; observations 
de l'Empereur sur le préjudice que l’applica- 
tion de ce système causerait au commerce; 
demande de renseignements sur les stipulations 
des traités de Paris et de Gand relatives au 
droit maritime de l’Angleterre, et le système 
suivi |>ar cette puissance depuis l’existence dp 
ces traités. 998 à s 3 o. — (91 mai.) 1 ,‘Angle- 
terre favorise l’insurrection de la Vendée par 
des envois d'armes, de munitions et d’artillerie, 
et par le débarquement d'anciens chefs ven- 
déens, 9 Ail. — (îS juillet.) L'Empereur an- 
nonce au prince régent qu'il vient se mettre 
sous la protection des lois britanniques. 3 A 8 . 

— (A août.) Protestation de l'Empereur contre 
la conduite du gouvernement anglais, 3 AK, 
3 A 9. — V. CAi'iii.vootrftT et Chaptal. 

Antibes, chef-lieu de canton du département du 
Var, — (1” mars i 8 i 5 .) Accueil hostile fait 
au détaclieineiit envoyé [jour occuper cette 
ville. 19. — V. 197. 

Approvisiovsexbxts. — (97 avril 181 5 .) Forma- 
tion de magasins à Avesnes |>our 100,000 boni- 
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mes et 90,000 chevaux, pendant dix jours: 
ordre d'établir de* magasins à Guise, Laon. 
Soissons, etc.; ordre de faire partir pour Laon 
six compagnies d'équipages pour le service 
des vivres, i 53 . — (3 mai.) Instructions pour 
l'approvisionnement de l'armée et des places . 
181 à i 83 . — (16 mai.) Plaintes de l'Empe- 
reur sur le service des vivres flans le Nord ; 
nouveaux ordres pour la formation de maga- 
sins ii Soissons , Laon et Avesnes: instructions 
données à l'intendant général pour l'approvi- 
sionnement de l'armée du Nord. 999 & 995 . 
— V. Davout. 

ArMOvisioMENEXTs oi GUERRE. — ( 97 avril 
i 8 i 5 .) Ordre pour l'approvisionnement des 
places d’ Avesnes, Guise. Soisaons, Maubeuge. 
Landrecie* , Valenciennes, Condé et Pbilip- 
peville. 1 53 . — (aC mai.) Allocation {tour 
l’approvisionnement des places fortes. 964. — 
( 3 o mai.) Approvisionnement de Paris et de 
Lyon. agi. — V. Davout. 

Aavic ( Orffanùation de f). — - (96 mars 181 5 .) 
Formation de huit corps d’observation ; leur 
composition; lieux où ils se réunissent; géné- 
raux chargés de leur commandement ; créa- 
tion d’un comité de défense du territoire; sa 
composition; ses attributions, 4 o, ht. — 
( 97 mars.) Projet d'organisation de la cava- 
lerie : formation de trois divisions de cuiras- 
siers et de quatre divisions de dragons: leur 
artillerie; la cavalerie légère est attachée aux 
différents corps d'armée; ordre pour la re- 
monte de la cavalerie ; — rappel des militaires 
en semestre et en congés illimités; organisa- 
tion des 3 **, h** et 5 ** bataillons ; — projet de 
formation de l’armée du Nord. 45 5 4 g. — 
(98 mars.) Création de six régiments de 
tirailleurs et de six régiments de voltigeurs 
de la jeune Garde, 5 t à 53 . — (ag mars.) 
Nouveaux ordres pour la remonte de la ca- 
valerie. 54 , 55 . — ( 3 o mars.) Composi- 
tion des six premiers coq» d'armée; nomi- 
nation des commandants de ces corps, 61 à 
64 . — (9 avril.) Instructions pour l’équipe- 
ment et la remonte de la cavalerie; organisa- 


tion de la cavalerie du 4 * corps d'observation : 

— projet d'organisation du génie de l'année. 
70 it 73. — (3 avril.) (Composition des 6'. 
7* et 8* coq»; généraux chargés de leur com- 
mandement; formation de cinq régiment» 
étranger»; organisation de la cavalerie légère. 
76 h 80. — (10 avril.) Appel de 100,000 
gardes nationaux pour garder le» frontières : 

— création de trois comité» de défense pour 
le» frontières du Nord, des Vosges, du Jura pf 
des Alpes; — mesures 5 prendre pour la ren- 
trée sous les drapeaux des anciens soldat» de la 
rive gauche du Hbin, de la Belgique et d'Ita- 
lie, gG 5 100. — (i 4 avril.) Ordre pour la 
formation de troi» équipages de pont et l'or- 
ganisation du service des pontonniers, ito. 

— (i 5 avril.) Instruction» pour la remonte 
de la cavalerie ; — création de nouveaux ate- 
lier» pour ta fabrication des armes, 119 à 
t * 5 , — (17 avril.) Organisation du 7* corp>: 
formation d'un g* corps eu Provence; com- 
position de ce coq». 190, 19 t. — ( 3 o avril.) 
Décret pour la formation de quatre armée» et 
trois coq» d'observation, savoir ; l'Armée du 
\ord occupant les 9* et 16* division» mili- 
taire». \ Armée de la Moselle occupant les 3 * 
et 4 * division». l'Année du Rhin et l’ Année de* 
Alpes, le coq» d'observation du Jura, celui 
du Var et celui des Pyrénées; composition 
de ces armées et de ce» corps, i 63 . i 64 . — 
(3 mai.) Projet de formation de quatre autre» 
armées de réserve, 5 Paris, à Lyon, h Bor- 
deaux et è Toulouse. i 84 , i 85 . — (ta mai.) 
Mesures prises pour le recrutement de l’armée 
du Nord, 9 û4 . 9 û5 . — (»6 mai.) Nouvelles 
instructions pour la remonte et l'équipement 
delà cavalerie, ai g. 990. — (90 mai.) Com- 
position de l'armée des Alpes. 938 . — ( 3 juin.) 
Plusieurs généraux reçoivent ordre de se 
rendre au quart in' générai de l'année du 
Nord; le maréchal Grouchy est nommé 
commandant en chef de b cavalerie; formation 
de son état-major. 989. — (16 juin. 1 Oiga- 
nisation définitive de l’armée. 334 , 336 . — 
V. Davout et NahuAov P' 
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VnuBt: ( Opération/ de f). — («7 mars i8i5.) 
Étude tics positions de la Moselle et du llliin 
qui peuvent permettre aux differents corps 
de combiner leurs operations. A 9. — (37 
avril.) Ordre éventuel donné aux t°, 9*. 3’ 
et A* coq* de se réunir et tic prendre position 
derrière b Samhre. si l'ennemi commençait 
les hostilités. 109, i33. — ( 1 5 mai. ) Ins- 
tructions données aux lieutenants généraux 
chargés de la défense des frontière* . 990, 
99*. — (7 juin.) Le duc de Dalmatic reçoit 
ordre de partir pour l'armée olin de prendre 
les dispositions nécessaire* pour la défense des 
places de première ligne, achever l'oqpmisa- 
lion des différents coqfcel prendre des rensei- 
gnements sau* In position de l'ennemi; ordre 
de fermer toutes les communie citions sur les 
lignes du Nord . du llhiu et de In Moselle, 3oA , 
3uo. — fi 9 juin.) Départ de l'Empereur pour 
l'armée , 3 1 7. — (1 3 juin, i Ordre du jour indi- 
quant aux différents corps les positions qu'ils 
doivent occuper autour de Beaumont. 3 au à 
3*9. — ( 1 A juin, i Marche de l'année sur Char- 
leroi ; ordre de mouvement des différents corps . 
3*3 à 33o. — (i5 juin.) L'armée force le 
passage de lu Sumbrc pi*ès C.luirleroi et met 
en déroute quatre régiments prussiens; l’en- 
iiemi j»erd 1 .ôoo prisonniers et six pièces «le 
canon: — le général Keille, en se porta»! sur 
Marchiennes avec les divisions du prince Jé- 
rôme et du général Iluchulu. rencontre un 
corps prussien II Montigny-le-Tilleul et le 
met en déroute; perte* de l'ennemi . 33 1. 
33u. — (l)u 16 ou 90 juin.) L'Empereur 
divise l’armée en deux ailes et une réserve 
formant le centre ; l'aile gauche, composée 
des quatre divisions du 1* corps, des quatre 
divisions du 3* coq», de deux divisions de 
cavalerie légère et des deux divisions du corps 
du comte de Valmy (environ A3. 000 hommes), 
est placée sous les ordres du prince de la Mns- 
kova; l'aile droite, à peu près de même force, 
est conliée au maréchal Groucliy ; la Garde et 
le ti' corps forment la réserve; — le prince de 
la Moskova reçoit ordre d attaquer lu position 


des Qua Ire-Bras et de se tenir prêt à marcher 
sur Bruxelles, occiqxî par les Anglais; le ma- 
réchal (îrouchy se porta sur Sombreffe et 
Kleunis pour attaquer l'armée prussienne: 
l’Empereur, qui occufie Lharlerni avec Ip 
centre d«* l’armée, se tient prêt h appuyer 
l'une nu l'outre aile, selon les circonstances: 
— bataille de Ligny, sous Fleuras ; positions 
occupées jMir les aronW française et prus- 
sienne; attaque des villages situés sur le boni 
du ravin qui couvre la position de l'ennemi : 
prise de ces villages ; Blücber occupe encore 
avec toutes ses forces le plateau du moulin de 
Bussy, lorsque {'Empereur débouche avec sa 
(larde et la grosse cavalerie au-dessus du 
village de Liguy el enlève la position de f en- 
nemi; pertes de l'armée prussienne dans cette 
bal aille ; — combat de» Qiuilrc-Bra s : pendant 
que le centre et l'aile droite de l'armée fran- 
çaise gaguent la bataille de Liguy sur les 
Prussiens , le prince de la Moskova attaque 
les Anglais aux Quatre -liras, et, malgré 
son infériorité numérique, maintient sa jto 
silion; — le lendemain de ces deux batailles, 
l'Empereur porte l’aile droite sur Sombreffe 
elWavre, à la suit»! de Blüeher, et se rend 
lui-même avec sa réserve aux Quolre-Bra* 
pour attaquer l'année anglaise, qui occupe 
Mont -Saint- Jean ; circonstance qui force 
l’Empereur à remettre l'attaque au lende- 
main; — bataille de Mont-Saint -Jean : posi- 
tion» occujvéea par les différents corps; en- 
thousiasme des troupes; forces de l'armée 
anglaise ; le prince Jérôme se porte sur le bois 
de Goumont occupé par les Anglais et les 
llannY riens et s’en empare; prise du village 
de Mont-Sainl-Jcan par le comte d'Erion el 
le général Milliaud; l'armée française est 
maîtresse de toutes les position» de l'ennemi : 
panique occasionnée par une charge de la ca- 
valerie anglaise; confusion qui se répand 
dans l'année; conséquences de cette bataille; 
retraite de l’armée sur Pbilip|>eville el Avesnes. 
3 SA A 345. — V. Davoct cl Napoléon 1". 

A annan . duc de Padoue, lieutenant général. — 
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<10 avril i 8 i 5 .) Envoyé en Corne avec don 
pouvoirs extraordinaires; instructions qu'il 
reçoit pour l'organisation de la garde natio- 
nale, le remplacement des employés nommés 
par le roi , la formation d*un bataillon rorse 
pour la défense de file d’Elbe et la distribu- 
tion de récompenses aux habit.uit* qui se sont 
distingués par leur patriotisme, 100,101. — 
( 1 a mai.) Il reçoit ordre de diriger sur Toulon 
les régiments qui sont dans celle Ile, en y 
joignant deux bataillons de volontaires corses, 
«06. — Y. Corse (île de). 

Artiu.fbie (de l'année). — (-i 5 mars 181 5 .) 
Formation d’nn équipage fie 100 bouches à 
feu. «9. — ( *7 mars.) Une batterie d'artil- 
lerie légère est attachée à chacune des divi- 
sions de cavalerie et une batterie à pied aux 
divisions d'infanterie, AS. A6. — (*7 avril.) 
Nomination du général Bnty uu commande- 
ment fie l'artillerie de l'armée ; projet d'orga- 
nisation de l’art illcrie et du jwirc de réserve de 
Vincennes; emploi du personnel de l'artillerie 
de marine pour le service de l’armée; orga- 
nisation de l'artillerie des t w , a\ 3 * et 6* corps 
d’armée, i 53 h 1X7. — (i 4 mai.) Organisa- 
tion de l'artillerie fie la Garde; ordre de por- 
ter toutes les batteries à pied et à cheval à 
six pièces de 19 et deux obusim. 91a, ai 3 . 
— V. Année I Or^flni/irtf/on de F). 

Artillerie (des places). — (9 h avril 1810.) Ar- 
mement et approvisionnement de guerre de 
Paris. 169. — ( 3 o avril.) Organisation de 
3 o batteries d'artillerie pour (a défense de 
Paris, 1G0. — (10 mai.) Le ministre de la 
marine reçoit ordre de faire expédier du Havre 
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à Paris trois cents bouches à feu en fer, pour 
compléter l'armement de Paris et des places de 
Soîssona. Reims, Vilry. Laon. Château-Thierry. 
Lnngres. etc. 196. 197.- — (97 mai.) Ordre* 
pour l’armement des travaux fie défense de 
Paris, 9G7, 968. — (5 juin.) Projet de for- 
mation de dix compagnies d'artillerie compo- 
sées d'élèves de l'École <le médecine et des 
lycées et destinées à la défense de Paris. 1 53 
99A , «qS. — V. Divout. 

Ataav, lieutenant général d’artillerie. — (1 1 juin 
181 5 .) Concession d'une pension dp 9.000 fr. 
à sa veuve, 317. 

AtGERBvc. duc de Castiglione, maréchal de 
France. — (1" mars i8i&.) Conséquences fie 
sa défection , 1 et 9. — - ( 1 o avril.) Le ministre 
de la guerre reçoit ordre de le rayer de la liste 
des maréchaux; demande fie renseignement* 
sur sa position de fortune pour lui accorder 
une pension de retraite, 99. 

Ai ltaxxe (Baron a), lieutenant général, iafi. 

AtJxoxxK, chef-lieu de canton du département de 
la CAte-d’Or. — (97 avril 181 5 .) Ordre de 
mettre cette place en étal de défense; la garde 
nationale d' Auxonne est chargée de la défense 
ch» ponts de la SaAne, 1 56 . 

A^esncs. chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment du Nord. (97 avril i 8 t 5 .) Ordre de 
former dans cette ville des magasins pour 
1 00,000 hommes et 90,000 chevaux , pendant 
dix jours; le général Reille reçoit ordre de 
porter le quartier général du 9* corps à 
A vos nés; approvisionnement de guerre de cette 
place, 1 5 1. s 53 . — (90 juin.) Retraite de 
l'armée sur Avesnes. 3 A A. 


B 


Hacbem; { Baron), lieutenant général. — (1 5 juin 
181 5 .) La division Baefielu concourt uu com- 
bat de Montigny-le-Tilleol ; perles de l’enne- 
mi, 33 a. 

Bade | Grand-duché de). — (3 avril i 8 i 5 .) Le 
duc de Vicence reçoit ordre d’adresser des ré- 
clamations nu gouvernement badois à cause 


de son refus de laisser jiasser les courriers di- 
plomatiques. et de lui faire observer que celte 
conduite est contraire au droit fies gens. 7A. 

Baille dr Sapit-Poi ( Baron ) . maréchal de camp 
du génie, 989. 

Bilixsm . capitaine des chevau-légers de la Garde 
impériale, 7. 


Digitized by Google 



356 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON 1". 


K aubier , bibliothécaire «le l'Empereur, — (so juin 
i 8 i 5 .) Charge de composer une bibliothèque 
de voyage et une grande bibliothèque pour 
l'Empereur; mesures qu'il doit prendre pour 
l'expédition de la grande bibliothèque en Amé- 
rique, 347. 

Rarroik (Baron), lieutenant général. — u 4 mai 
1 8 1 5 .) Chargé du commandement de la t '* di- 
vision de la jeune Garde ; départ de cette di- 
vision pour Compïègne; son organisation, 
ai u. 

Raidis ^Jenn-Louia-Amable de). — (19 avril 
i 8 * 5 .) Chargé de se rendre auprès du roi 
de Naples après l'insuccès du mouvement of- 
fensif de l’armée napolitaine en Italie, et de 
rengager ii fixer pendant quelque temps sa 
résidence entre Grenoble et Sisleron , jusqu'à 
rp que les rirconstanoes lui |ierrnellcnt de ve- 
nir à Paris, 117, ia8. — V. Joachim Murat. 

Bavat, chef-lieu de canton du département du 
Nord. —*(37 avril 181 5 .) Travaux «h* défense 
de celte place, i 5 ». 

Beaumont, place forte du département du Nord. 
— («7 avril.) Ordre pour les travaux de dé- 
fense de cette place, ioi. 

Rrdock (Chevalier), député de la Corrèse. t«<| 
et 907. 

Hfliéhophon (Le), vaisseau anglais à hord du- 
quel l'Empereur se rendit, après sa seconde 
abdication, pour demander l'hospitalité bri- 
tannique, 348 , 34 y. 

Rflm\ri>( Comte), lieutenant général de cavalerie. 
— (n juin.) Reçoit ordre de se rendre à l’ar- 
mée du Nord , 3 1 5 . 

Bernard .Chevalier), colonel du génie, aide de 
camp de l'Empereur. — (ao nvril 181 5 .) 
Nommé membre du comité de défense du ter- 
ritoire de l'Empire, i 3 o. 

Bkkrotti. capitaine, officier d'ordonnance de 
l'Empereur, ai. 

Rehtbkène( Baron), lieutenant général. — (3 juin 
181 5 .) Reçoit ordre de se rendre au quartier 
général de l'armée du Nord, 989. 

Rfrthier. prince de Neuchâtel et de Wagram, 
maréchal de France. — (10 avril * 8 i 5 .) In- 


tention de l'Empereur de le rayer de la liste 
des maréchaux; demande de renseignements 
sur sa position de fortune pour lui accorder 
une pension de retraite, 99. 

Bertrand (Comte) , lieutenant général du génie, 
grand maréchal du Palais. — (1 3 mars 1 8 1 5.1 
Chargé de prendre les mesures nécessaire* 
pour la publication du décret de dissolution de 
la chambre des Pairs et de la chambre ries 
Communes; — investi ries fonctions de major 
général de f armée, 9. — (a 5 mars.) Instruc- 
tions qui lui sont données pour l'organisation 
du personnel delà Maison de T Empereur. 3 a. 
(97 avril.) Chargé de faire partir pour Com- 
pièguc un service de guerre de la Maison rie 
l'Empereur. » 58 . — (5 mai.) Observations qui 
loi sont adressées sur le burlget des théâtres . 
1 85 , 1 86. — ( 7 mai.) Le général Bertrand est 
chargé d'envoyer des secours à des habitant* 
de file d'Elbe. 187. — (19 mai.) Il reçoit 
ordre de remettre à l'Empereur une liste de 
rent vingt personnes pour la composition de 
la chambre des Pairs, r» 3 i. — (7 juin.) Ordre 
rie départ de la Maison de l'Empereur pour le 
quartier général de l’armée, 3 o 5 , 3 o 6 . 

Hessirbfs (Baron), lieutenant général . 990. 

Bignon (Baron), sous-secrétaire d'étal au minis- 
tère des affaires étrangères. — ( 98 mars 1 8 1 5 .) 
Chargé de faire une histoire du congrès de 
Vienne; instructions qui lui sont données à œ 
sujet, 53 . 

Bigot de PaitaENrc (Comte), directeur général 
des cultes. — (17 avril * 8 t 5 .) Reçoit ordre 
d'accepter la démission de f évêque de Vannes 
et de veiller à ce que le chapitre donne ses 
pouvoirs à un homme bien intentionné, 119. 

Bûcher, général de cavalerie, commandant en 
chef l’armée prussienne. — (90 juin <81 5 .) 
Batlu par l'armée française à Ligny ; pertes de 
son armée, 34 o. • 

Boissy-d'Anglas . pair de Franoe, 199. 

Box et (Comte), lieutenant général. — (7 juin 
1816.) Chargé du commandement des 3 * et 
4 * divisions militaires; instructions qui lui sont 
données, 3 o 3 . 
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BwiUOi, chef-lieu du département de la Gi- 
ronde. — ( 3 o mars i 8 i 5 .) Instructions don- 
nées aux généraux Clausel et Morand pour 
l'nccupalion de cette ville, 5 g. — (5 avril.) 
Pacification de Bordeaux; embarquement de 
la duchesse d'Angoulêuie. 88. — V. Clausel 
et Morand. 

Boroesoille (Baron), lieutenant général, taa. 

Bor ne ier (Comte), lieutenant général de cavale- 
rie. — (a avril t 8 i 5 .) Chargé du comman- 
dement du dé|dl de remonte de Versailles; 
inslmclious qui lui sont données, 70 5 7a. — 
(99 mai.) Plaintes de l’Empereur sur le service 
lie la remonte, a 5 g. — V. 70, iga, aog et 
«70. — V. Versailles. 

Bolirmo’it (Comte de), lieutenant général. — 
juin 1810.) Déserte à l'ennemi; ordre de 
le mettre cil jugement, 333 . 

Boter (Baron), premier chirurgien de l’Empe- 
reur, 39, 33 . 

Braver (Baron), lieutenant général. — (11 mars 
1810.) Reçoit ordre de se diriger avec sa di- 
vision sur Paris, i 5 . — (3 avril.) Nommé 
commandant de la 1 g* division ; composition 
de celte division. 7 6* — (16 avril.) Les gardes 
nationales réunies II Lyon sont placées sous son 
commandement. i» 8 . — (99 mai.) Il est en- 
voyé dau-s 1 a Vendée avec deux régiments de 
la jeune Garde, 953, 955. 

Brest, port français sur l’Océan. — (g avril 1 81 5 .) 
Remplacement du préfet maritime; instruc- 
tions données au duc Decrè* pour le choix 
«b*!» commandants de la marine qui doivent 
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être envoyés à Brest. g 3 . — V. Decafcs et 
Maries impériale. 

Rriche (Baron), lieutenant général, 196. 

Brox (Baron), maréchal de camp, 9 go. 

Bri ve, maréchal de France. — (16 avril 181&.1 
Nommé gouverneur des départements de la 
Provence, tt 8 . — (19 mai.» Chargé de In 
formation du corps d’armée des Alpes, 906. 
— (99 mai. ) Mesures de sûreté publique qu'il 
est chargé de prendre à Marseille; ordres qn il 
reçoit pour la formation du corps d'observa- 
tion du Va r, ? 5 i, a 5 a. — V. Armée (Orga- 
nisation de f ) et Marseille. 

BlOfll (Baron), maréchal de camp. — (99 mai 
181 5 .) Ordre d’arrestation de ce général. 
3 5 o , 95 i. * 

Rrlslakt (Chevalier ms), maréchal de camp. — 
(a 3 mars 181 5 .) Ordre de le mettre en arres- 
tation, 96. — (t 1 mai.) L'Empereur demande 
un rapport sur le projet d'assassinat imputé 
à ce général, igg. 

Brliêrk (Chevalier), maître des requêtes, 
chargé de la direction des travaux publics de 
la Seine , 3 1 . 

Budget. — (i 4 avril 181 5 .) Ressources extra- 
ordinaires du budget : vente des biens des 
communes et des bois de l'état; centimes 
extraordinaires de guerre; emploi de ces 
ressources pour liquider l’arriéré des minis- 
tères et les dettes contractées par les villes 
pendant l'invasion. 108, 10g. — V. Gil'M* 
et Mollir*. 

Roquet, maréchal de camp, 60. 

c 


Catparelli (Comte), lieutenant générai, aide de 
camp de l’Empereur. — (97 mars 181 5 .) 
Instructions qui lui sout données pour la réor- 
ganisation des gardes nationales de la i 3 * di- 
vision militaire, 43 , 46 . — (11 mai.) I) rat 
chargé de Cuire un rapport sur l'emploi des 
crédits accordés pour l'habillement des troupes 
en 181 5 ; observations de l'Empereur sur la 
qualité des draps, igg. 


Caisse de l'extraordinaire. — (6 avril i 8 t 5 .) 
Création de cette caisse pour secourir les ha- 
bitants des départements de U Champagne, 
de la Lorraine et de l'Alsace, victimes de l'in- 
vasion; fonds dont se compose cette caisse: 
le comte Defermon en est nommé directeur. 
90. — V. Defermon. 

Calvi, chef-lieu d’arrondisaement du départe- 
ment de la Corse. — (90 mai i8i5.) Impur- 
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tance dr celte place; ordre d'y concentrer 
tontes les ressources militaires de Me. 9.39, 
« 33 . — V. Cosse (île de). 

CmB.ir.iRKs (Prince), duc de Parme. arrhirlwni- 
relier de l'Empire. chargé du portefeuille de 
Injustice. — ( i A avril i 8 « 5 .) Reçoit ordre 
de faiie un rapport sur les émigrés, 106. — 
(18 avril.) Il est cliargtl de pro|mser A l’Em- 
pereur des mesure* répressives contre les indi- 
vidus (pii font acte d’hostilité au gouvernement. 

« 91 . i*a. 

Cmnnowr (Ranin), marécliul de camp, cime- 
mandant ta i" régiment de chasseurs «ta la 
Carde, 7. 18. 

chef-lieu de canton du départeinenl du 
Var. «s. 

CâRXOT (Comte), lieutenant général du génie, 
ministre de l'inférieur. — (-.«5 mars 181 5 .) 
Ordres qui lui sont donnés pour la reprise 
des travaux publics à Paris, 3 o, 3 i. —(96 
mars.) H est chargé de présenter à l'Empereur 
un projet de décret pour la réorganisation de 
l'Université, Ai. — (97 mars.) La direction 
ries gardes nationales est remise dans les at- 
tributions de son ministère; instructions gé- 
nérales pour l'organisation de ces corps. A 3 , 
AA. — (6 avril.) Réorganisation des munici- 
palités et des gardes nationales de la 1 9’ divi- 
sion militaire, 89. — (1» avril.) Formation 
d une commission pour examiner la question 
diîs entrepôt» et des | m . rts francs, 10A, io 5 . 

— ( 1 A avril.) Instructions données ou comte 
Carnot pour l'administration de la Corse et 
l'organisation de quatre hataiilousde chasseurs 
destinés h la défense de cette Ile, lot». 107. 

— ( 3 o avril.) Projet de décret pour le renou- 
vellement des municipalités et des sous-préfets 
de l’Empire ; mode de nomination des nouveaux 
titulaires ; même o{»ératioü pour le remplace- 
ment des commandants et ofliciers des gardes 
nationales; enquête sur les administrations et 
régies; instructions sociale* A donner aux 
commissaires extraordinaires chargés de l’exé- 
cution de c es ordres, 198 A « 3 o. — (99 
avril. ) Décret pour la formation «le deux ré- 


giment* de lancier* «le garde nationale dan* 
les départements du llnut-Khin et du ftas- 
Rhin; instructions pour le recrutement . l'é- 
quipement et la remonte «ta ce# corps, « 3 A. 
— ( 9 A avril.) Le ministre «le l'intérieur r«vçoit 
onlre de faire fabriquer dans chaque départe- 
ment une certaine quantité de piques pour 
suppléer à l'insuffisance du nombre de fusils 
et «le faux . t A8, — ( 99 avril.) Onlre# qui Ini 
sont don ms pour r« : viilualion et le payement 
des indemnités dues aux communes et aux 
particuliers victimes de l'invasion; mode de 
liquidation «le «res indemnités. 109 A «6t. — 
(10 mai.) Mutations indiquées par l'Empereur 
dans lo personnel des préfets, 198. — (19 
mai.) Répartition de la levée «ta* bataillons de 
ganta nationale d’après la pnpulntion «les dé- 
partement#, 907, 908. — (91 mai.) Autori- 
sation accordée aux préfets «l'organiser, comme 
en 181 A. des rumpaguta* de réserve, a As. — 
V. 63 , 6A, 179, « 3 i et « 55 . — V. Couse 
(Ile de), («nions xvtiomi.es et UxivEPsué. 

Cabouxk. — V. Miau-Axniscuu-CiKOLisi. 

ClflUTi , maréchal de camp. — (90 mai 181 A.) 
Intention «le rEm|xTeur de l'employer dans 
la « 3 * division militaire. « 3 A. 

CuuncontT, duc «le Vicence. général «ta divi- 
sion. ministre des. affaires étrangères. — 
(98 mur* i 8 t 5 . ) Instructions qui Ini sont 
donnée* pour la pulilication d'une histoire du 
congrès de Vienne, de# traités de Ganqm-For- 
mio, Lunéville, Amiens. Praabourg, Tilsit. 
et «les «flaires d'Espagne, avec l« pièces origi- 
nales et tas lettre# à l'appui ; — il reçoit ordre 
de publier chaque jour dans te Moniteur des 
article? d««liiirs A éclairer l'opinion publique 
sur les conflits «l'intérêt# «tas diverses puissance* 
européennes, 53 , 5 A. — (3 avril.) Réclama- 
tions qu’il doit adnsser au gouvernement Ixi- 
dois A cause de son refus de laissai* passer les 
courrinrs diplomatiques ; — enx'oi d agents se- 
crets auprès des puissances restées fidèles A la 
France pour leur faire connaître les intentions 
et les bonnes «Impositions de l'Empereur A leur 
égard. 73 . 7A. — (7 avril.) Intention de l'Ein 
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pereur de fii ire publier dans le Moniteur les do- 
cumente relatifs aux rapports de la France avec 
r Angleterre, la Suisse et le roi de Naples. 90. 
9». — (*o avril. ) Ordre d'envoyer un chargé 
d'affaires À Constantinople et un ministre n 
Naples, 90. — (i 5 avril.) Demande d’un 
rappirt sur la conduite du roi de Naples pen- 
dant la eampagoe de 1 8 1 6 ; note de l'Empe- 
reur pour In rédaction de ce rapport. 111. 
11a. — (19 avril.) Envoi de M. Boudin» auprès 
du roi de Naples après l’insuccès du mouve- 
ment offensif de l'armée napolitaine en Italie; 
instructions qui lui sont données, 1*17, 198. 
— V. Mt iut. 

Cavaleeie. — V. Armée (QrjpmtÎM de /'). 

Ciudkrt. lieutenant général. — (17 avril i8»5.) 
— Chargé du commandement d'une division 
de gardes nationales dn Dauphiné nttncliée au 
7' corps; composition de celte division, ino. 

EuALOx-HiiB-S.iâxe, chef- lieu d'arrondissement 
du département de SaAne-et- Loire. — (1 4 mars 
i 8 i 5 .) Arrivée de l'Empereur dans cette ville, 
it». — (97 avril.) Formation «le l'artillerie de 
la garde nationale. i 56 . — <i" mai.) Eloge 
du patriotisme des habitants de cette ville, 
173. — (a9 mai.) Décret autorisant lo ville 
de Chalon-sur-Saône à placer l'aigle de la Lé- 
gion d'honneur dans aea amies, a 5 t>. — V. Na- 

POLÊO* I**. 

(iimuuuc(BironDK), lieutenant général, afin. 

Chanréhv. chef-lieu du département du Alont- 
Rlanc. — (96 mars i 8 » 5 .) Réunion du 
6* corps d'observation près de cette ville pour 
couvrir les Alpes, 4 o. 

t ' 11 amure des Paies. — i, 1 3 mao 18 ta.) Decret 
de dissolution de cette chambre; motifs de 
cette dissolution. 8,9. — (99 avril.) Institu- 
tion par l'Acte additionnel d’une nouvelle 
chambre des Pairs ; hérédité de la patrie ; les 
Pairs prennent séance k vingt et un ans et ont 
voix délibérative à vingt-cinq; inviolabilité des 
Pairs pendant la durée des sessions; compati- 
bilité de la qualité de Pair avec toutes fonc- 
tion» publiques, hor» celles de comptables; 
publicité lies séances; extension des pouvoirs 


delà rhamhre des Pairs : droit d’amendcmenl : 
faculté d'inviter le gouvernement n proposer 
des lois sur des objet» déterminés: pouvoir 
discrétionnaire attribué à la chambre des Pair' 
pour caractériser les délite commis |«ir h*, 
ministres et infliger la peine, i 3 q à 1A7. — 
1 1 9 mai.) L'Empereur charge le prince Joseph 
de lui remettre une liste de cent vingt per- 
sonnes pour la composition de la chambre des 
Pairs; pareille demande est adressée aux mi- 
nistres, au général Bertrand et nu comte de 
Monlcsqniou - Fereittae , « 3 i. — (7 juin. 1 
Discours de l’Empereur A la séance d'ouver- 
ture des Chambres. 3 oo a 3 o«. — (8 juin.i 
Demande d'un projet de message A la chambre 
de» Pairs pour annoncer l'ouverture prochaine 
des hostilité. 3 o 8 , 3 oq. — (» 1 juin,) Adresse 
de la chambre des Pairs ; réponse de l'Empe- 
reur à celle adresse , 3 io t 3 1 1 . — - (1 5 juin. 1 
Le prince Joseph reçoit ordre de commu- 
niquer à la chambre des Pairs un rapport du 
duc de Vicenee sur l'hostilité des pni*sanre> 
coalisées contre la France, et le* tentatives 
vainement fait**# pour arriver à des négocia- 
tions, 33 o. — (91 juin.) Le prince Lucien 
porte un message de l'Empereur à la chambre 
des Pairs. 345 . — V. Acte additionnel. 

(ilIVMBRR DES REPRÉSENTANTS. (|3 BUlfluSlLl 

Décret de dissolution de la chambre de* 
Commww; motif» de cette dissolution, 8, 9. 
— (aa avril.) Constitution par V Acte addition- 
nel de la nouvelle chambre de * Représentante : 
élection directe; conditions d’éligibilité: la li- 
mite d'âge des candidate est fixée à vingt-cinq 
ans au Meu de quarante; suppression du cens 
électoral; indemnité accordée aux Représen- 
tante durant les sessions; • — représentation 
spéciale de l'industrie et de la propriété ma- 
nufacturière et commerciale; — renouvellement 
de droit cl intégral de la chambre des Re- 
présentante tous les cinq ans; extension des 
pouvoirs de celle Chambre; nomination du 
pn^idenl par la Chambre; droit d’ainende- 
ment; faculté d'inviter le gouvernement à pre- 
sser des lois sur des objets déterminés; droit 
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de prononcer la mise en accusation des mi- 
nistres; aucun impôt direct ou indirect ne 
petit être perçu . aucun emprunt ne peut avoir 
lieu, aucun domaine de l'État ne peut être 
aligné, aucune lovée d'hommes ne peut être 
ordonnée sans une loi préalable ; vote annuel 
du budget; — inviolabilité dns Représentants 
pendant les sessions; publicité des séances . i 3 g 
à 167. — ( 3 o avril.) Convocation des députés 
h l'assemblée du Champ-de-.Mai, i 63 . — 
(7 juin.) Discours de i'Emperenr h la séance 
d'ouverture des Chambres, 3 oo à 3o9. — 
(8 juin.) Demande d’un projet de message à 
la chambre des Représentants pour annoncer 
l'ouverture prochaine des hostilités, 3 o 8 , 3 og. 
— (11 juin.) Adresse de la chambre des Re- 
présentants; réponse de l’Empereur à celle 
adresse, 3 i 1 à 3 * 3 . — (i 5 juin.) Le prince 
Joseph reçoit ordre de communiquer à la 
chambre des Représentants un rapport du dur 
de Vicence sur l’hostilité des puissances coali- 
sées contre la France, et Ica tentatives vaine- 
ment faites pour arriver à des négociations, 
33 o. — (ai juin.) Message de l'Empereur à In 
chambre des Représentants, 345 . 346 . — 
V. Acte amhtioxxbl, Ciiaxp-db-Mai et Col- 
lèges ELECTORAUX. 

Champ- de -M u. — (i 3 mars 181 5 .) Convoca- 
tion des collèges électoraux, à Paris , en As- 
semblée extraordinaire du Champ-*le-Mai , 9.— 
( 3 o avril.) I.es dispositions hostiles des puis- 
sances étrangères décident l’Empereur à ne 
pas attendre l'acceptation de Y Acte additionnel 
l*r le peuple; les collèges électoraux sont con- 
voqués 8 bref délai |>our l'élection des députés , 
et les nouveaux élus sont appelés à rassemblée 
du Champ-dc-Mai , 161 à 1 63 . — (1” juin.) 
Assemblée du Champ-de-Mai : discours de 
l'Empereur aux électeurs des collèges de dé- 
partement et d’arrondissement; l'Empereur 
prête serment d’observer les constitutions de 
l'Empire; serment du prince archichancelier 
répété par toute l'assemblée; discours que 
l'Empereur adresse 4 la garde nationale et aux 
troupe* de terre et de mer. on leur confiant 


l'aigle impériale, 983 à 986. — V. Acte addi- 
TKMTXBL, COLLÈGES JuCTOU» etNlPOlio.X I". 

Chaptal, comte de Chanteloup. ministre d'état, 
directeur général du commerce et des manu- 
facture*. — (18 mai «81 S.) Propose à l’Em- 
pereur de remettre en vigueur le décret de 
Milan sur les droits des neutres; observations 
de l'Empereur sur le préjudice que l'applica- 
tion de ce système causerait au commerce, 
998 . 999. V. CoMBRCE. 

Cuahbov'ikh (Louis), lieutenant général. — (99 
mai i 8 i 5 .) Nommé commandant d’armes à 
Givet, 969. 

Cuartrard . maréchal de camp. — ( 1 4 mai 1 8 1 5 .) 
Chargé du commandement d’une brigade de 
la i” division de la jeune Garde; composition 
de cette brigade, 919. 

Chastbi. (Baron), lieutenant général, 96. 

CuAteau-Tiiierry, chef-lieu d’arrondissement du 
département de l’Aisne. — (97 mars 181 5 .) 
Plan de défense de celte ville, 44 , 45 . 

Ciiabsot, lieutenant d'infanterie de la Garde, 7. 

Cmautard. capitaine de frégate, commandant la 
flottille de l llr «l'Elbe, 1 1 . 

Clary, maréchal de camp de cavalerie. 33s. 

Clac sel (Baron), lieutenant général. — (96 mars 
1 81 5 .) Chargé du commandement du 7' corps 
d’observation; instructions qui lui sont don- 
nées; composition de ce corps, 4 o. — (97 
mars.) Ce général est chargé de réorganiser 
les gardes nationales des n* et 9 1* divisions 
militaires. 43 , 44. — ( 3 o mars.) Il reçoit 
ordre do marcher sur Bordeaux pour occuper 
cette ville, 5 g. — (3 avril.) Le corps d’armée 
placé sous les ordres du général Clausel prend 
le nom de Corps d'observation des Pyrénées ou 
8 * corps , 77, 78. — (â« mai.) Ce général est 
chargé de concourir 4 la répression des trou- 
bles de la Vendée. 947. — V. 54 , 99 , 95g. 
— V. Bordeaux. 

Clou et, colonel, chef d’état-major du général 
Bourmonl. — (i 5 juin 181 5 .) Déserte à I* en- 
nemi; ordre de le mettre en jugement. 333 . 

Collèges électoraux. — (i 3 mars 181 5 .) Con- 
vocation des colleges électoraux à Paris en 
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assemblée extraordinaire du r,hain|Hl? Mfti, 9. 

— (99 avril.) Modo de nomination el inamo- 
vibilité de* présidents des collèges électoraux, 
à partir de 1816; élection directe; conditions 
d'éligibilité; représentation spéciale «le l'indus- 
trie et de In propriété manufacturière et com- 
merciale; renouvellement de droit et intégral 
«le la Chambre tons les cinq ans. 1 3 g à 167. 

— ( 3 0 avril.) Motifs qui déterminent l'Empe- 
reur à faire procéder à l’élection des députés, 
sans attendre l'acceptation de T Acte aiUiiionnet 
par le peuple, 1 63. — V. \crt additionnel 

et CntViaB DBS REPRÉSENTAIT*. 

t loLLt.Y de Scsst (Comte), ministre d'état, pre- 
mier président fie la Cour «les comptes. 1 1 
et toi. 

Conbe. capitaine «l'infanterie de la Carde. 7. 

Comité de défense. — (90 avril 1 81 5 .) Membres 
qui le composent; le comité «Je défense reçoit 
ordre de t'occuper d'olxird «le l'exécution des 
ous roges de campagne nécessaires sur les fron- 
tières du Non) et du Rhin, ensuite de ceux de 
delà Somme et des Vosges, enfin de ceux du 
Jura et «les Alpes; il est chargé, en outre, «le 
remettre à l'Empereur une description <l«» 
frontières, des places fortes et «les inondations . 
t 3 o. — V. Génie militaire. 

Commerce. — (18 mai 181 5 .) Proposition du 
comte Cliaptnl de remettre en vigueur le dé- 
cret de Milan sur les droits «!«•* neutres, si les 
tnglais renouvellent leurs arrêta du Conseil de 
1807; observations de l'Empereor sur le pré- 
judice que l'applirntion de re système oc ca- 
mionnerait au commerce; demande de rensei- 
gnement» sur les stipulations des traités de 
Paris et de Gond relatives an droit maritime 
«le l'Angleterre, et sur le système appliqué 
|wr cette puissance depuis In signature de ces 
traités, aa8 b 93 o. — V. CinPT.ii.. 

Commissaires extraordinaires. — (90 avril 181 b.) 
Envoi de commissaires extraordinaires dans les 
divisions militaires; attributions qui leur sont 
confiée* pour le renouvellement îles munici- 
palités et le remplacement des «n»-préfets. 
«les commandants et officiers des gardes no- 

«ITIM. 


361 

lionalrs, des fonctionnaires et employés dns 
diverses administrations. 198 à i 3 o. 

CovDÉ-sOB-l’Escalt, place forte et chef- lieu de 
canton du département «lu Nord. — (97 avril 
» 8 i 5 .) Approvisionnement «le guerre décrite 
place, i 53 . 

(Conseil d’Etat. — (aC mars i 8 t 5 .) Adresse du 
(Conseil d'élat : consécration de la légilitutl«' 
«lu gouvrnipnienl impérial pur les votes du 
peuple; illégalité des actes qui se sont accom- 
plis en présence des années ennemies et sous 
la domination étrangère; l'Empereur, en l'é- 
mou tant sur le Irène . en vertu «lu seul prin- 
cipe de légitimité que la France ail reconnu . 
rétablit le peuple dons ses droits; — réponse 
«le F Empereur ,, 34 b 36 . 

Conseil municipal de Pabis. —>(96 mors i 8 i 5 .) 
Réponse de l'Empereur à l'adresse du Conseil 
municipal de Paris. 38 . 

CoiMTAxnxnnE, capitale «le la Turquie. — (10 
avril 181 5 .) Le ministre des affaires étran- 
gères reçoit ordre d’envoyer un chargé d'af- 
faires à Constantinople, 90. 

Corrigeai (Raron), lieutenant général «le cava- 
lerie, aide de camp de l'Empereur. — (3 avril 
181 5 .) Envoyé b Lyon pour secoofler le gé- 
néral Gronchy «H combattre l'insurrection des 
Marseillais. 85 . 86 . — (91 mai.) Mission qui 
lui est donnée dons la Vendée : troupes pliKW> 
soua ses ordres pour combattre l'insurrection 
dos départements «le l'Ouest, 9^9, * 43 . 

Corviel, capitaine d arliHerie de la Garde. 7. 

liiHin francs. — (99 avril i 8 i 5 .) Décret pour 
( organisation des corps francs; mode de no- 
mination des commandants; conditions «fi- 
gées des candidats: recrutement des corps 
francs; leur organisation; leur armement et 
leur équipement; ordre «b* service «les corps 
francs , en cas d envahissement du territoire ; 
dispositions spéciales pour b*s prises : sommes 
allouées par l'Etat pour les prisonniers enne- 
mis, suivant leur grade; répartition «le res 
sommes et profil», d’uprés les principes de 
partage adoptés |>oiir les armements en cours** 
ilans les guerres maritimes, i 3 i à 1 33 . — 
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( i" mai.) Facului donnée aux généraux com- 
mandants d’armée de confier la direction des 
corps francs aux lieutenants généreux com- 
mandant* des ailes, aux commandants des dé- 
partements ou aux commandants des places 
sur lesquelles ces corps doivent s’appuyer, 
mais en laissant à ces corps l'indépendance de 
leurs mouvements, 17*1.— (sü mai.) Mesures 
prises pour le casernement cl l'entretien du 
corps franc do Paris; appel des corps francs 
des 1 ", 3 *, V, 5 * et 1 G* divisions militaires ; 
positions que ce* corps doivent occuper «til- 
les frontières du Nord et du Rhin , « 63 , aCA.— 
\ 9 juin.) Instructions sjwciales pour le servies* 
«les corps francs des 1”, «\ 10*, * 4 % « 5 * et 
16* divisions militaires, 3 10. — V. Davodt 
et Napoléon 1 *. 

tinsse ^ île de), dons la Méditerranée.— (-i 3 mars 
181 5 .) Rappel des troupes françaises; forma- 
tion de quatre bataillons corses pour la garde 
•le File; instructions pour la croisière; Icgé- 
uéral de Launay est nommé gouverneur de la 
Corse, «3 à 90 . — (10 avril.) Dissolution da- 
ta junte; — le «lue de Padoue est envoyé en 
(lonc avec des pouvoirs «•xtraordûuiires; ins- 
tnictious qui lui soûl données pour l'organi- 
sation de ta gnnle nationale, le remplacement 
des employés nommés par le roi, la formation 
d'un bataillon corse destiné b la défense de 
Hle d'Elbe et la distribution de récompenses 
aux habitants qui se sont distingué par leur 
patriotisme, 100, 101. — (i 4 avril.) Infime* 
lions pour l'administration et la défense «le ta 
Corse, 106, 107. — 1 la tuai.) Le «lue de Pa- 
dou© reçoit ordre «le diriger sur Toulon les 
régiments qui sont dans l’ile, et «l'y joindre 
deux bataillons de volontaires corses, *c» 4 . — 


(90 mai.) Nouvelles mesures ordonné* pour 
la défense de la Lorse; concentration des res- 
sources militaires b Ajaccio et à Calvi; arme- 
ment «le ces place»; opinion do l'Em|jereur sur 
les autres places de l'Ile; projet d'organisation 
«le ta gendarmerie; recommandation do ne pas 
négliger l'exporta lion des bois; utilité de celte 
exportation pour le pays et pour l'approvigv.ii- 
nementde la marine, 93 * b 937. — (91 mai.) 
Projet d'incorporer 5 00 Corses dans ta jeune 
Carde et 3 oo dans la vieille Carde. 9A0, 
«Ai. — V. Arri«;hi. 

Cousis (Baron), maréchal de camp, 97, -j 3 -j 

Cobvisart i Baron), premier médecin «le l'Em- 
pereur, 3 a. 

(josmao Kijulxik* (Baron), contre-amiral , 9A. 

Cottt, colonel d’artillerie , directeur général des 
forges d’artillerie. — (i& avril 181 3 .) Chargé 
d’organiser «le nouveaux ateliers (mur lu fabri- 
cation des armes, 1 14 . 

Code or cassation. — (96 mars 1810.) Réponse 
•le l’Empereur b l’adresse de la Cour de cas- 
sation, 37. 

C«u h dkh comptes. — (96 mars < 8 i 5 .) Réponse 
de l'Empereur b l'adresse «le ta Cour «les 
comptes, 37. 

Coca impériale us Paru. — i*jG mars i 8 i 5 .) 
Réponse de l'Empereur à l'adresse «le ta (Unir 
impériale «le Part». 38 . 

CtniBO d'Ornano, colonel, commandant «le plan* 
k Antibes, 98. 

Cirp.lv (Baron), maréchal de camp. 989. 

Ci-rial ( Baron ) , lieutenant général . commandant 
ta 19* division militaire. — (9 mai » 8 i 5 .) 
Intention de l’Empereur de lui mnlier la dé- 
fense de Lyon, 176. 

Clrto (Baron), maréchal «le camp, 196 


Dai.esme t Bamn ) , lieutenant général. — ( 10 avril 
1H1Ô.) Nommé gouverneur «le l'iie d’Elbe: 
instructions qui lui sont données. 90 , 97. — 
V, * 5 . 106. 107. — V. Elk (îlcd'j. 


i) 

DvMiuuy { Charles -H«?nry), ancien gunle de* 
sceaux. 199. 

I Iarricai; ( Baron ) , lieutenant général. — - (m ma» 
1 8 1 3 .) Désigné pour commander les tirailleurs 
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de la garde nationale de Pans (fédérés), 
soi . 

David (Chevalier), membre de l'Institut, premier 
peintre de l’Empereur, 3 s. 

Davoot, prince d'EckmüiiJ. marchai de France. 

— («i mars t 8 i 5 .> Noué ministre de la 
guerre; instructions qui lui sont données pour 
h réorganisation de la i" division militaire 
et les mouvements de troupes. 19, 90. — 
(«3 mars.) Ordre pour la fabrication des armes; 

organisation militaire de la Corse, a 4 à 
96. — (a 5 mars.) Formation d'un équipage 
de 100 bouches à feu, 99. — (96 mars.) Ins- 
tructions pour l'organisation île huit eoqis 
d observation k Lille. Valenciennes. Méiières, 
Thionville. Strasbourg, Chambéry. Bayonne 
*»t Paris ; composition de ces corps; — création 
d'un comité de défense du territoire , 39 h & 1 . 

— < 97 mars.) Ordres divers : mise en étal de 
défense des places de la Fère. Soiasons et 
Château-Thierry; rappel des militaires en se- 
meslre et en congés illimités; formation des 
3 ". 4 '* et 5 ” bataillons; organisation de l’ar- 
tillerie de l'armée; impulsion donnée k la fa- 
brication des armes: armement des places 
fortes; travaux de défense de Lyon et de Gre- 
noble; projet d'organisation de farinée du 
Nord; élude des positions de la Moselle et du 
Rhin pour combiner les opérations éventuelles 
des différents corps. 44 h 4 q. — (99 mars.) 
Mesures militaires pour la pacilkation des 
mouvements insurrectionnels du Midi : — ins- 
tructions pour la remonte do la cavalerie. 53 
à 55 . — (9 avril.) Ordre de centraliser k Ver- 
sailles toute l’opération des remonl** et de 
eoncentrer les approvisionnements do guerre 
entre Paris et la Loire; instructions pour Fha- 
billemenl des corps; formation de la 5 ' et de la 
7* division de cavalerie; — projet d’organisa- 
tion du géuio de formée; — nouvel ordre d'ac- 
célérer la fabrication cl la réparation des armes. 
68 à 73. — (3 avril.) Composition des 6*. 7* et 
8' corps; — formation de cinq régiments étran- 
gers; — organisation de la cavalerie légère, 
7#» « H* - — (8 avril.) Ordres pour les mouve- 
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meuls de lrnu|»es .91 à 9 3 . — (10 avril.) 4 ppd 
de 100,000 gardes nationaux pour garder les 
frontières; mesures pour leur armement; — 
organisation militaire de Kde d’Elbe; — forma- 
tion de trois comités de défense des frontières 
des Vosges, du Jura et des Alpes; — réorga- 
nisation de la 8' division militaire; — nomi- 
nation des commandants et officiers des garde* 
nationales de la 1 6* division militaire; — me- 
sure* k prendre pour la rentrée sous les dra- 
peaux des anciens soldats de la rive gauche du 
Rhin , de la Belgique et d'Italie. 96 h 100. — 
(11 avril.) Instructions jiour la défense de* 
frontières : garnisons des places; étude des 
positions stratégiques, passages de rivières, 
lignes de canaux , débouchés de forêts ; système 
d'inondation dans le Nord ; emploi des gardes 
nationales sédentaires de» a*, 3 *. 4 \ 5 *, 6* et 
7* divisions militaires, toi à io 3 . — (1 4 avril.) 
Ordre |>our la formation de trois équi[Miges 
de pont et l’organisation du service des pon- 
tonniers. ito. — (i 5 avril.) Instructions pour 
la remonte de la cavalerie; — organisation 
de nouveaux ateliers pour la fabrication des 
armes. 11a à iiS. — (18 avril.) Ordre de 
diriger sur les corps d'armée les troupes dis- 
ponibles aux dépAts; — avis de la destitu- 
tion de plusieurs généraux. 199 a 197. — 
(99 avril.) Décret pour l’organisation des corps 
francs. i 3 i a 1 33 . — (97 avril.) Ordres di- 
vers : formation de magasins pour f armée à 
Avenus, Guise, Laon et Soissons; envoi de 
compagnies d’équipage* militaires 4 l<«on pour 
le service des vivres; organisation des ambu- 
lances des i*% 9* et 3 * corps; approvisionne- 
ment de gnerre des places d’Avesnes. Mau- 
beuge, Landrecies, Coodé, Valenciennes et 
Phiiippeville; travaux de défense de Maubeuge , 
Bavay. Beaumont et des tètes de pont de la 
Sambre ; reconnaissance des positions militaire* 
de la frontière; positions que doivent occuper 
les 1", 9*. 3 * et 4 ' corps; réunion de ces coq» 
pu cas d’attaque de l’ennemi; projet d'organi- 
sation de l'artillerie de l’année et du parc de 
réserve de V incenne* ; travaux de défense de 
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Lyon cl il»* (.migres; armement do Sisterou et 
«l'Auxonne; organisation de l'artillerie des i - , 
-»\ 3 *. 6’ corps, et des gardes nationales do 
Dijon. Siiinl -Jean- dû -Losne, Chaton - sur- 
SaAne, Mâcon. Toomui cl Vülefranebe, 101 
à 187. — («3 avril.) Demande d'un projet 
de décret pour l’envoi du duc de T révise 
<11 mission extraordinaire dans les départe- 
ments du Nord ; objet de celle mission , 1 58 , 
109. — ( 3 0 avril.) Intention de l'Empereur 
de conlier au prince d’Erkmûhl, pendant la 
durée de la guerre, outre le portefeuille de 
la guerre, le gouvernement de Paris et le 
commandement en chef des gnrdes natio- 
nales. des levées en masse et des troupe» de 
ligne réunies à Paris; instructions de rKm- 
pereur pour la iléfense de celle capitale ; or- 
ganisation du personnel et du matériel de 
l'artillerie; construction de redoutes sur les 
hauteurs de Paris; troupes placée» sous Ips 
ordres du prince d'Rrkmiihl [tour la défense 
de celle capitale; — ordre de mettre Montbé- 
liard en état de défense et de faire armer 
Pierre-Cliâlel , Salins, le jMissage de* Echelles 
et le fort «le l'Écluse; même ordre pour Sisle- 
run et Poiit-Saiul-Esprit : travaux de défense 
»|es pacages des Vosges et du Jura. it »3 a 
it»7. — (1" mai.) Ordres pour l'organisation 
<*t I» mobilisation des gardes nationales; for- 
mation des régiments et de» divisions de ré- 
serve; leur destination; instructions pour l’or- 
ganisation et le service de la levée en niasse , 
s 68 à 1 75. - — - (s mai.) Ordres pour l'arme- 
ment et les travaux de défense de Lyon, 178 
à 178. — (3 mai.) Instructions pour le service 
«les vivres de l'année; — projet de formation 
•le «pialrc armées de réserve : à Pari», Lyon. 
IWdpaux «*l Toulouse. 181 à 1 85 . — 19 mai.) 
Ordres pour l'évacuation «h*» place» fortes par 
le» troupe» de ligne et leur remplacement par 
l«s gantes national**»; nouvelles mesures à 
prendre pour fortifier les passages des Vosges 
et «lu Jura, l'armement et l'approvisionnement 
des places fortes; — ordre pour le payement 
«le la solde dp» troupes» 188 à 195, — 


(m mai.) Projet de décret pour annuler l’or- 
donnance royale relative n la dotation et à 
l'administration des Invalides et rétablir fan- 
ricnne organisation ; — emploi des ofliciers de 
l'armée pour la formation des bataillons de 
gunles nationales; — instructions générales 
à «humer aux lieutenants généraux comman- 
dant les divisions militaires et aux généraux 
■'uminamhml les garih*s nationales; — me- 
sures à prendre pour la défense du terri- 
toire; — ordre de rendre aux régiment» le» 
numéros qu'ils avaient en 181 3 , *1000 sot». 

— («3 mai.) Inbmtion «le rEmiierexir «h* 
faire publier «lans le Journal de l’Empire le 
récit de. ce qui se passa après la bataille 
«f Austerlitz, lorsque l'empereur Alexandre fut 
roupé par le maréchal Davout. *09. 9 10. 

— (i 4 mai.) Organisation «le l'artillerie et 
des ambulance» de la jeune et de la vieille 
Carde, ai 3 . — (i 5 mai.) Décret pour la for- 
mation «le vingt-quatre bataillons de fédérés o 
Paris; — ordres pour la mise en état de dé- 
fense des place» de la Somme et In reconnais- 
nance de» pont» qu'il famlrail garder ou cou- 
|M*r ; travaux de défense de Laon , Saint-Quentin 
«si Reims; — remonte et équipement de In 
cavalerie; — instructions pour les lieutenants 
généraux chargé* «le In défense des frontière». 
916 ii 9ai. — (16 mai.) Ordre pour la for- 
mation «I hôpitaux dans le» places fortes et sur 
la ligne d'évacuation «le l'armée; — instruc- 
tions pour le service d«« vivira de f armée du 
Nord; — mouvements «le troupes pour pro- 
téger la frontière du Rhin pl celle de Suisse. 
•199 à 990. — {90 mai.) Mesures à premlre 
[Mtui la défende de la Corse; — modifications 
ii introduire «lans le Code pénal militaire con- 
formément aux tli*|M)»ilions de l'Acte addition 
nel, 9 ,'la à 938 . — (99 moi.) Ordre de Torti- 
ller et d* armer Dijon ; — formation de l’armée 
i|«* la Ixiire; armement des châtaaux d'Angers 
et de Saumur; — onlre de mettre en état de 
«léfense le» fort» Saint-Nicolas et Saint-Jean, à 
Marseille; même ordre pour Montreuil et Dun- 
kerque, 9 45 à 948 . — («3 mai.) Observation* 
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«le l'Empereur sur l‘ inexécution des règl«* re- 
latives aux di^tcnses de la guerre; orelrc d«* 
ne jamais disposer d’un officier général san» 
l'approbation de l'Empereur; plaintes sur le 
service de la remonte , a 56 à u&q. — («7 moi.) 
Ordre d'employer les officiels de marine dans 
les places fortes ou à la suite des parcs. 470. 
— (49 mai.) Projet de décret pour l'appel «le 
Ko à 90,000 hommes sur la classe de 1810, 
477. — (3 juin.) Ordre «le réunir la Gard<* à 
Soiasons, 4 <jj. — (3 juin.) Organisation de 
l'artillerie destinée à la défense de Paris. 496, 
490. — (9 juin.) Instructions pour le service 
des corps francs, 3 10. — V, 46, 48. 66,88. 
ioô, 117, mû, i 3 i, * 35 , 1 68, 179, 186. 
194. a6o, 4Ôi, 471, 488, 3 i 6 et 3 1 8. — 
V. Armée (OiymNMtmi de f) el Ntroiiox P’. 

Dkcrks { Duc), vice-amiral . ministre de la ma- 
rine. — (43 mare i 8 » 5 .) Reçoit ordre de 
retarder le départ «les expéditions pour Terre- 
Neuve jusqu'à ce «pie l'Angleterre se soit dé- 
clarée ; instructions qui lui sont données pour 
les croisière®. 43, a 6. — (47 mars.) Mesures 
qu'il est chargé de prendre [mur la défense 
«Je Brest, Rodiefort. Toulon el Gherltouig. 
64. — {5 avril.) Il est chargé d'ouvrir «les 
négociations avec Saint-Domingue et «le re- 
nouveler le personnel des agents de la Gtuule- 
loupe et de la Marlinupm, 87. — (6 avril.) 
Il reçoit ordre de mettre les îles Saint-Marron!' 
en état de «léfense, 88, 8«j. — (9 avril.) 
Instructions qui lui sont données pour le choix 
des commandants de la marine; remplace- 
ment du préfet maritime «h* Brest cl du com- 
mandant «le Dunkerqiii?, 93. — (16 avril.) 
Instructions pour l'emploi des ressources de 
la marine; ordre pour l'armement éventuel 
d'une partie d<** escadres; emploi «l'une par- 
tie «les officiers «le vaisseaux et d'artillerie «le 
marine à la défense des cèles et <l«*s établisse- 
ments maniions, no. sis. — (17 avril.) 
Ordre «le mettre en commission une «Hscadre 
«le cinq vaisseaux el de trois frégates, et 
d'envoyer des bâtiment» légers à Conutanli- 
nople, Naples. Alger, Tunis et Maroc pour 
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|K>rter des nouvelles de France aux agents «li- 
plomati«|ue», 119. — (44 avril.) lutenlmn 
de I Empereur d'employer le budget «le la 
marine au prolit «le l'armée de terre et de la 
«léfense «le l’état; projet de décret pour la 
formation de bataillons «l'ouvrière «le marine 
pour la «léfense dos ports, l'emploi «le l’artil- 
lerie «le marine pour la «léfense «les frontière» 
«»t pour l'organisai ion «le quarante à soixante 
bataillons déquipagt* ; — rappel des instnx 
lions données pour la Guadeloupe, la Mari é 
nique et Saint-Domingue. *37. * 38 . — 
[3 mai.) Plainte* «le l’Empereur à cause des 
relanls apportés au recrutement «Ire marins 
et à r«ji'gunisatkni des compagnies, bataillon-, 
et régiments destinés à la défense du lerri- 
toire, i85. — («o mai.) Ordre de ne po* 
négliger les exportations de bois de In (iorse : 
utilité de ccs «‘xportntmn* pour le pays H 
pour l'approvisionnement de Toulon. 437. — 
(45 mai.) Prejwralion d'un plan de catnpogue 
pour les bâtiments légers «le la marine; ré- 
vision des règlements sur la course pour la 
re|utrlili<m des [irises entre Ire officiera el 
les hommes d'équipages, 464. — ( 3 o mai.) 
Ordre* d’approvisionner file d'Elbe , 480. 48 1 . 

— (3 juin.) Demande d'un rapport sur Ire 
insultes faites à notre murine par les Anglais 
et raltoque «le In freinte In Mel/tomettc sans 
«|u'il y eût déclaration «le guerre. 494. 493. 
— V. 44. 57, 107. iôH, 436 et 479. — 
V. Maiu.xe nu>v-ti*K. 

Defermox (Gomle). ministre «létal, president 
«le b section des finances nu Conseil d'étal. 

— (6 avril 1810.) Nommé directeur «le lu 
caisse de l'extraordinaire ereée pour secourir 
les départements «le la Champagne, de la Lor- 
raine el (b* l’Alsace «irlime* de l‘invasi«m: 
instructions «pii lui sont donné**», 90. — 

V. CAISSE OR l‘E\TR«ORI»l V «IRE. 

Deje.iv « Jran-François-Aimé), comte, lieutenant 
général, premier inspecteur général dti génie. 

— (46 mars 1810.) Nommé présnlenl du 
comité «le «léfeuse «lu territoire; composition 
«Je ce comité. s»*s attributions, 60. 61. — 
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(a mai.) Somme mise à la disposition du gé- 
néral Ivjean pour l'exécution des travaux de 
défense de Pari»; instructions qui lui sont don- 
nées pour ces travaux. 180. — V. 97, i 3 o. 

V. t iRXIK «IUTMRB. 

Pr.jE.iv ( PiemvFranrids-Marie» Auguste), baron , 
lieutenant général, aide «le camp de l'Empe- 
reur. — (a 4 avril 181 5 .) Envoyé en mission 
dans las départements de l’Oise, de la Somme, 
du Pas-de-Calais et du Nord, pour inspecter 
le» places fortes et les corps d armée de la 
fnmtiere du Nord; instruction» qui lui sont 
donnée». 169 à i 5 i. — (7 juin.) Nouvelle 
mission qui lui est conliée pour f inspection 
des places de la frontière du Nord, 307. 

Dtii.t borde (Comte), lieutenant général. — («7 
mars i 8 i 5 .) Instructions qu’il reçoit pour In 
réorganisation des gardes nationale» des g* 
et io‘ division» militaires, 43 , A 4 . — (19 
mai.) Il est chargé de former des «lionnes 
mobiles pour dissiper le» bandes insurgée» de 
la Vendée. ao 4 . — (t 5 mai.) Troupes pin- 
cées sous ses ordres pour pacifier la Vendée. 
918. — (17 mai.) Demande d’un projet de 
décret lui attribuant les jtotivoint de haute po- 
lice dans la Vendée, 437. 338. — V. « 40 . 
là», ai» 4 . 

lihi. uiBC (Baron), préfet «le Seinc-el-Oise , 198. 

Dutpsim (Baron), maréchal de camp. ago. 

Dfi.ort (Baron), lieutenant général de cavalerie. 
— (au juin i 8 i 5 .) Prend part « la bataille 
de Ligny, 33 g. 

Dca os», lieutenant d’artillerie de la liante, 7. 

Rr**iée ( B aron), intendant général, 3 g, 

Dnoy (Baron), membre de l'Institut, directeur 
général des musée». 3 a. 

Drouegx, lieutenant d'infanterie île la (tarde im- 
périale. 7. 

Dksbcrbux (Baron), lieutenant général. — 
(10 mai 18 1 5 .) Instructions qui lui »ont don- 
nées pour la défense du département du Bas- 
Hhin, 330 . 

Desmixis. auditeur on Conseil d'état, administra- 
teur de* palais impériaux. 3-3. 

Diront 1 Comte), lieutenant général. — (96 mars 


1 8 1 5 .) Chargé du commandement du fi* corps 
d'observation; composition de ce corps. 4 o. 

— (97 mars.) lnslructiona qu’il reçoit pour 
la réorganisation des garde» nationales de la 
1 9* division militaire , 43 . 44 . — l 3 o mars). 
Il est chargé d’occuper le pont de la Drèroe 
et d'arrêter lès bandes insurgées de la Pro- 
vence. 59, — V. 81, 1*7. 

Dessales ( Comte) , lieutenant général, iafi. 

Retetx, membre de l’Institut, premier phanna- 
rien de l'Empereur, 33 . 

Duo* , chef-lieu du département de la Côte-d‘( )r. 

— (99 mai 181 5 .) Ordre de fortifier et d'ar- 
mer cette ville, a 45 . 

Domovt (Baron) , lieutenant général de cavalerie. 
(t 5 juin 181 5 .) Met en déroute deux batail- 
lons prussien» qui défendaient le passage de 
la Sainhre et leur fait &00 prisonniers , 33 a. 

Drouet l Comte d’Erion). lieutenant générai. — 
(at mars 181 5 .) Rétabli dans le commande 
ment de la 16* division militaire, k Lille, 90. 

— ( 9 fi mars.) (Chargé du rom mandement du 
1" corps d'observation: com|»osition de re 
corps. 3 g. — (97 avril.) Il reçoit ordre de 
porter son quartier général 4 Valencienne» pI 
de réunir ses troupes entre Condé et Valen- 
ciennes; instruction» qui lui sont données. 
i 5 a. — (i 4 juin.) Marche du 1" corps sur 
Marrliieimcs cl sur Thuin pour s'emparer de» 
passage» de la Sambre, 397. — (90 juin.) 
L'éloignement du 1” corps compromet les 
résultats du combat des Quatre-Bra* : ce corps 
prend port è In bataille de Mont-,Suint-Jcaii . 
34 o à 343 , — V. 48 . 5 o. <>1, t 5 o, 974. 
— V. Armée (O/ièrationa de /’) et Net. 

ïhioi'or (Comte), lieutenant général d'artillerie, 
aide de camp de l'Empereur, aide-major de la 
Garde impériale. — (aH mors 181 5 .) Charge' 
de l'organisation de six régiments de tirailleurs 
et de six régiments de voltigeurs de la jeune 
Garde; instructions qui lui sont données, 5 a. 
53 . — (17 mai.) Il reçoit ordre de faire par- 
tir le» cadres de deux régiment* de tirailleurs 
de la jeune (tarde pour Rouen et Amiens; ins- 
truction» qui lui sont données pour le recru- 
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tentent et l'équipement de ms deux régiments; 
mesures générale* qu’il doit prendre pour le 
recrutement de b Garde, an 6, 997. — ( 3 o 
mai.) U reçoit ordre de préparer le départ de 
la Garde pour l’armée; effectif de l'infanterie 
et de la cavalerie; organisation de l’artillerie . 
*Hi, «8a. — V. 10a, « 55 , 3 o 6 . 307. — 
V. \*uit(Or/{(UÙ*aùoH de T). Garde ispériu v. 
et Napoléon I". 

Ihmois (Baron), chirurgien-accoucheur de l'Im- 
pératrice , 33 . 

Ihnn (Comte), conseiller d’état, 179. 

Dufour 1 Baron) , lieutenant général. — ( 3 o mars 
iSi 5 .) Chargé du coinumndement de la 
5 * division du 9* corps d’observation ,61. 

Dcmssmb (Comte), lieutenant général. — ( 3 juin 
i 8 * 5 .) Chargé du commandement de la 
il* division de l’armée du Nord, 988. — 
(7 juin.) .Nommé commandant de lu 1” divi- 
sion de la jeune Garde. 3 o 3 . 
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Dllauloy (Comte), lieutenant général d artille- 
rie. — (5 juin 181 5 .) Nommé gouverneur de 
(.voit; instructions qui lui sont données (tour 
activer les travaux des fortifications . appro- 
visionner la ville, organiser et armer In garde 
nationale, ay 3 . «9^. — V. Génia «ilituhk 
et Lyon. 

Dl-movt (André). — (10 mai t 8 i 5 .) Désigné 
(tour la préfecture du Pas-de-Calais. 198. 

Dcmollin, capitaine, oflicier d’ordonnance de 
l'Empereur. — («7 mars 181 5 .) Mission po- 
litique qui lui est confiée dans les départe- 
ments de l’Ouest, ai. 

Dcnxeroce, (tort sur In Manche et cjief-licu d’ar- 
rondissement du département du Nortl. — 
(9 avril i 8 t 5 .) Rempbcement du comman- 
dant de la marine, 93. 

Dupont (Comte), lieutenant général. 196. 

Dr -rosnel (Comte), lieutenant général, comman- 
dant la garde nationale de Paris, «68. 


K 


Rcuw (Port de f), département de l’Ain. — 
1 3 o avril 1 81 5 .) Travaux de défense et arme- 
ment de ce fort, 1G6. 

Kcolb or. médecine. — (5 juin i 8 t 5 . ) Projet de 
tonner six coni|>agnies d’artillerie composées 
déjeunes gens de l’École de médecine. «9 h . 
*9&. — V. Paris. 

Scott polytbchniqci. — («7 avril 1 8 1 5 .) Chargée 
du service d'une partie des batterie* du parc 
de réserve de Yincennes destinées à la défense 
de Paris, i 5 h. — ( i** mai.) Onln? d’exercer 
les élèves de cette École 5 la manœuvre des 
pièces de campagne. 187. — V. Artillerie 
et Paris. 

Ei re (île d’). dans la Méditerranée. — («3 mars 
181 5 .) Délation de la ninrche de l’Empereur 
de nie d’Elbe à Paris, 1 1 à 18. — (10 avril.) 
Envoi d’une frégate à Porto-Ferrajo pour y 
prendre Madame Mère ; — normation du géné- 


ral Dalesme au commandement de I *!♦- 
témoignage de satisfaction doiuié par l'Kitipe- 
reur aux habitants de file d’Elbe; garnie m de 
cette fie; mesures onloiutées pour sa défense ; 
— armement de Porto-Ferrajo, 98 a 97. 

( 3 o mai.) Ordre d’approvisionner cette Ile. 
•*8u, «81. — V. Bkrtratu, I)w.ksmr et N ♦po- 
lio* P*. 

Elisa Napoléon, princesse. 107. 

Esclavage. — (99 mars i 8 i 5 .) Décret pour la 
suppression de b traite* d« noirs; (reines édic- 
tées contre les contrevenants, 07. 

Évain (Baron), maréchal de camp. «8a. 

Kxelnans (Baron), lieutenant général de cava- 
lerie. — (1 G juin 1 81 G.) Le corps de cavalerie 
commandé par ce général fait (Kirlie de l'aile 
droite de l'armée et prend part à la bataillé de 
Ligny. 336 . — V. 97, 5 o, 339. — V. Armée 
( Opération* de P). 
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Fédéré». — (t& mai i 8 i 5 .) Adresse lue à l'Em- 
pereur par fol fédérés des faubourg» Sainl- 
\iitoine el Saint-Maranu ; réponse de l'Empe- 
reur, 9 1 fi, 9 1 5 . — (i 5 mai.) Décret pour In 
formation de vingt -quatre bataillons de fé- 
dérés à Pari»; composition de ce» bataillons; 
leur organisation en rdgimenls et en brigades: 
un lieulenaut général el six maréchaux de cnmp 
doivent être chargé» de l'inspection et du com- 
mandement de ce corps; choix des colonels, 
lieutenants-colonels el nlliriers parmi les olli- 
riers en activité; oiilie de drwjpicr d avance à 
chaque brigade les hauteurs et fortifications 
qu'elle aura i» défendre; armement el équipe- 
ment de ce corps. 9iô. at 7. — (.1 juin.) 
Ordre donné ou duc d" Alhufèra el au maré- 
chal Brune d’organiser In fédération dans les 
ville» du Midi. *187.— V. Daiirich . Napo- 
léon I" et Paris. 

Férk (U)* chef-lieu de canton du département 
de l’Aisne, — (*7 mors 181 5 .) Le ministre 
de la guerre reçoit ordre de présenter à l'Em- 
pereur un plan de dtfense de cette place et 
d’y établir des ateliers pour la réparation des 
armes. 4 fi à A7. 

Fermier. directeur général des douanes. 10A. 

Kivitc.es. — («7 mars 181 5 .) Réorganisation du 
|iersnnnel de» finances , fi*». — V. Giron. 

KuilMLT (Coin te DE ). lieutenant général, aide 
de rnnq) de l'Empereur. iqfi. 33 fi. 

Knituw, membre de l'Institut, premier archi- 
tecte de rEniper.ur. — (*6 mars 18* B.) Ins- 


Iruciious qui lui sont données pour les travaux 
du Louvre, fit. 

Fovmi*erlea( . chef-lieu d'arrondissement du 
département de Se ioe-et- Marne. — (10 mars 
iHiii.ï Arrivée de rEnqicreur dans cette ville. 
16. 

Forciié, duc d'Otninte . ministre de la police ge- 
nérale. — (ai mars 1 8 1 5 .) Reçoit ordre île 
surveiller les princes de In famille dos Bonr- 
lions. 18. 19. — (1 1 niai). Chorgéde remettre 
à I Kiiqiereur un rapport sur les affaires Mnu- 
lireuil et Hruslart, 198. 199. — (17 mai.) 
Mesure* qu'il doit prendre pour la sûreté 
publique dans la 9* division militaire. 497. 
948. — (40 mai.) Instruction» qui lui sont 
données pour la répression des troubles de 
l'Ouest, 937. — V. 56 , ai 9. in, s 3 o. 

Kodrvier i llarun). lieutenant général, *» 3 -j. 

François I", empereur d’Autriche. — (1" avril 
1810.) L'Empereur lui annonce sa rentrée à 
Pari» et le prie de HA 1er le retour de r Impé- 
ratrice et du Roi de Rome, G7, 68. 

Frère (Comte), lieutenant général. 973. 

Frrhia (Baron), lieutenant général, 990. 

FbbrmMT, maréchal de camp. «G. 

Fri.wt (Comte), lieutenant général , commandant 
les grenadiers n pied de la Garde, *09. 

Kririov ) Baron), lieutenant général, chargé du 
commandement d«-s dépôts de la i 1 * division 
militaire. — (19 moi i 8 »J>.) Reçoit ordre 
d’activer l’organisation des 3 ”. fi r * H h" ba- 
taillons . 906. 


Gai.eaziim. commissaire général à l ile il Elbe. 
— («5 moi 1 » 181 A.) Nommé préfet du dépar- 
tement de Maine-et-Loire; instructions qui lui 
sont données, 3 o. 3 i. 

G.arot, préfet de l’Yonne, iG. 

Gixtrure f Comte t. vice-amiral, gouverneur de 
Toulon. 90. 


Gap, cJief-lieu du département des Hautes-AI|M>. 
— (6 mars i 8 i 5 .) Arrivé de l'Kinperrur a 
Gap; proclamation adressée aux habitants des 
Hautes el Basses- Alpes, 7. 

Garde impériale. — (1” mars i8i5.) Proclama- 
tion de la Garde à l’armée. 087.— *(91 mars.) 
Remise des aigles « la Garde . 1 8. — (*»8 mars. ) 
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Création de six régiments de tirailleurs et de 
six régiments de voltigeurs de la jeune Garde; 
le général Drouot est chargé de leur organisa 
lion , 5 a . 53 . — (19 mai.) Formation de quatre 
nouveaux régiments de la Garde, 9 o 5 . — - 
(i 4 mai.) Départ de la 1" division de la jeune 
Garde pour Compiègnc; — formation de» 
ambulances de la jeune et de la vieille Garde. 
919. — (17 mai.) Envoi de cadres de tirail- 
leurs de la jeune Garde à Rouen et à .Amiens, 
mesures à prendre pour le recrutement et Fba - 
hillement de ces régiments ; instructions géné- 
rales pour faciliter le recrutement de la Garde. 
•j a 6 . 997. — (91 mai.) Intention de FEmpe- 
reur d’incorporer 000 Cônes dans 1 a jeune 
Garde et 3 oo dans la vieille Garde, a 4 o, a A 1 . 
— (99 niai.) Envoi de deux régiments de la 
jeune Garde dans la Vendée. 9 53 . — ( 3 o mai. 1 
I * général Drouot reçoit ordre de préparer le 
départ de la Garde pour Fariné*»; effectif de 
l'infanterie et de la cavalerie; organisation de 
l’artillerie, 981, 989. — (7 juin.) Le duc de 
Trévise est chargé du commandement de la 
cavalerie de la Garde; le général Dtdiesme est 
nommé commaudanl de la 1" division de la 
jeune Garde, 3 u 3 . — (1 3 juin.) Ordre du jour 
indiquant le» positions que les différents corp» 
de la Garde doivent occupa* autour de Beau- 
niont, 3 ao à 399 . — (i 4 juin.) Marche de la 
Garde sur Charleroi ; ordre de mouvement de» 
différents corps, 3 so & 33 o. — (iô juin.) Les 
escadrons de service de la Garde mettent en 
déroute trois régiment* prussiens et leur font 
1 .000 prisonniers, 33 a. — (1 (i juin.) La Garde 
forme la réserve de l'armée; elle est placé*» 
entre l'aile droite (Grouchy) et l’aile gauche 
(Ney) pour se porter sur lune ou l'autre, 
selon les circonstances. 335 . — (ao juin.' 
Position occupée par la Garde à la bataille de 
Ligny; la prise du village de I.igny par la 
Garde assure le succès de la bataille ; la Garde 
ti la bataille de Mont-Saint-Jeun, 338 «1 345 . 
— V. A rm rb ( Organûation tic /’). Dkouot et 
Nafol6ox l*\ 

Gardes satiosales. — (97 mars 181 5 .) I*U dl- 


3 Gît 

rection des gardes nationales est replacée dnn- 
l«s attributions du ministère de l'intérieur, 
instructions générales pour la réorganisation 
des gardes nationales; faculté donnée aux com- 
mandants des divisions militaires de faire tons 
les changement» d'officiers qu'ils croiront utiles: 
— onlre de remplacer toutes les garnison» 
des plac*»s fortes par le» garde» nationale». 
43 il 48 . — (3 avril.) Projet de décret pour 
l'organisation des gardes nationales ; bases de 
cette organisation : mode de recrutement; no- 
mination des officiers; habillement el arme- 
ment; mise en activité de la garde national’» 
des places forte»; instructions spéciales pour 
lés gardes nationales du déferlement du Nord. 
81 à 85 . — (6 avril.) Réorganisation de» 
gardes nationales de ta iy* division militaire 
en y incorporant le dixième de la population . 
89. (10 avril.) Appel de 100,000 garde» 

nationaux pour garder l<* frontières ; mesure* 
à prendre pour leur oruicment, 98. — 
l#e général Sehastiani est chargé de Forgani 
sation des gardes nationales de la 16* divi- 
sion militaire; instruction» qui lui sont don- 
nées; généraux et officiers placés sous »**■» 
ordres pour cette organisation, 98. — (16 avril, i 
Allocution de I Empereur à la gante nationale. 
116. 117. — (17 avril.) Organisation des 
gardes nationales du Dauphiné; une division 
composée de seize bataillons de grenadiers ou 
chaKseura est attachée au 7* corps; les autre» 
bataillons reçoivent onlre d'occuper Grenoble . 
Briançon et le» autre» places de la frontière, 
no. I9i. — («o avril. l Projet de décret pour 
le renouvellement de tous les officiers et com- 
mandants des ganles nationale» de l’Empire; 
mode de nomination des nouveaux officier». 
199. — (99 avril.) Décret pour la formation 
de deux régiments de lancier» do ganles na- 
tionales (buis les départements du Haut-Rhin 
et du Ras-Rbin; mesure*» ordonnées pour la 
formation de pareils corps dans les 9*. 3 *. 4 *. 
5 *. 7* et 19* divisions militaires; instruction» 
pour l'équipement el la remonte de ces corp» . 
i 34 . — (97 avril. I Ordre pour Foiganisatiou 
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des gardes nationales do la 9* division;, leur 
destination; leur équipement ; formation de 
l'artillerie des gardes nationales de Dijon, 
t lha Ion - sur - Soène . Saint - Jean - de - Los ne , 
Tournas et Yillefranche; envoi de maréchaux 
de camp et «f officiers dans In i S* division mi- 
litaire pour commander les gardes nationales 
sédentaire*, i 53 , i 56 . — ( 3 o avril.) Divi- 
sions de gardes nationales attachées aux années 
du Nord, de In Moselle, du Rhin et des Alpes 
pour aider aux opérations militaires; — inten- 
tion de T Empereur de donner au prince d’Eek- 
miihl le commandement des gardes nationales 
réunies à Paris; — la défense du Jura est oon- 
liée aux garde» nationale îles 6*. 1 8*el i 9’ divi- 
sions militaires . 1 0 6 . — (i " mai.) Ordre j»our la 
répartition des bataillon* de gardes nationales 
entre les diverses années; formation de régi- 
ments et de division» de garde* naliunahs; 
effectif des bataillon* destiné* ou service d« 
places. 168 à 17». — (9 moi.) Instruction* 
pour le choix des officier» de la garde natio- 
nale de Paris, 1 79. — (9 mai.) Los comman- 
dants d'armée reçoivent ordre de retirer truites 
les troupes de ligne des places fortes et de les 
remplacer par le» garde* nationales. 188 » 
1 90. — (1 a mai.) Emploi des officiers de for- 
mée pour la formation de* bataillons de gardes 
nationales; organisation de vingt-quatre ba- 
taillons à Paris; projet de formation dedoure 
bataillons pour la défense de Lyon; — ordre 
de répartir la levée des trois mille bataillons 
de gardes nationales d'après la [Hipulation des 
départements, «oo à 308. -—ta» mai.) Dé- 
varmoment et réorganisation de la garde na- 
tionale de Marseille. 961. — (6 juin.) For- 
mation d'un camp de gnrd«*s nationale* entre 
tîenèvc et Lyon pour couvrir cette dernière 
ville et menacer la Suisse, «97. — V, fa mot 
et Davoct. 

titrât», duc de tiaële. ministre de* finances. — 
(97 mare i 8 i 5 .) Chargé de réorganiser le 
jiereonnel des finances, 6s. — ( 3 s mare.) Il 
reçoit ordre de présenter à l'Empereur un rap- 
port sur la situation financière ,66. — (3 avril.) 


Instructions qui lui sont données pour le rè- 
glement du budget et la vente de* biens natio- 
naux ; — il est chargé de présenter 6 l'Empereur 
un travail général sur le* biens de la famille 
des Bourbons pour régler le* dettes des diffé- 
rentes branche* de celle famille. 76 à 76. — 
V. 109. no. 118. 

(ituTHKiu» (Baron), maréchal de camp. 389. 

tiiOTiiiRR. maréchal de camp, 909. 

(«ara* dr la Pctrifrf (Comte), lieutenant géné- 
ral. — Chargé du commandement du dépar- 
tement de la Somme ; instructions qui loi sont 
données pour la défense d’Abbeville. Amiens. 
Péronne. Ham et Saint-Quentin, 397. 

(■fmmrmerik. — (i 5 mai i 8 i 5 .) Envoi de 
gendarme* d'élite dans la Vendée. 918. — 
(90 mai.) Projet d'organisation «le la gen- 
darmerie de la 93' division militaire i [Corse J. 
936 . -( 99 mai.l Formation de trois esca- 
drons et de quatre bataillons de gendarmerie 
dans les départements de l’Ouest. 966 . 967. 
( 3 juin.) Organisation do la gendarmerie «le 
l'armée du Nord, agi. — (16 juin.) Un dé- 
tachement de geodorme* e»l mis h la dispo- 
sition du vaguemestre général de l’armée du 
Nord pour l'exécution des mesures d'ordre. 
33 o. 

CfaiB militaire. — (97 mare i8t&.)Ptan de dé- 
fense de la Fère , Soiaaons et Ch «ï tea u -Thierry ; 
travaux de défense de Lyon et de Grenoble. 
66 i 69. — (4 avril.) Projet d'organisation 
du génie de fermée, 79 , 73. — (1 1 avril.) 
Formation de trois commission* pour la «lé- 
ferwe des frontières; étude «les positions im- 
portanteo : passage* de rivières, ligne de 
canaux. délniuchés «le forêt» , elc. ; établisse- 
ment de fortifications de campagne; système 
d’inondation dons le Nord, toi, ios. — 
( 90 avril.) Formation du comité de défense 
du territoire; ordre des travaux «le ce comité : 
il doit s’occuper d’abord des ouvrages de 
campagne «les frontières du Nord et du Rhin, 
ensuite «le ceux de la Somme et des Vosges . 
enfin de ceux du Jura et des Alpes; il est 
chargé en outre de remettre 6 f Empereur une 
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description des frontières, des places fortes et 
des inondations, t 3 o. — («7 avril.) Travaux 
de défense du camp retranche- de Maubeuge ; 
ordres pour les travaux de défense de Lyon , 
de Langrea, d'Auxonne et des ponts de la 
Saûne, if»5, i 56 .— (1" mai.) Les généraux 
llaxo et Rogniat reçoivent ordre de tracer des 
redoutes sur les hauteurs de Montmartre . 
Méniknontant , BeUeville, et de reconnaître les 
autres positions à forlilier pour compléter la 
défense de Paris, 176, 170. — (a mai.) Res- 
source» luise» à la disposition du génie pour 
l'exécution immédiate des travaux de défense 
de Paris et des environs, 180. — (a S mai.) 
Le général Rogniat est chargé de ( inspection 
des places de la Somme et de la reconnais- 
sance de» pont»; ordre» pour les travaux de 
défense de Saint-Quentin. Laon et Reims, 
a 18. — (90 mai,) Projet de construction 
d'ouvrages de défense sur les hauteurs d'Ajac- 
cio; — nouveaux ordres pour les travaux de 
défense de Lyon , « 33 , « 38 . — (99 mai.) Ordre 
d'attacher à l'état-major général de l'armée 
six ingénieurs de» ponts et chaussées qui con- 
naissent toutes les routes et localités de la 
Belgique et de la rive gauche du Rhin, 956 . 
— ( 3 o mai.) Ordre de disposer les plates- 
formes des ouvrages destinés h la défense de 
Paris, de telle sorte qu'ils puissent recevoir sur 
chaque face douze ou quinze pièces de canut» , 
989. — (7 juin.) Importance de In position 
de Saint-Denis puur la défense de Paris; 
ordre de numéroter et d'armer toute» les Ré- 
cites placées en avant du canal ; fortifications 
de la rive gauche, 3 os. — (i 4 juin.) Les 
troupes du génie commandées |mr les géné- 
raux Rogniat et llaxo suivent le mouvement 
de l'armée sur Charleroi ; instructions qui 
leur sont données pour le» travaux de passage 
de rivières, les fortifications des tètes de [tout 
et l’ouverture des communications de l'armée , 
3 * 8 . — V. Dejiax et Rooxivr. 

(•Gonds IV, prince régent d'Angleterre. — 
(lA juillet 18 1 5 .) L'Empereur annonce à ce 
prince qu’il vient se mettre sous la protection 


des lois britanniques. 368 . — (A août.) Pro- 
testation de l’ Empereur contre la conduite du 
gouverment anglais. 348 . 34 g. 

Gémud (Baron), lieutenant généra). — (96 mars 
181 5 .) Chargé du commandement du 6* corps 
d'observation; composition de ce corps, 4 o. — 
(97 mars,) Instructions donnée» au général 
Gérard pour la réorganisation des gardes natio- 
nales des 3 " et A* divisions militaire», 43 , 46 . 

— (9 avril.) Organisation de la cavalerie du 
4 * coqi», 7a. — (g mai.) Le général Gérard 
reçoit ordre de faire évacuer par ses troupe» 
toutes le» place» fortes . en y laissant pour 
garnison le» gardes nationales et l'artillerie 
nécessaires , et d’assurer ses moyens de com- 
munication avec le général Rapp. 18g. — 
(li juin.) Marche du 4 * corps sur Charieroi. 
3 « 8 . — (16 juin.) Ce corps fait partie de 
faile droite de formée et prend part à la ba- 
taille de Ligny. 336 5 33 g. — V. Armés 
( Opérations Je i' ). 

Girard (Baron), lieutenant général.— ( 3 o mars 
181 5 ) Nommé commandant de la 9* division 
de cuirassiers, 63 . — (3 avril.) Chargé du 
commandement de la 18* division d’infanterie; 
composition de cette division, 76 . — (3 juin.) 
Nommé commandant de In 7* division de far- 
inée du Nord. 988. — (90 juin.) Le général 
Girard è la bataille de Ligoy; éloge de sa 
bravoure, 338 , 33 g. — V. 86, 118, 190. 

Giiurms ( Alexandre-Louis-Robert, comte be). 
lieutenant général de cavalerie, 98g. 

G h ardis (Cécile -Stanislas -Xavier, comte dbj. 
préfet de la Seine-Inférieure. — (i8mai i 8 t 5 .) 
Intention de l’Empereur de le rappeler auprès 
du prince Joseph, comme premier écuyer. 
198. 

Grenoble , chef-lieu du département de l’Isère. 

— (g mars i 8 i 5 .) Arrivée de l'Empereur 
dans celte ville; proclamation aux habitant» 
de l'Isère, 7, 8. — (97 mars.) Travaux de 
défense de Grenoble, àg. — (9 mai.) Arme- 
ment de cette place, 17g. — V. | 4 , 79. 

Ghouckï (Comte), lieutenant général de cavale- 
rie. — ( 3 o mars 1816.) Chargé du cotuman- 
67. 
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dénient <;ii|M c rinir de la £ et de la ic^ divi- 
sion militaire; instructions qui lui sont don- 
nées, ÜiL — (8 avril.) Nommé commandant 
du corps d'observation des Alpes; composition 
de ce corps, ç^. — [ij avril.) Obligé de 
faire embarquer le duc d'AngOtllème u Cette 
et d exiger de lui la promesse de restituer les 
diamants de la couronne, io 3 . — [iG avril.) 
Il reçoit ordre de porter son quartier général 
à Chambéry, 1 i8. — ( 17 avril.) Le général 
Crouchy est nommé maréchal de France; 
instructions qui lui sont données pour les opé- 
rations du 7* corps . 1 < iiî avril.) U est 

remplacé dans son commandement par le duc 
d ABmfera et rappelé à Paris, 1 fri . — [3 
juin.) Nommé coinniandnnt en chef de la 
cavalerie de l'année du Nord; composition 
de son état-major; il reçoit ordre de se 
rendre k Laon pour y |M»sser la revue de ses 
troupes et pourvoir k leur organisation, 1189. 
— (1 h juin.) Marche de l’armée sur C.barle- 
roi; ordre de mouvement de la cavalerie. 
ILüL — (ao juin.) Le maréchal Grouchy est 
chargé du commandement de l'aile droite de 
l'armée, composée des 3 ! et 61 corps d'infan- 
terie, et du 3 ! corps de cavalerie; bataille de 
Ligny livrée aux Pnissieiis par l'aile droite et 


le centre de l'armée française; résultats de 
cette bataille : pertes de l'ennemi ; — l'Empe- 
reur compte sur l’arrivée du corps du maré- 
chal Grouchy à Mnnt-Sninl-Jean pour obtenir 
un succès décisif, 338 k 343 . — V. 8^ 97, 
1 ao, 3 o 3 . — V. A r u F. F. [Optratintui (if V) et 
NAPOLéoX I”. 

Grutei, maréchal de camp. 389. 

Oi'tDEunipp. (La), Ile d'Amérique, une des An- 
tilles françaises. — (3 avril îüijL) Le ministre 
de la marine reçoit ordre de renouveler le 
personnel des agents de cette colonie. — 
V. Oecrèk. 

Gldix (Comte), lieutenant général . 309. 

GnLLAüMi-Fnéaéaic. duc de Brunswick-OEI*. — 
(ao juin 1816.) Tué k la bataille de Ligny . 
34 o. 

Guillkmixot (Comte), lieutenant général. — 
(3 juin a 8 • 5 .) Attaché nu quartier général de 
l’armée «lu Nord. «88. 

Guise , chef-lieu de canton du département de 
l’Aisne. — {22 181 5 .) Approvisionne- 

ment de guerre de cette place, i 33 . — V. Ar- 
tillerie (des places). 

Guyot (Comte), lieutenant général, comman- 
dant les grenadiers k cheval de la Garde im- 
périale. aJL 


11 


IIasthel (Baron a'), lieutenant général, aoâ. 

Hun (Baron), lienlennnl général du génie. — 
( 1*' mai 181 5 .) Chargé de tracer lot ouvrages 
de défense des hauteurs de Montmartre. Mé- 
nilrnnntant et ReUeville, et de reconnaître les 
autres positions k fortifier pour compléter la 
défense de Paris, 174, <7&. — (j _4 juin.) 
l*e général llnxo est attaché à l’armée du 
Nord; troupes placées sous scs ordres pour 
les travaux de passage «les rivières . les forti- 
fications des tètes de pont et l’ouverture des 
mumiunica lions. 3 i 8 . — V. Gévig militaire. 


Hexrt (Baron), maréchal de camp. — £6 juin 
181 5 .) Nommé commandant de la garde 
nationale de Lille . 399. 

Hivrkrt de Flégvy (Baron), uJL 1 üL 
lioGENOORP (Comte), lieulenant général , aide de 
camp de l’Empereur. — (aa mai 181 5 .) 
Nommé gouverneur du château de Nantes, 
a 46. 

Hortkvse-El'üéxik, reine, ni). 

Hcliî» (Comte), lieutenant général, commandant 
la Cl division militaire. « 63 . — V. Davoit 
et Paris. 
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I 

In rôt».— (an avril »8i5.) Dispositions del'.lcte 
additionnel pour les lois d'impôt, *44. — 

V. ActS ADDITION SKI.. 

IsDOsnii. — (•§ avril i8i5.) Représentation 
spéciale de l'industrie et de la propriété manu- 
facturière et commerciale à La chambre des 
Représentants; mode d'élection de ces Repré- 
sentants. *43. — V. Acte tiMnonu. 


hsCKMCTtoa NATIONALE. V. Livil LV NASSE. 

Invalides. — (*9 mai *8*5.) Intention de fEin- 
pernir d'annuler l'ordonnance nivale relative 
4 la dotation et h l'administration des Invalides . 
et de rétablir l'ancienne organisation. aoo.— 
(97 niai.) Ordre de former aux Invalida quatre 
compagnies d'artillerie pour la défense de 
Paris. 968. 


.1 


Jiannkt, maréchal de camp, 989. 

Jernavownki (Baron), major des chcvau-léger* 
de la Garde , 7. 

Jérôme Napoléon, roi. — (3 juin *8i5.) Re- 
çoit ordre de se rendre 4 l'armée du Nord et 
d’y prendre le commandement de la 6’ di- 
vision. 988. — (5 juin.) Décret relatif aux 
aides de camp et à l’écuyer de ce prince, 
995. — (i5 juin.) La division du roi Jérôme 
concourt b la défaite des Prussiens à f entrée 
du bob de Montigny-le-Tilleul et les poursuit 
sur la route de Bruxelles; |H>rtea de l'ennemi, 
33a. — (ao juin.) Celte division prend part 
au combat des Quatre- Bras; — bataille de 
Monl-Saint-Joan : le roi Jérôme se porte sur le 
bob de Goumont . occupé par les Anglais et les 
Hanovriens, et s‘en empare, 34 1. — V. 3o3, 
344. — V. Armée ( Opération» de /’). 

Joachim Mi rat, roi des Deux-Siciles. — (3o mars 
181 5.) L'Empereur T informe de son retour à 
Paris, 58. — (10 avril.) Envoi d’un ambassa- 
deur 4 Naples; mesures 4 prendre pour in- 
former le roi de Naples de l'heureux état des 
affaires en France, 95. — (i5 avril.) Le mi- 
nistre des affaires étrangères reçoit ordre de 
rédiger un rapport sur la conduite du roi de 
Naples (tendant la campagne de 181 4; note 
de l'Empereur 4 ce sujet ; ses griefs contre le 
roi de Naples; recommandation de le favoriser 
en pariant du congrès, et de relever l'injustice 
de la conduite fie l'Angleterre et de l'Autriche 


envers ce prince, 111, 119. — (19 avril. I 
M- Baudu* est envoyé auprès du roi de Naples 
après r insuccès du mouvement offensif de l’ar- 
mée napolitaine en Italie; il est chargé de ren- 
gager 4 lîxer pendant quelque temps sa rési- 
dence entre Grenoble et Sistcron, jusqu a ce 
que les circonstances lui penuelienl de venir 
4 Paris, 197, 198. — V. Caulaivcoi rt et NA- 
POLÉON I". 

Joseph Napoléon, roi. grand électeur. — («« 
avril *8*5.) Reçoit communication du projet 
de constitution, avec autorisation d’y consi- 
gner ses observations . *38. — (19 mai.) 
Chargé de remettre 4 l’Empereur une liste de 
cent vingt personnes pour la cotn|Hisition de la 
chambre des Pairs. s3i. — (9 juin.) Le roi 
Joseph est autorisé 4 prendre séance à la cham- 
bre dns Pairs, en qualité de prince français , 
986. — (11 juin.) Il est chargé de la présidence 
dn conseil des ministres pendant l'absence 
de l'Empereur. 3*5. — (*4 juin.) Nouvelles 
de l’armée, 399, 3*3. — (*3 juin.) Le roi 
Joseph reçoit ordre de communiquer aux 
Chambres un rapj>orl du duc de Viccnce sur 
l’hostilité des puissances coalisées contre la 
France, et les tentatives vainement faites pour 
arriver à des négociations; — nouvelles de 
l’armée qui lui sont adressées ; avis du passage 
de la Sanibre et de la défaite de quatre régi- 
ments pnjssieus . 33o. 33*. — V. Napoléon I". 

JorA* (Golfe), dans la Méditerranée, sur la rôte 
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sud-eM du département rlu Var. — (i" mars Jouan; prnda ma lions adressées au peuple fran- 

i ftin.l Itéhorquemeul de l'Empereur au golfe çaii et h l'armée. I à 7. 

K 


kiauuuuv*. duc de Valmy, maréchal de France. 
— (10 avril 181 5 .) Intention do l'Empereur 
de le rayer de la liste des maréchaux ; demande 
de renseignements sur sa position de fortune 
pour lui accorder une pension <lc retraite. 
99 - 

kEiuaiuiix, comte de Valmy. licutcuant général 
de cavalerie. — (7 juin 1810.) Chargé du 
commandement d'un corps de cavalerie fa 


l'armée du Nord, 3 o 3 . — (16 juin.) Ce corps 
fait purlie de l'aile gauche de Tannée . sous les 
ordres du prince de la Moakova, 337. — 
(90 juin.) il prend part à la bataille de Vfont- 
Saint-Jemi . 34 a, 343 . — V. A usée ( Opéra- 
tion, t de V). 

Kleiv (Comte), lieutenant général , 909. 

Km. tül uok-Smolkxsioi (Michel), feld-maréchal 
de l’armée russe , 909 ,910. 


LiBÉDOYÈEt:. colonel du 7* de ligne. — (7 mars 
1810.) Quitte la division de Grenoble pour se 
porter à la rencontre de l'Empereur; il réunit 
son régiment aux trou(>es im^térialcs. i 4 . — 
(16 juin.) Nommé maréchal de camp et aide 
de camp de TKni|iereur; — chargé de porter 
le» ordres del 'Empereur au maréchal Grouciiy. 
avant la bataille de Ligny, 336 . 

Lctitia. — V. Maris Lrtitia. 

l.o.Rtrc.K ((Jointe), lieutenant gémirai, 990. 

UlOCMirB (Baron de). lieutenant général, 990. 

Lanarqub (Comte), lieutenant général. — (99 mai 
181 5 .) Nommé commandaiit en dief de l’ar- 
mée de la Loire; formation de celle année. 
«45 fa a 47 . — (97 tuai.) Pouvoirs exception- 
nels confié* fa ce général pour le remplacement 
de* fonctioimaires , employés et olliciers des 
garth's nationales de l'Ouest. 979. 

I. vmbth (Alexandre, baron de). — (tâ avril 
181 5 .) Nommé préfet de la Somme; chargé 
de l urgan isalion de» gardes nationales de ce 
département, 1 1 5 . — (io mai.) Intention de 
l'Empereur de l'appeler -au Conseil d'état, 
* 9 $. 

Lanocbkttb, capitaine d'infanterie de la Carde 

impériale, 7. 

Lwdaeues, place forte et chef-lieu de canton du 
département du Nord. — (97 avril i 8 » 5 .) 


Approvisionnement do guerre de cette place. 

i53. 

Lam us, chef-dieu d'arrondissement du déjwjrte- 
ment de la llaiilc-Mame. — (90 avril 1810.I 
Ordre darmer, do fortifier cl d'approvisionner 
cette place, i 3 o. 

LtxorK, lieutenant d'artillerie de la Carde, 7. 

Laos, chef-lieu du dé|»rtemenl de l'Aisne. — 
(97 avril 181 5 .) Formation dans cette ville de 
magasin» }>our l’armée; envoi de six compa- 
gnies d'iKjuipages militaires pour le service 
des vivres. » 53 . — (»5 mai.) Le génie du 
6* corps est chargé de mettre celte place en 
élal de défense, 918. 

LaPI , général de brigade, fa T Ile d'Elbe. — 
(io avril 181 5 .) Placé sous les ordres du ge'- 
néral Dalesme; éloge de sa conduite, 96. 

Lapovfe (Comte oc), lieutenant général, gou- 
verneur de la 1 6* division militaire. — (99 mai 
181».) Reçoit ordre d’organiser la garde na- 
tionale de Lille, 905 . 

Lamlcettk (Baron), lieutenant général. — 
(97 mars 181 5 .) Instructions qu'il reçoit pour 
l'organisation des gardes nationales de In 7* di- 
vision militaire. 43 , 44 . — ( 3 o mars.) 11 est 
chargé de défendre k» Dauphiné contre les in- 
surgé» de la Provence; troupes placées sous 
son commandement, 69. — (3 avril.) Il re- 
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roit ordre de manœuvrer pour garantir Lyon , 

81. 

I.acbat (Baron de), maréchal de camp. — 
(a 3 mars i 8 i 5 .) Nommé gouverneur de la 
Corse, a A. 

Lauriston ( La w, comte de), lieutenant général ,6 A. 

I.rnarx. prince, duc de Plaisance. — (i 5 mai 
181 5 .) Paroles bienveillantes de l'Empereur 
en rendant au duc de Plaisance le titre d’or- 
chitrésorier, aai. 

Lança t Charles), duc de Plaisance, lieutiinant 
général. — (a6 mars 161L) Chargé provi- 
soirement du commandement du 3 * corps d'ob- 
servation; composition de ce corp*. Ao. — 
(«7 mars.) Instructions qu’il reçoit pour la 
réorganisation des gardes nationales de la 
a* division militaire. A 3 , AA. 

Leclrbc des Ecarts (Comte) , maréchal de camp . 

I «6. 

Lrcocbbr . lieutenant général. — (117 mars 1 8 1 S.) 
Chargé du commandement de la 6* division 
militaire et du corps d'observation du Jura . 
A 9. — (3 mai.) Il reçoit ordre de réunir son 
corps d'armée devant Belfort, de manière à 
être protégé par celte place; travaux de défense 
qu'il doit faire exécuter pour protéger son 
camp ; ordres qui lui sont donnés pour In mise 
en état de défense des passage* du Jura, l'ar- 
mement et l'approvisionnement dos places 
fortes de 1 a 6* division , 190» igA. — (i 5 mai.) 

II est chargé d'observer les bords du Rhin et 
les débouchés de Bâle; concours éventuel qu'il 
doit donner aux généraux Molitor et Desbu- 
roaux pour la défense des gorges des Vosges , 
a su. — (16 niai.) Il reçoit ordre de faire venir 
à Belfort la division de gardes nationaux réunie 
à VpsouI , et de transférer son quartier général 
à Alllurcb, en plaçant son artillerie mobile aux 
passages du Rhin. aa 3 . — (1 4 juin.) Instruc- 
tions qui lui sont données pour les opérations 
de son corps d'armée, 3 a 3 . 

Lifol. lieutenant général, commandant une di- 
vision du 3 * corps. — (a o juin.) Celte division 
s'empare du village de Saint- \mand A la ba- 
taille de Lignv. 33 g. 
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Likarois (Comte), lieutenant général, aide de 
camp de l'Empereur. — (a A mars 181 5 .) 
Chargé du commandement de la 1 5 ' division 
militaire. a6. — (37 mars.) Instructions qui 
lui sont données pour In réorganisation des 
gardes nationales des i 4 ’ ci i 5 * divisions mi- 
litaires. A 3 . AA. — (it mai.) Il reçoit ordre 
de former des colonnes mobiles pour faire re- 
joindre les réfractaires. ao 5 . 

Lemoine. lieutenant général. 388. 

Liretun , maréchal de camp. 390. 

Letort 1 Baron C lieutenant général de cas alcric. 
aide de camp de l'Empereur. — (t 5 juin 
181 5 .) Blessé mortellement ail combat de 
GiRy, sur le plateau de Fleuras; éloge de ce 
général . 33 1 à 333 . 

Levée ex masse. — (1" mai i 8 i 5 .) Son organi- 
sation par département ; elle se compose de b 
garde nationale, des gardes forestiers, de b 
gendarmerie et de tous les citoyens qui veulent 
s’y joindre; les généraux commandant en chef 
les années sont chargés de la direction des 
levées en masse; il* doivent indiquer, dan* 
chaque département, les ponts, défilés et viHe* 
fermées que les levées en masse doivent plus 
spécialement défendre . et désigner les positions 
qui peuvent servir de point d'appui pour la dé- 
fense du pays. 179. 173. — V. Cours Kravck. 

Liiermittk i Baron), contre-amiral, 1 19. 

Liberté de la rrr-he. — V. Acte additionnel. 

Liberté des cultes. — V. Acte additionnel. 

Liberté individuelle. — V. Acte additionnel. 

Lille, chef-lieu du département du Non!. — 
(a6 mars i8i5.) Le 1" corps d'observation 
se réunit dans rette ville, 3 g. — (3 avril.) 
Instructions relatives k l'organisation et an 
service de b garde nationale du département 
du Nord, 8u k 85 . — (aa mai.) Le général 
Lapovpc est chargé de l'organisation «le b 
garde nationale de Lille, a 55 . — <6 juin.) 
Nomination du général Henry au commande- 
ment de cette garde nationale, agg. 

Lion (Comte), lieutenant général. 389. 

I.oubers. capitaine d'infanterie de b (larde im- 
|iériale. 7. 
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lions-Amnre, dur d'Angnulétne. — (tj avril 
| 8 | 5 .) Générosité do I Empereur envers ce 
|>rince; le général Grouchy reçoit ordre de 
voilier à la sûreté du duc d'Angoulérne et de 
le faire embarquer k Cette eu se bornant à 
exiger de lui la promesse de restituer les dia- 
mants delà Couronne. io 3 . 

Loi is-\ vpolkov . roi, connétable de l'Empire. — 
(» < i avril 1 8 a 5 .) Règlement des arrérages de 
son apanage. io? t io8. 

LoIISK-MvRIE -TiiÉRÈSC-BaTILPE b'OftLBAV», dü- 
rhesM! de Bourlion. — (3 avril îüiôj L'Eni- 
perenr accorde une pension de 1 5 o.ooo francs 
à la dnrh<*sse de Bourbon; conditions aui- 
quelles eelle pension est accordée. 76. 

l.ovtRfMi (Comte dk). maréchal de camp. — 
( ?4 mai 181 5 .) Ordre de le traduire en ju- 
gement, otî i . 

Lucie*. prince de Canino. — yj juin 181 5 .) 
Autorisé h prendre séance aux conseils des 
ministres. 3 io. — (jm juin.) Ce prince porte 
uu message de l'Empereur à la chambre des 
Pairs et à celle des Représentants. 345 . 

Lion, chef-lieu du département du Rhône. — 

' >3 mars 181 5 .) Arrivée de fEtiqiereur dans 
dans cette ville; il y signe le décret de dis- 
solution de la chambre des Pairs et de la 
«’lianihre des Communes, proclamation aux 
Lyonnais; réponse à une députation de Lyon- 
nais. 8 A j i. — (97 mars.) Travaux de défense 
de Lyon; projet de fortifier les hauteurs qui 
l'environnent, 49. — ijï avril.) Le comte 
Ruedercr est chargé de réorganiser la muni- 
cipalité et la garde nationale de Lyon, 8^. 
— avril. I Ordres pour les travaux de dé- 
fense de cette ville, i 56 . — jj» mai.) Ordre 
«le disposer un parc de dix lia tic ri es pour dé- 
fendre Lyon; emploi de l'École vétérinaire, 
d nu bataillon d'artillerie de marine et de deux 


compagnies de gardes nationales pour le ser- 
vice de ces batteries; troupes chargées de la 
défense de cette ville; intention de l'Empereur 
de confier au général Curial le commande- 
ment de cette place; nouveaux ordres pour 
l'exécution de travaux de défense à Lyon; éta- 
blissement d'un pont-levis au pont de la Guil- 
lotière; construction d’une télé de pont aux 
Brotleaux; réparations aux murs d'cneeiuto : 
constructions de redoutes sur les hauteurs 
entre la Saône et le Rhône; ordre d'armer sans 
retard ces ouvrages de défense. 177. 178. — 
1,10 mai.) Le ministre de lu marine reçoit 
ordre de diriger sur Lyon un parc de cent 
houcln-s à feu de la marine pour Compléter 
l'armement de celte place. >97. — jj_a mai.) 
Nouvelles instructions pour les fortifications 
de Lyon; opinion de l'Empereur sur lu facilité 
de défendre le Rhône, a 00. — ( ao mai.) 
Ordre d’armer le» ouvrages de défense entre 
la Saône et le Rhône . s 38 . — ( 3 o mai.) Ar- 
mement des têtes des ponts Morand , Perruche 
et delà Guillotière . a8u. — jjv juin.) Le gé- 
néral Dulauloy est nommé gouverneur de 
Lyon; instructions qui lui sont «lonnées pour 
activer les travaux des fortifications, approvi- 
sionner cette ville pour un long siège, orga- 
niser et armer la garde nationale. 996. — 
(6 juin.) Ordre d'incorporer dans la jeune 
Garde un bataillon de volontaires lyonnais qui 
en a fait la demande; nouveaux ordres pour 
l'armement, l'approvisionnement «le guerre et 
les fnrtiiicalious de Ly ou ; foruialiou d’un camp 
de gardes nationales entre Genève et Lyon 
[vour couvrir cette dernière ville et menacer la 
Suisse, -.*(»)> h a«j8. — V. *4 , i 5 _. 80. 81 . 
85 , 86 et 168. — V. Génie militaire et Na- 
poléon I". 


M 


M h. do valu . duc de Tarante . maréchalde France . 

* 1 : 


Mieux . chef-lieu du département de $aône-«*t- 
Loire. — (i 3 mars 181 5 .) Arrivée de l’Ein- 
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pereur dan» celle ville. 16. — (37 avril.) 
Formation de l'artillerie de la garde nationale, 
> 56 . 

Ma isos ( Comte ) . lieutenant général . 1 3 a , 136, 

1 St • 

Mau.it (Chevalier), lieutenant- colonel de In 
Garde impériale, 7. 

Mallet, lieutenant d’infanterie de la Garde. 7. 

Marchant (Baron), intendant général de l'ar- 
mée. — (6 avril 181 5 .) Nommé commissaire 
extraordinaire à Dijon: instructions qui lui 
sont données. 89. 

Maaescgt ) Comte de) . lieutenant général du gé- 
nie. — (10 avril 1 8« 5 .) Nommé président 
d’un de» trois comités de défense des fron- 
tières; instructions qui lui sont données. 97. 

Markt, duc de Bassano. ministre secrétaire 
d’étal. — (5 avril i8iü.) Chargé de faire 
connaître h Lyon la pacifieation de Bordeaux 
et 1 'cmharqucment de la duchesse d’Angou- 
lème. 88. 

Mari k- Anvixciade-Carolixe. reine des Deux- 
Siciles. 1 19. 

Marie-Lstitia. Madame Mère. — (10 avril 
*81 5 .) Envoi d’une frégate à Porto- Ferrajo 
( Ile d'Elhe) pour y prendre Madame Mère, g 5 . 

Ms ri r -L ouise, Impératrice des Français. — 
( 3 omai 181 5 .) Bapport demandé an baron 
Meneval sur la coiHluile tenue par l'Autriche 
et les autres puissances à l’égard de l'Impéra- 
trice, l’état de captivité dons lequel celle prin- 
cesse est retenue et la séparation du Prince 
Impérial de sa mère, ? 83 . 

Marie -Pagure, princesse Borghese, duchesse 
de Guastalla. — (10 avril i 8 i 5 .) Envoi d’une 
frégate à Vinreggio, près Lucques, pour 
s'informer des nouvelles de cette princesse , et 
l’embarquer si elle y est. go. 

Marie-Thérèse-Charlotte . duchesse d'Angou- 
lèrne. — (B avril 181 5 .) Son embarquement 
à Bordeaux , 88. 

Marine niifini. — (93 mars i 8 i 5 .) Instruc- 
tions pour les croisières; les commandants re- 
çoivent ordre d’user «l'une grande circonspec- 
tion et de s'abstenir de tout acte d'hostilité; 
mm. 


état des croisières «le la Corse et de Plie d'Elbe : 
instructions sj^écialcs données k leurs com- 
mandants; ordre de retarder le départ des ex- 
péditions pour Terre-Ncmve jusqu'à ce que l'An 
gletenre9esoitdédarée,93,96. — (37 mars.) 
Mesures prises pour la défense des établis»* 
menls maritimes, Au. — (9 avril.) Rempla 
cernent du préfet maritime de Brest et du 
commamlunt de Dunkerque; instructions pom 
le choix des commandants de la marine. g 3 . 
— (10 avril.) Envoi d’une frégate h Porto- 
Ferrajo (île d'Elbe) pour y prendre Madame 
Mère, 90. — (i 4 avril.) Instructions pour 
Temploi des ressources de la marine; ordre 
pour l'armement éventuel d'une partie des es- 
cadres; emploi des officiers de vaisseaux et 
d’artillerie de marine b la défense «les côtes et 
des établissements maritimes , 1 1 o , 111. — 
(17 avril.) Ordre de mettre en commission 
une escadre de cinq vaisseaux et de trois fré- 
gates, 119. — («s avril.) Intention de l'Em- 
pereur d’employer l« i budget de la marine an 
profit de l’année de terre et de la défense «le 
l’état ; projet de décret pour la formation de 
bataillons d'ouvriers destinés k la tk ! fi*nse «ta 
ports, l'emploi de l'artillerie de niarim' à la 
défense des frontières et l’organisation de qua- 
rante k soixante bataillons d’équipages, 137. 
> 38 . — («7 avril.) L’n bataillon d’arlilleri<* 
de marine et plusieurs compagnies d’équi- 
pages de marins sont chargés «le serv ir, avec 
l’école polytechnique, les batteries du paix: de 
Vincennes destinées k la défense de Paris . 
* 56 . — (3 mai.) Plaintes de l'Empereur à 
cause du retard apporté k l’organisation de* 
régiments de marin», > 85 . — (10 mai.) Le 
ministre de la marine reçoit ordre de diriger 
sur Paris trois cents bouches à feu en fer et 
cent bouches sur Lyon pour compléter l'ar- 
mement de ces villes et des places de Moissons 
Reims , Vitrv, Laon, Château-Thierry, Lan- 
gres, etc. 196, 197. — (90 mai.) Ordre de 
ne pas négliger l’exportation «les bob de la 
Corse; utilité de celte exportation pour l'ap- 
provisionnement de la marine, 987, — («B 
«8 
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niai.) Étude d'un plan de campagne pour les 
bâtiments légers de la marine; révision des 
règlements sur la course pour la répartition 
des prises, flfi-a. — [3 juin.) Demande d’un 
rapport sur les insultes faites h la marine fran- 
çaise depuis le retour de l'Empereur et l’at- 
taque de la fn^ato la Mdjxmbu, sans qu'il 
y eût déclaration de guerre, «99, 993. — 
V. Degrés et Napoléon P*. 

Maruont, duc de Raguso, maréchal de France. 
— (tllniare i&ioA Conséquences de sa défec- 
tion, l» a. — (to avril.) Ordre do le rayer de 
la liste des maréchaux . 99. 

MAnsr.ii.LE . chef-lieu du département clos Rouelles - 
du-Rbène. — (i* avril 181 5 .) Nomination 
d’une commission pour concilier les intérêts 
des fabriques de France avec les franchises 
du port de Marseille, îo.'l ii 1 on. — (iii avril). 
Pacification de celte ville, îjjL — (aji mai.) 
Ordre d'armer les forts Saint-Nicolas et Saint- 
Jean . à Marseille ; dissolution et réorganisation 
de la garde nationale; mesures de sûreté pu- 
blique prises dans cette ville, 9/18 à bat. 

Martinique (La). Ile d’Amérique, une des An- 
tilles françaises. — (5 avril 1810.) Le mi- 
nistre do la marine reçoit ordre de renouveler 
le |M<rsonncl des agents de celte colonie , 8^ 
— V. Degrés. 

M asséna, prince d'Kssling, maréclial de Fronce , 
commandant Ica troupes de la division mi- 
litaire. 90. — (_Î2 mars i 8 i 5 .) Instructions 
qu'il reçoit pour la réorganisation des gardes 
nationales de sa division , 46 . — (j 8 avril.) 

L'Empereur le félicite d’avoir résisté aux ordres 
du duc d'Angoulême qui lui enjoignaient de 
livrer Toulon et Antibes aux Anglais et d’avoir 
conservé ces villes à la France; intention de 
! Empereur d'utiliser les services de ce maré- 
chal . 197. — juin.) ta ministre de la 
guerre est chargé de proposer au prune 
d Essling le gouvernement de Metz et le com- 
mandement su|>éneur des 31 et il divisions 
militaires. 3 i 5 . — V. s 5 , 97. 

Madreuoe. place forte et chef-lieu de canton du dé- 
partement du Nord. ^ |A 7 avril »8i5.)Travanx 


ordonné» pour la défense de cette place ; le 
général Reille reçoit ordre de placer une divi- 
sion du a* corps à Maubeuge et en avant de 
cette ville, de reconnaître toutes les positions 
de cette place et de la frontière . et de fortifier 
les tâtes de pont sur la Sombre; travaux de 
défense et d'armement du camp retranché de 
Mauheuge, i 5 i. i 55 . 

Maubreuil ( Marie- Armand-Guerri de), marquis 
d'Orvault. — Qi mai » 8 i 5 .) L'Empereur 
demande un rapjiorl sur l'affaire Maubreuil . 
avec toutes les pièces à l'appui ; intention de 
publier ces pièces dan» le Momlcur, 198. 
URL 

Maurice Matuieu de la Redoute (Comte), lieu- 
tenont général. — (5 avril 1810.) Nommé 
commandant de la 1 o* division militaire . à 
Toulouse , 8^. fifL 

Meaux, chef-lieu d'arrondissement du départe - 
ment de Seine-el-Marne. — uiai 181 5 . ) 
Ordre d’arrêter un plan pour la défense de 
cette ville, 970. 

Meneau. (Baron) , secrétaire dos commandements 
de l’împératiiw Marie-Louise. — ( 3 o mai 
181 ôj Chargé de faire un rapport sur la con- 
duite tenue par l’Autriche et les autres puis- 
sances à l'égard de l'Impératrice et du Roi de 
Rome, ü83. 

Meeveldt ç Comte de), commandant en chef la 
réserve autrichienne, 909. 9»o. — Y. Datout. 

VIkiirhes, place forte, chef-lieu du département 
des Ardennes. — («6 mars 181 5.) Réunion 
du 31 corps d occu|wUion dons oetle place. 
4 IL 

Miliiaud ( Comte ) . lieutenant général. — ^ 3 o mare 
1 8 a 5 .) Chargé du commandement de la 1" di- 
vision de cavalerie, — [»J> juin.) Placé 
«ms les ordres du maréchal Crouchy; prend 
pari è la bataille de Ligny, 336 h 33 q. 

Moutor 1 Comte 1. lieutenant général. — mai 
l&J [k) Instructions qui lui Ronl données pour 
la défense de l'Alsace; il reçoit ordre de dé- 
fendre Ira gorges des Vosges, si l'évacuation de 
l'Alsace dévouait nécessaire, et de s'entendre 
avec les généraux liocourbe et Desbureau \ 
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pour ta défense de cette partie du territoire, 

990 . 

Mollien (Comte), ministre du trésor public. — 
(i 4 avril i 8 i 5 .) Ordre qu'il reçoit pour le 
payement de» rentes dues aux prince» et prin- 
cesse» «le la famille de l'Empereur; — il est 
chargé de faire un rapport sur le produit de 
ta vente des biens des communes, sur celle 
des bois de l'état et sur le» centime» extraor- 
dinaires de guerre ; instructions qui lui sont 
données pour l’emploi de ces ressources . 1 07 
à 109. — (9 mai.) Ordre qu’il reçoit pour le 
payement des dépenses de l'armée, 19&. — 
V. 76. 911 . 

Mnipju, capitaine d’infanterie de la Garde, 7. 

Moxcey (Adrien), duc de Conegliano, maréchal 
de France, 91. 

Vloacar (Comte), colonel, commandant le 3 * ré- 
giment de hussard». — (of> mars 1 81 5 .) Rem- 
placé dans son commandement, 98. 

Moxviin (Comte), lieutenant général , 196. 

MoxTiuVET (Comte de), intendant général de ta 
Couronne. — (a 5 mare 181 5 .) Reçoit ordre 
«le réintégrer le personnel de la Maison «le 
l’Empereur; instructions qui lui sont données 
pour les travaux du Lou\ re et de» autre» pro- 
priétés de ta Couronne. 39, 33 . — (9 avril.) 
Il est chargé «le remettre h (tarie Veroet un 
témoignage de satisfaction de l'Empereur pour 
ta tableau de la bataille de Marengo, 9 à. 

Momtsrcn (Chevalier de), maréchal de camp, 990. 

iMoktksquiou-Feskvsac (Comte de), lieutenant 
général, grand chambellan de l'Empereur. — 
(aS mars 181 5 .) Nommé surintendant des 
théâtre», 3 a. — (tg mai.) Il est chargé de re- 
mettre à l'Empereur une liste de cent vingt 
personne* pour ta composition de la chambre 
des Pairs. a 3 t. 

MoTrroaT (Baron), maréchal de camp, 177. 

Montpelliee, chef-lieu du département do l’Hé- 
rault. — (S avril 181 5 .) Le général Morand 
reçoit ordre de se rendre dans celte ville pour 
ta pacifier, 88. 

MofrraEnL-sca-MEB, chef-lieu d'arrondissement 
du département du Pas-de-Calais. — (10 mai 
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1 8 1 5 .) Ordre de mettre cette place en étal de 
défense, 19C. 

Moaahd ( (tamte) , lieutenant général. — (aG mar» 
181 S.) Chargé de centraliser à .Xante» une 
armée active pour ta répression dre Lrouhles 
des d«f]«arteiiieiit» de l’Ouest, 3 g. — (97 mars.) 
Instructions qu’il reçoit pour ta réorganisation 
«les gardes nationale» «le la 1 a* division mili- 
taire. 43 . 44 . — ( 3 o mars.) Il est investi «le 
pouvoirs extraordinaires pour pacifier les dé- 
partements de l'Ouest et «lu Midi; troupes 
placées sous son commandement; instruction» 
qui lui sont données, 59, Go. — (3 avril.) 
Latitude qui lui est laissée pour les mouve- 
ments des troupes, 77. — (5 avril.) Il reçoit 
ordre «le se porter sur Toulouse pour pacifier 
cette ville; même ordre pour Montpellier. 87, 
88. — V. 98. 54 , 81, 99 et 344 . 

Moroni. maréchal do camp, « 34 . 

Mobtikr, «lue de Trévise, maréchal de France. 
— (99 avril i 8 i 5 ). Demande «l'un projet 
de décret |>our l’envoi du duc de T révise en 
mission extraordinaire dan» le* département» 
du Nord; objet «le relie mission : prendre 
toute* les mesures nécessaires pour ta défense 
des places, assurer leurs approvisionnements, 
accélérer les travaux du génie et de l'artillerie, 
opérer les déplacements nécessaires dans le 
personnel «les commandants, oilîciers, etc.; 
passer ta revue des gardes nationales <*t sti- 
muler le zèi«! et le patriotisme de» populations . 
108, 109. — (7 juin.) Le duc de Trévise est 
chargé de corn mander provisoirement la cava- 
lerie de ta Carde; intention de l'Empereur de 
lui confier le eouunaxHlennyit de trois divisions 
de ta jeune Carde, 3 o 3 . — (»5 juin.) Le duc 
de Trévise, k qui l'Empereur avait donné le 
commandement do la jeune Garde, reste ma- 
lade à Beaumont, 333 . — V. Carde uipJ&ule. 

Mootox, comte «le Liban, lieutenant général. — 
(ai mars 181 5 .) Chargé du commandement 
de ta 1" division militaire, kj. — (3 avril.) 
Nommé commandant du 6* corps ; composition 
de ce corps, 7G, 77. — (7 juin.) 11 reçoit 
ordre de porter son quartier général 4 Venins 
AA. 
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ou À Marie, 3 o 5 . — (i 4 juin.) Marche du 
6 * corps sur Charieroi, 3 a 5 . — («o juin.) [je 
fi* corps prend part aux batailles de Ligny et 
de Mant-Sàinl-Jean , 338 à 345 . — V. 4 o, 
na. — V. Armée {Operations de f). 


Mouton-Di verset. lieutenant général. — i 3 juin 
1 8 1 5 . ) Reçoit ordre de se rendre au quartier 
général de l'armée du Non! , *289. — V. Armée 
( Organisation de T ). 

Mûrit. — V, Joachim Mûrit. 


N 


Niâtes, chef-lieu du département de la Loire- 
Inférieure. — (*3 mai 181 5 .) Armement du 
château de Nantes; mesures militaires prises 
dans cette ville pour combattre l'insurrection 
île la Vendée, a 46 , û& 7. 

Niri.rs. capitale du royaume des Deux-S kalea. — 
( 1 o avril 1 8 1 5 .) Envoi d'un ministre à Naples . 
gô. — V. Joachim Napoléon. 

Napoléon I", Empereur de» Français. — (Du 
1" an ao mars 181 5 .) Arrivée de l'Empereur 
au golfe Jouan ; proclamation qu'il adresse au 
peuple et 5 formée; Bon déport pour Gix* noble; 
accueil enthousiaste qu'il reçoit à Larmes, 
tirasse. Borrême. Digne «Gap et Saint-Bonnet ; 
incident de la Mme : un bataillon du .V de 
ligne envoyé de Grenoble pour arrêter sa 
marche court à lui en criant Vint ¥ Empereur! 
et se réunit eu bataillon de file d'Ella*; ren- 
contre du 7* de ligne «litre Vixille et Grenoble : 
ce régiment, commandé par le colonel l^alx*- 
doyère, se réunit aussi aux troupe* inqiénaleK; 
entrée de l'Empereur à Grenoble; réception 
«les autorités de l’Isère; revue îles troupes de 
la division militaire; marche «le l'Empereur 
«le Grenoble 5 Lyon; son avant-garde, com- 
postée d'un détachement du h' «le hussards, 
arrive au faubourg «le la Guillolière cl frater- 
nise avec le i 3 ‘ de dragons et les autres 
troupes qui gardent le pont; arrivée de l’Em* 
pereur à Lyon ; acclamations, enthousiastes de 
la |M>pulalion; revue des troupes; l'Empereur 
dirige sur Paris les nouveaux régiments «pii 
viennent de l'accueillir et donne un peu de 
repos à ceux qui font suivi; décrets de Lyon : 
dissolution des chambres du roi; crmvoeution 
du Champ-de-Mai ; proclamation aux Lyon- 


nais; ordre expédié au prince de la Moskova 
de rejoindre l'Empereur à Chalon-aur-Saône; 
promesse de l'Empereur de recevoir ce maré- 
chal comme le lendemain de la bataille de la 
Moskova; départ de Lyon; marche sur Mâcon 
et Chalon; f Empereur trouve dans la Bour- 
gogne les mêmes sentiments sympathiques que 
dans lus montagnes «lu Dauphiné; il est re- 
joint à Auxerre par le prince de la Moskoxa; 
arrivée de l'Empereur k Fontainebleau; formé** 
qui f accompagne est forte d<* quatre divisions : 
entrée de l'Empereur à Paris; l'année tout 
entière se jwrle spontanément à sa rencontre ; 
l'Empereur passe, le lendemain, la revue de 
formée de Paris; allocution qu’il lui adresse; 
enthousiasme «les troujHïs et du peuple; ré- 
flexion* sur la marche de l'Empereur «le 
Cannes à Paris, 11 à 18. — (Du ai au 3 o 
mars.) Nomination du prince d’Eckmühl au 
ministère «le la guerre ; — réorganisation «le 
la 1 '* division militaire; — réponses de f Empe- 
reur aux adresses des ministres . «lu Conseil 
d'état, de la Cour de cassation, de la Cour 
des comptes, de la Cour impérial** et du Con- 
seil municipal de Paris ; — création de travaux 
«futilité publique; — mutations dans le per- 
sonnel des préfets: — aMilion dn la trait»* 
«les noir»; — circonspection recommandée au 
rornmondnnt de la croisière du levant pour 
ne rien préjuger et éviter tout ce qui pourrait 
faire croire à des intentions hostiles; — ordres 
donnés pour la garde des frontières ; — plan de 
l'Empereur pour faniieuuml de la France; — 
formation de six corps d'armée sur les frontière*, 
sous le titre de corps d’observation; projet d<* 
former ultérieurement un 7* et un 8* corps ; 
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— formation de» 4 " et 5 " bataillon»; — 
rappel sou» les drapeaux de tou» les sous- 
officiers et soldats éloignés de l'armée; — re- 
constitution de la Garde impériale; — ordre» 
relatifs aux troubles de la Y codée et du Midi . 

1 9 à tj h. — (Du i* au îo avril.) L'Empereur 
informe son beau-père, François d'Autriche, 
de se rentrée en France et le prie de hâter 
le retour de l'impératrice Marie-Louise et du 
Roi de Rome; — il annonce aussi sou retour 
aux divers souverains; — envoi d’agents pris 
de» cour» qu'il suppose restée» fidèle» à la 
France pour leur faire connaître soi intentions 
et ses I hj une» dispositions à leur égard; — 
mesure» h prendre pour rallier la Suède à In 
France; — plainte» à adresser au gouverne- 
ment du grand-duché de Bade à cause du 
refus de laisser passer les courrier» île ca- 
binet; — création de la caisse dite de l'ex- 
traordinaire pour seoonrir le» habitant» de la 
Champagne, de In lorraine et de l'Alsace vic- 
time» de l'invasion; — projet do décret relatif 
aux bien» de la famille rie» Bourbon»; intention 
de l’Empereur d'accorder une {tension de 
i 5 o,oou franc» ù la duchesse de Bourbon; — 
projet d'organisation et de mobilisation des 
garde* nationales; — allocution de l'Empereur 
à l'armée pour annoncer lu pacification du 
Midi , 67 à 96. — (Du 1 o au 40 avril.) Envoi 
d'une frégate à Me d’Elbe pour y prendre 
Madame Mère; — 1 Empereur ne voulant pas 
user de représailles avec la famille de» Bour- 
bon» ordonne que le duc d’Angoulèrne, fait 
prisonnier dan» le Midi, soi L embarqué â Celte, 
et que des mesures soient prises pour sa sû- 
reté; — nomination d’une commission pour 
examiner lu question des entrepris et des 
{torts franc»; — mesure» financière» employée» 
pour couvrir les dépense» publiques: — rè- 
glement de» arrérages de rente dus aux mem- 
bre» de la famille impériale; — opinion de 
l’Empereur sur la conduite du roi de Naples 
en 181 4 et en i 8 i 5 ; preuve» d’intérêt qu'il 
lui donne après l'insuccès du mouvement of- 
fensif de l'armée napolitaine en Italie; — de- 


mande d'un rapport sur les émigrés et sur les 
mesures à prendre pour réprimer leur hos- 
tilité; — allocution de l'Empereur à la garde 
nationale de Paris, 90 à 128. — (Du ao au 
3 o avril.) Envoi de commissaire» extraordi- 
naires dans les divisions militaire», pour re- 
nouveler le» municipalité», iéorgauiser le* 
gardes nationales et remplacer le» fonction- 
naires et employé*, qui n'offrent {tas le» ga- 
ranties nécessaires; — droit nouveau créé 
|tar Y Acte additionnel; disposition» de cet Acte; 

— convocation des collèges électoraux {tour In 
nomination des député» : — mesures & prendre 
{tour le» indemnités due» par l'état aux dé- 
portement» et ouv communes [tour les réqui- 
sition» de 181 3 et 1816; — ordres divers : 
organisation des corps francs dans tous les dé- 
partement* de l’Empire ; — emploi des ressour 
ces de la marine à la défeDN du territoire ; — 
formation de magasins {tour l'année; — mise 
en état de défense des places fortes ; — travaux 
du comp retranché de Maubeugo ; — mesure» 
{tour la défense de Paris; la marine ol appelée 
à concourir è cette défense; — intention de 
confier au prince d'Erkinühl le gouvernement 
de Paris et le rom mandement des garde» na- 
tionale», des levées en masse et des troupes 
réunies dan» cette capitale; — organisation 
définitive de l’armée : décret {tour la formation 
de quatre armées et de trois corps d'observa- 
tion. laijh iü 5 . — (Du i**au o mai.) Détails 
d'organisation de ces armées; communica- 
tion faite aux généraux qui le* commandent 
du système adopté pour la défense du terri- 
toire; — organisation de la levée en masse: 

— emploi des gardes nationales pour la dé- 
fense de» places fortes et rendre les troupe* 
de ligne disponibles ; — travaux du génie 
pour In défense des frontières ; — instruction* 
pour le service des vivre» de l'armée ; — pro- 
jet de formation de quatre armés» de réserve 
avec la conscription de 1810; création d’a- 
teliers d'habillement pour ces armées, 1 65 
à i 85 . — (Du 7 au tâ mai.) Envoi de se- 
cours à de» habitant» de file d’Elbe; — Ordre 
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de rendra aux régiment# les numéros qu'ils 
avaient en 1 8 1 3 ; — mesure» prises par l'Em- 
pereur pour assurer le payement «les services 
de l'année: — répartition des levées de gardes 
nationales d'après la population des départe- 
ments; — organisation du service des pon- 
tonniers, «80 à ait. — (Du t h au «a mai.) 
Réponse de l’Empereur à l’adresse «lu collège 
électoral de Seine-ol-Oise; — décret d'organi- 
sation de vingt-quatre bataillons de fédérés à 
Pans; réponse de l'Empereur à l'adresse des 
fédérés des faubourgs Saint-Antoine et Saint- 
Marceau; — mesures nécessitées par les trou- 
bles de la Vendra ; ordre de former une ar- 
mée de la Loire; — organisation des services 
administratifs de l’armée du Nord; nomination 
du duc de Dalmatie aux fonctions de major 
général de cette armée; — observations «le 
rie l'Empereur sur la proposition «lu comte 
(iliaplnl de remettra en vigueur le décret de 
Milan relatif aux neutres; intention de I Em- 
pereur de ne prendre une détermination sur 
ce point important que lorsqu'il connaîtra 
l’application que l’Angleterre veut faire de 
son code maritime et Ira stipulations qui ont 
pu intervenir dans Ira traité» de Pari» et de 
Gand; — avis demandés pour le choix des 
membres de la nouvelle chambre «le» Pairs, 
ai 3 à 959. — (Du «5 au 3 o mai.) Rapport 
demandé au baron Meneval sur la conduite 
tenue par l'Autriche et les autres puissances h 
l'égard de l'Impératrice et du Roi de Rome; 
— demande d’un plan de campagne pour la 
marine; intention «le l'Empereur donner les 
bâtiments légers pour la course; libre disposi- 
tion des prise» laissée aux équipage# ; ordre 
pour leur répartition; — instructions géné- 
rales pour les travaux de défense et l’anne- 
meut de Paris; note de l'Empereur pour la 
«léfense de Paris. ?53 h 983. — (Du i" au 
b juin.) Assemblée du Chanip-dc-Mai : dis- 
cours de rEiiqieriiir aux députés des collège# 
électoraux ; serment qu’il prononce d’observer 
et de faire observer la (ionstituliou ; allocution 
qu il adresse à la garde nationale et aux 
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troupes de terre et de mer; — rapport de- 
mandé au ministre de la marine sur les in- 
sultes faites h notre pavillon depuis le débar- 
quement de l'Empereur; — complément 
d'organisation de l’armée du Nonl; nomina- 
tion du roi JérAme au commandement de la 
6* division de l'armée ; décret relatif aux aides 
de camp et à l'écuyer de ce prince ; ordre «le 
départ de la Garde pour Soissons ; — instruc- 
tions du murés au duc d’Albidera pour les opé- 
rations de l'armée dee Alpes, *83 à 99b. — 
(Du 7 au 1 1 juin.) Discours de l’Empereur à 
la séance d'ouverture de# Ghambre»; — De- 
mande «l'un projet de message aux (ibanibrra 
pour leur annoncer l’ouverture des hostilités: 
intention de l'Empereur de prévenir l'ennemi 
et de profiter de ses moyen» d’action ; — unira 
général de service pendant l'absence de l'Em- 
pereur; le prince Joseph est chargé de la pré- 
sidence du Conseil des ministre»; — adresses 
de la chambre «Ira Pairs et de la chambre dra 
Représentants ; réponses de l'Empereur à 0» 
adresses; — onlre de fermer les communica- 
tions sur toute la ligne du Nord , du Rhin et 
de la Moselle ; — nouvelles instructions pour 
l'armement pI Ira travoux de défense de Paris; 
— départ «le la Garde pour Soissons . 3 oo à 
317. — (Du ta au 90 juin.) Départ de l’Em- 
pereur pour l’armée; son arrivée à Avesnra; 
ordre du jour iu<li«|iiant les positions que Ira 
différent» corps doivent occuper autour de 
Beaumont ; proclamation à l'armée ; onlre de 
mouvement do l'armée; l’Empereur culbute 
les corps Prussiens qui défendent le passage 
delà Sanibrc , enlève Cliarleroi et prend posi- 
tion entre Ira deux années ennemies; — com- 
bat de Gilly : défaite dra Prussiens; — plan de 
campagne de l'Empereur consistant à porter 
l’aile droite et le centre de l’année contre Ira 
Prussiens en faisant occuper par son aile gauche 
la position des Quatre-Bras pour tenir en échec 
l’armée anglaise ; exécution de ce plan : le prince 
de la Moskova, chargé du commandement de 
l'aile gauche , reçoit ordre «l'occuper les Quatre- 
Bras , pendant que le maréchal Grouchy, avec 
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l’aile droite . se porte sur Sombreffe et Pleu- 
ras; le rentre, sous les ordres directs de l'Em- 
pereur. se tient prêt à soutenir le mouvement 
de l’aile droite; instructions données au prince 
de la Moskova et au maréchal Grouehy ; troupes 
placées sous le coin mandement de ces deux 
maréchaux ; — bataille de Lifpty, sons Fleur us: 
description du champ de bataille; dispositions 
prises par l'Empereur [mur l'attaque des vil- 
lages de Saint-Amand. SombrelTe et Ligny; 
[irise de Saint-Amand et de Sombreffe; résis- 
tance que le général Gérard rencontre «u vil- 
lage de Ligny; l'Empereur débouche sur ce 
village avec sa Garde et la grosse cavalerie et 
culbute l’armée prussienne; résultats delà ba- 
taille de Ligny ; — l’Empereur charge le ma- 
réchal Grouchy de suivre les mouvements de 
l'année de Blüchcr et de la contenir, [tendant 
ipi’il se porte lui-même, avec sa réserve, sur 
le» Quatre- liras pour y attaquer l’année an- 
glaise; l’heure avancée de la journée le force 
à différer la bataille jusqu'au lendemain; il 
établit son quartier général à la ferme du 
Caillou , prés Plancenoit ; — bataille de Moni- 
SatNb-Jtan (Waterloo) : position occupée par 
l’année anglaise autour du village de Mont- 
Saint- Jean; évaluation des forces de celte ar- 
mée; dispositions ordonnées jmr l’Empereur: 
prise du bois de Goumont ci du village de 
Mont-Saint-Jean; la bataille paraît gagnée, 
lorsqu'une charge de quelques escadrons an- 
glais occasionne une panique parmi les troupes 
qui gardent le plateau de Mont-Saint-Jeen ; 
celte panique, eu se répandant, amène une 
confusion générale dans l'année; désastre qui 
en résulte; ses résultats ; — l’Empereur repasse 
la Sambre & Charleroi ci indique Philippeville 
et Avesncs comme pointa de réunion à ses 
troupes, 317 à 345. — ( Du n au a 5 juin.) 
Message de l'Empereur à la chambre des Re- 
présentants; autre message porté [Mtr le [«rince 
Lucien 5 la chambre des Pairs ; — déclaration 
au peuple français; — abdication de l'Empe- 
reur; il proclame sou fils sous le nom de Na- 
poléon U; il charge les ministres de former 


provisoirement un Conseil de gouvernement : 
invitation qu’il adresse aux Chambres d’orga- 
niser sans délai la régence par une loi ; — pro- 
clamation à l'armée. 345 à 348. — (t 4 juillet.) 
L’Empereur annonce au prince régent d’An- 
gleterre qu’il vient se mettre sous la protection 
des lois britanniques. 348. — (4 août.) Il se 
rend sur te Bellêropbon , où on le retient cap- 
tif; protestation qu'il adresse au gouvernement 
anglais. 348. 34g. — V. Acte additiosixkl et 
Armée ( Opérations de /’). 

NAroLÉo.v-Faisçois-CnAaLEfrJoserH, prince impé- 
rial. roi de Rome. — (3o mai i8i5.) Rapport 
demandé au baron Menevai sur la conduite 
tenue par l'Autriche et loi autres puissance» à 
l’égard du Roi de Rome et l'enlèvement de ce 
prinee h sa mère et à M"’ de Montesquieu, sa 
gouvernante. a83. — (au juin.) L’Empereur 
proclame son lils Empereur des Français sons 
le nom de Napoléon II, 346. — V. Napo- 
léon I". 

Nrigab (Baron), maréchal de camp, inspecteur 
général d'artillerie. — (u mai i8t5.) Mention 
d'un rapport fait par ce général sur le calibre 
des pièces du parc fie Vincennes, 179. 

Net. prinee de la Moskova, duc d'Elchingeii . 
maréchal de France. — (i3 ruant 181 5.) Re- 
çoit ordre de rejoindre l'Empereur h Chalon- 
sur-Saône. 10, tt. — («7 mars.) Chargé de 
l'inspection des places fortes de la frontière du 
Nord. 5o. — (ti juin.) L’Empereur fait in- 
viter le prince de lu Moskova à se rendre sans 
délai au quartier général de l’année , k A vesnes . 
* s’il vent assister è la première bataille . • 3 1 4 . 
3iô. — (*5 juin.) Le prince de la Moskova est 
nommé commandant de l'aile guuehc do for- 
mée, 333. — (uo juin.) Il reçoit ordre de 
marcher sur la position des Quatre-Bras et d’y 
attaquer l’armée anglaise; combat de* Quatre- 
Bras, dont le succès reste indécis; — le prince 
de la Moakova à la bataille de Mont- Saint - 
Jean. 34o h 344. — V. Armée ( Opération» 
de f) et Napoléon I". 

Noobnt-slr-Seinr, chef-lieu d’arrondissement du 
département de l’Aube. — («7 mai 1 8 1 5 .) 
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Ordre d'arrêter un pion pour la défense de Noibot. colonel de la gendarmerie de la as* di- 
celte ville. 970. vision militaire. 997. 


I» 


I’ajol (Baron), lieutenant général de cavalerie. 
— ( 9 . r > mars i8iâ.)Éhargé du commandement 
des t roupes réunies à t Irléans ,98. — (9 7 mars, j 
Instructions qui lui sont données pour la réor- 
ganisation des garde» nationales de la 99* di- 
vision militaire. 43 , 44 . — <7 juin.) Nommé 
l'ommandant du 1" corps de cavalerie de l’ar- 
mé» 1 du Nord. 3 o 3 . — (16 juin.) Le t" corps 
fait partie de l’aile droite de l'année et prend 
port à In bataille de Ligny, 336 . — V. # 63 . 
3 «*o et 33 e. 

Paris , capitale de l'Empire français, — 190 mars 
i 8 t 5 .) — Arrivée de l'Empereur dans cette 
capitale, 17. — (a 5 mars.) Il ordonne au mi- 
nistre de l'intérieur d'y organiser des travaux 
publics. 3 i. — (97 mars.) Création d'ateliers 
pour la réparation des armes. 47, 48 . — 
fa avril.) Ordre de réunir le matériel de guerre 
de l’armée aux environs de Paris, 68. — r 
l ?4 avril.) Armement et approvisionnement 
do guerre de cette capitale, 1 49. — (97 avril.) 
Organisation d'un parc d'artillerie à Yincenne* 
pour la défense de Paris; le service des batte- 
ries est confié* à l'Ecole polytechnique et à l'ar- 
tillerie de marine. 1 54 . — ( 3 o avril.) Intention 
de l'Empereur de confier au prince d’Kckmûhl , 
en cas de guerre . le gouvernement de Paris ; 
instructions qui sont données 4 ce maréchal 
pour In défense de celte ville ; effectif des troupes 
destinées à être placées sous son commande- 
ment. i 65 . 166. — (t” mai.) Les généraux 
Haxo et Rogniat sont chargés de tracer des 
redoute* à Montmartre. Ménihnontant , Belle- 
ville. et de reconnaître les autres positions à 
fortifier pour compléter la défense de Paris. 
174. 175. — (9 mai.) Instructions pour le 
choix des officiers de la garde nationale; — 
allocation pour l'exécution immédiate des tra- 
vaux de défense. 1 80. — (10 mai.) Le ministre 
de la marine reçoit ordre de diriger sur Paris 


trois cents bouches à feu en fer pour compléter 
runneinrnt de celle capitale. 196, 197. — 
Adresse des fédérés des fou bourgs Saint - 
Antoine et Saint-Marceau; réponse de l'Em- 
pereur. si 4 à 9 16. — (i 5 mai.) Décret pour 
la formation de vingt-quatre bataillons de fé- 
dérés à Paris; composition de ces bataillons: 
leur organisation en régiments et en brigades ; 
ordre de désigner d'avance à chaque brigade 
les hauteurs et fortifications qu elle aura à 
défendre ; armement et éqnqierncnt de ce corps . 
9*6. 917. — (97 nu»i.) Instructions générales 
pour la défense de Paris : mesures à prendre 
pour la sûreté des villes qui environnent celte 
capitale; organisation de la garde nationale et 
des tirailleurs des arrondissements de Sceaux 
et de Saint-Denis : ordre de tracer les ouvrages 
de défense de l'embouchure du canal Saint- 
Denis; armement de Montmartre «4 de la re- 
doute de la barrière du Trône; confection de 
palissades pour fermer les barrières de la rive 
gauche de la Seine, 965 h 970. — ( 3 o mai.! 
Note de l'Empereur pour la défense de Paris : 
calcul des forces nécessoirespour défendre l’en- 
ceinte; ordre de disposer des ouvrages deram- 
pagne de telle sorte qu’ils puissent recevoir sur 
chaque face douze ou quinze pièces de canon . 

989. — (5 juin.) Projet de formation de dii 
compagnies d'artillerie composées d'élèves de 
l'École de médecine et des lycées de Paris. 996 , 

990. — (7 juin.) Importance de la position 
de Saint-Denis pour la défense de Paris; ordre 
de rectifier l'armement, en appuyant lu ligne 
de défense à Saint-Denis: armement des flèche* 
placées en avant du canal ; ordre de fortifier 1a 
rive gauche, 3o9. — V. 4 o, 69. io 5 . 167. 
1 68 et 3 o 3 . — V. G£vie militaire et Napo- 

LtX» I”. 

Paulive. — V. Mamk-Paclih. 

PécHEt'x (Baron', lieutenant général, comraan- 
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daol une division du fi* cnrjw. — (?o juin 
i 8 l 5 .) Prend pari à la bataille de l.ignv, 
33 i). 

Rkrigvon (Comte), maréchal de France. — 
(10 avril 181&.) Intention de l'Empereur de 
le rayer de la liste des maréchaux; demande 
de renseignements sur la position de fortune 
de ce maréchal pour lui accorder une pension 
de retraite. 99. 

Périgord (Comte de), maréchal de camp. 1 * 6 . 

Perhiv (Victor), duc de Bellune. maréchal de 
France, 99 et 19 a. 

PiERRK-t I hâtel (Fort de), département de I Un. 
— (3o avril 1810.) Travaux de défense et 
armement de ce fort, 166. 

Pire (Baron), lieutenant général. — (97 avril 
181 5 .) Chargé du commandement de la 6* et 
de la 19' division de l’année; instructions qui 
lui sont données, i 5 s, 1 53 . 1 65 et 9 «H. 

Police. — V. Fouché. 

PovrÉconurr (Comte de), pair de France, 199. 

Pohtosmhbh. — (i 3 mai 18 1 5 .) Organisation 
des équipages de pont de l’armée du Nord ; 
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demande de renseignements sur la largeur de» 
canaux de Comté, de Bruges, de Bruxelles, 
de la Sombre. de la Meuse. de I Escaut . et sur 
le nombre de {tontons nécessaire |>our jeter 
des ponts sur ce s cours d'eau , 9 1 o, 9 1 1 . — 

— (17 mai.) Organisation d'un équipage à 
Douai. 990. — V. D.uoct et Génie militaire. 

Porto-Fiuuo, port et chef-lieu de H le d’F.II** 

— (93 inor»i 8 i 5 .) Envoi d’un bataillon de 
(ioo hommes à Porto-Ferrajo, a 3 . — (1 ouvrit.) 
Ordre d’envoyer une frégate h Porto- Ferrajo 
|>our y prendre Madame Mère . 9b. — V r . Elm 
( lie d ). 

PoBTO-LoacûSE, |>orl de l'Ile d'Elbe. — (to avril 
1 8 1 S.) Ordre de désarmer cette place . 97. 
Ports nuises. — (19 avril i8i5.) Formation 
d’une commission pour examiner la question 
des entrepôts et des ports francs. io 3 à ton. 
Préval (Comte), lieutenant général. — (9 3 mai 
i8»5.) Désigné par l'Empereur pour diriger 
les bureaux de la cavalerie ail ministère de la 
guerre, 969. 

Pour (Comte »■). lieutenant général, 990. 


Q 

Qtmrttts de Rochbmo*t( Baron), conseiller d’état. rieur. — (10 mai i8iü,) Désigné par l’Eni- 

directeur général de la comptabilité des coin- pereur pour la préfecture de la Somme 

rnnnes et des hospices au ministère de Tinté- 198. 


Kadet (Baron), lieutenant général de gendar- 
merie, 66. 

lUnu. de Nogaret (Jacques). — 10 mai 1816. 
Intention de l'Empereur de l’appeler à la pré- 
fecture de Seine-et-Oïse, 198. 

Baoil. capitaine d'artillerie delà Garde, 7. 

Rapp (Comte), lieutenant général. — (Bo mars 
1810.) Chargé du commandement du û* corjw 
d'observation; composition de ro corps. 69. 
(9 mai.) Instructions pour la réunion des 
troupes, la surveillance du Rhin et la défense 
de* places fortes; positions que le 5 * corps 
doit occuper; effectif de ce corps, 189. — 


(1 A juin.) Ordres donnés an général Rapp pour 
ses opérations militaires : il doij défendre l'Al- 
sace le plus longtemps possible, ensuite les 
Vosges, et enfin la Meurthe. In Moselle, la 
Meuse, la Marne, etc. 393. — V. 199, 19&, 
990 et 993 . — V. Armée {(JrgaMMtioH de /’). 

Raimond, maréchal de camp, 989. 

Raxûut (Baron de), lieutenant général . 97. 

Réal (Comte), conseiller d'état, 179. 

Rwivuu) dr SairtJear-d'Angelv (Comtei, ministre 
d'état, président delà section de l'intérieur au 
Conseil d’état. 179. 

R ri us ( Comte) , lieutenant général. — (96 mar* 
*9 
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181 5.) Chargé <ln commanihwieiil du a' corps. 
4o. — (3o mars.) Composition de ce corps; 
position* qu’il occupe sur la frontière du Nord . 
lit. O'*. — (ay avril.) Le général Rcille reçoit 
un Ire «h* porter son quartier général à Avosne* 
et rit* réunir ses cinq divisions derrière In 
Sombre: instructions qui lui sont données, 
i&i, 104. — (li juin.) Mardi* du a* corps 
sur Marrliiennes pour s’emparer des passades 
de la Sombre. 3*G, 3*7. — (»5 juin.) I* 
général Brille a plusieurs engagements avec 
l'ennemi ol lui fait 3oo prisonniers, 33 1. — 
(tu juin.) Le *** corps prend part au combat 
des Qualre-Brus H à la bataille de Mont-Saint- 
Jean, 338 à 344. — V. 48. 5o, 53. i5o et 
tôt. — V. Irmkb \ OprrnlioM tle /'). 

Reims. rhef-lieu «l’arrondiiwemenl du départe- 
ment de la Marne. — (i 5 moi 181 5.) 
du G' corfw est chargé «le mettre celle ville en 
étal de défrnse . a i H, 

IWsPOV'URII.ITÉ MINISTERIELLE. V. ACTE *001- 

TIOVNBL. 

Ru est (Baron f. maréchal «le camp. — (3 juin 
iRi5.) Nommé chef d'état-major du 3* cor|>s 
d’armée, 388, 

IL* uerkr ( Comte) , sénateur, commissaire exlraor- 
dinaire dans les 7', 8* et 19’ divisions mili- 
taires. — (6 avril j 81 5.) Ordres qui lui sont 
données. 89. 


Ruc.mit (Baron), lieutenant g«Ww 4 ral «In génie. 

— (40 avril 181 5.) Nommé membre du co- 
mité de défense du territoire de PKiupire, 1 3o. 

— (1" mai.) Chargé de tracer dps redoutes 
sur les hauteurs de Montmartre, de Ménil- 
inonlaiit, «le Belleville, et de ivrounattre les 
autres positions h fortifier pour compléter la 
défense de Pari», 174, 175. — (in mai.) 
Chargé d'inspecter les travaux de défense des 
I «laces de la Somme et de reconnaître les ponts 
«pi’il faut garder ou couper. 417. a 18. — 
(1 4 juin.) Il reçoit ordre de s'emparer du pont 
deCharleroi; instructions qui lui sont données 
|>our las travaux de passage de rivière», de 
réparation «le chemins et d’ouverture de com 
niunirnlions, 3*8. — V. Génie militaire. 

Hoiijodi (Baron de), préfet du Pas-de-Calai». 

— (io mai 1810.) Désigné pour la préfecture 
«rKunvet-Loir. 198. 

Roui. , chef d escadron de cavalerie, nllicier d'or- 
donnance de nùn|K*reur. »3. 

Boisski. 1 Baron), lieutenant générai. — (a avril 
181 5.) C.hargé du commandement du déjpôt 
«le remonte de Versailles; instructions qui lui 
soûl donmto . 700 7*1. 

Bru i Baron) , lieutenant général dartillene. — 
147 avril 181 5.) Chargé du runiniandcment 
«le l'artillerie de l'année. i53. — V. Artil- 
lerie I de l’armée. ) 


s 


Smt-C* a (École militaire de). — ( 1 " mai i8»5.) 
f )rdre de former à cette école quatre romj>agiii*> 
pour le service «le quatre Itatleri» 1 » d’artillerie . 
1G7, 168. 

S uw-Desis, chef- lioiid arrondissement du dépar- 
tement de In Seine. — (47 mai i8i5.) Organi- 
solion de la garde nationale et de» bataillons 
«le tirailleurs «le cet arrondissement ; travaux 
«le défense de l'embouchure du canal «le Saint- 
Denis, 46» à 470. —(7 juin.) Importance 
«le la jEosilion «le Saint-Denis pour In défense 
«le Paris: onlre d'armer Ionie* l«?s fléchés pla- 


céos eu avant du caual. 3oa. — V. Génie mi- 
litaire et Paris. 

S*i\T-l)oHivc.rr , Ile «i’AiiMTÎque. — (5 avril 
181 5.) I fi ministre de la marine reçoit ordre 
d’ouvrir des négociations avec l’tle Saint-Do- 
mingue, 87. 

Saint-Jim* -de- Los*»:. chef-lieu «le canton du dé- 
partement delà Côte-d’Or. — (1" mai 181 5.) 
ftlogp du patriotisme de ses habitants, a 7»t. 
— («»ïi mai.) Décret autorisant la ville dp Saint- 
Jean-de-l/osnp à placer l’aigle «le In légion 
d’honneur dans amies. «56. 
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Samt-M m* nt k . Iles (ir Ici Manche . areoridiMement 
do Valognes. — (0 avril 1 8 \5.) I Le ministre 
de la marine reçoit ordre de mettre ces lies en 
•fiat de défense , 8£L 8y. 

S a i ST-t Jr f.tti x . chef-lieu d'arrondissemenl du 
déjKirteinenl de l'Aisne. — (i5 niai iÜjSA Le 
génie du s' corps est chargé île mettre cette 
place en étal de défense . ai H. 

Saist-Voü, capitaine, officier d'ordonnance de 
l'Empereur. — mars i8i 5.) Mission po- 
litique qui lui est confiée dan» les départe- 
ments de l'Est et du Nord, 5 j_ 

Salin» . chef-lieu de canton du département du 
Jura. — (3 o avril i8i5.) Travaux de défense 
«I armement de cette place forte . < f»f». 

Sxvri (Service de). — (aj Avril i8i5.) Forma- 
tion des ambulances des îll al et 3* corps 
d'armée, i 53. — £i4 mai.) Organisation des 
ambulance» de la jeune et de la vieille Garde. 
an - — (H) mai.) Ordre de former des hôpi- 
taux dans les places fortes et sur la ligne d éva- 
cuation par Soissons, a*>-v- — • (i4 juin.) Ins- 
tructions pour le service des ambulances de 
l'armée. 3aq. 

Saimcr. chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de Maine-et-Loire. — (ou mai i8i5.) 
Ordre de mettre le cliàtenn de Saumur en étal 

de défense, -j IiG. 

Savabt, duc de Itovigo, lieutenant général, pre- 
mier inspecteur générai de la gendarmerie, 
— jjs niîii 1 fil bj Chargé de publier dans le 
Journal île 1 Empire le récit de l’incident qui 
se passa après Austerlitz lorsque l'empereur 
Alexandre fut coupé par le niarédul Davout. 
aa8 à j i o. — V. D A tout. 

Scev (Comte dk), ancien préfet, tau. i3i. 

Schultz, capitaine des chevau-légew de la Garde 
impériale, £ 

.ScBàSTiAM|Comlc\ lieu tenant général. — < i n avril 
181».) Chargé de l'organisation des gardes 
nationales de la i fil division militaire; instruc- 
tions (pii lui sont données. t).s. 

Simmer ( Baron), lieutenant général. — (a avril 
i8i5.) Nommé cummamlant de la 19' divi- 
sion, i5a. 


Si mox or la Mortiére 1 Chevalier). maréchal de 
camp. «— ( ao mai 181 5.) Témoignage de 
satisfaction qui lui est donné par l'Empereur. 

•»33. «34. 

Sisterox . chef-lieu d'arnmdis*emciit du dopai - 
tenieut des Basses- A Ipe*». — (5 ntl 181 5.) 
Le général Camhronne s'em|iare du pont et 
de In citadelle de Sisteron, lo. — [aj * vr *l-' 
Importance de cette position. îîiL 

Soissoxs. chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de l' Aisne. — mars 181J».) Ordre de 
mettre celte place en état de défense, 44 . 45. 
— V. t53. saq. 3<j<) . 3o3, 3o6 et 3t 9. 

Soin va (Comte), lieu tenant général. 1 a fi . 

Sqoit, duc de Datmalie. maréchal de France, 
major général de l'armée. — (aj mai 181 5.1 
Fixation de son traitement comme maréchal 
et comme général en chef; indemnité qui lui 
est accordée pour dépenses d'état-major, frais 
de bureau et de poste. a4i. a 4t. — (99 moi.) 
Il reçoit ordre d'attacher à l’état-major général 
six ingénieurs des ponts et chaussée» qui con- 
naissent la Belgique et la rive gauche du Bliiu . 
aô4. — (3 juin.) Il est chargé de préparer un 
projet de mouvement du coq» de la Moselle 
sur Fhilippeville. en masquant ce mouvement 
ii l'ennemi, et de remettre à l'Empereur un 
état général de la situation des corps d'armé** 
du Nord, de la Moselle, du Rhin et du Jura. 
390. 991 . — (j j ,1,n -) E* duc de Daimatic 
reçoit ordre de partir pour l'année afin de 
prendre les diaponlion» nécessaires pour lu 
défense des places de première ligne, achever 
l'organisation des différents corps et prendre 
des renseignements sur la position de l'ennemi . 
3o4, 3o5. — - V. 9 55 et 3oA. — V. Armée 
(Opérations de f ). 

Strasbourg, chef-lieu du département du Bas- 
Bhin. — (ati mars j 8^5^ Réunion du 51 corps 
d'observation près de cette ville. 4o. 

S(ïcnr.T. duc d'AIhufeia. maréchal de France. — 
( a<> avril 181 5.) Nommé commandant de l’ar- 
mée des Alpes et des ri divisions mili- 
taires; il établit son quartier généra 14 (iliam- 
béry. i5t. — ijJ* mai.) Il reçoit ordre de 

49. 
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placer In division de réserve de Lyon nu\ d«*- 
I louché* de ticnève. pour couvrir Lyon et éta- 
blir une communication avec la division «le 
Besançon chargée de garder les débouchés du 
Jura, oa 3 . — (au mai.) Composition de l'ar- 
mée des Alpes; appui qu'elle doit trouver dans 
les coqis d'observation du Var et du Jura; — 
ordre de presser le» travaux de défense tle 
Lyon, s 3 H. — (6 juin.) la? duc d'AIhufera 
reçoit urdre de réunir l'armée «Ira Alpes dans 
une position retranchée en avant «le Chambéry . 
et «le former un camp de gardes nationales 
entre ticnève «*t Lyon pour couvrir celte der- 


nière ville et mcuar«*r la Suisse, *97, a«jS. — 
(11 juin.) Il est informé de l'ouverture pro- 
cluiine dra hostilités; instruction* qui lui «ont 
données |>oiir les opérations «le l'armée «les 
Alpes, « 3 t 6. — - V. so. Ao. 5 o. 6A . *Sg, «87 
et 3 * 3 . 

Siiovv, Imutenaut gémirai d'artillerie. — (»o mai 
i 8 t 5 .) Chargé de In direction du pnrr d’ar- 
tillerie «Ira Invalida, «97. 

Suisse. — (7 avril t8iB.)Le ministre de» affaire» 
étrangères est chargé «le préparer un rapport 
sur Ira relations de la France avec le gonwr 
nenient fltttMe. «jo. 


T 


Tw i.oiumj (Comte Auguste i»k). ex-ministre en 
Suisse. — (ai avril 181B.) Poursuite* «liri- 
gée» contre lui. i 3 i . 

Tbstk (Baron), lieutenant général, 07. 

Théâtres. — (a mai 181 5 .) Observations sur 
le Irtulgel des théâtres, 180. 186. 

Tmibudeau (Comte), conseiller d état. — 
Nommé commissaire extraordinaire à Dijon ; 
instructions «pii lui sont donmvs. 89. 

Thibault, lieutenant «1 infanterie de la (îartle, 7. 

Timon villa, riief-lieu d'arrondissement du «lé- 
parlemoiiL «h? la Moselle. — (*C mars 1810.) 
Héiinion «lu A* corps d'olisci-valinn dans colle 
place, 60. 

Toi uni 4 port français sur la \lé<li terra née. — 
118 avril i 8 i 5 .) L'EmjM'nmr félicite le raaré- 
ebal Massén.i d’avoir^ résisU* aux ordres du 
duc d Augnuléinr* qui lui enjoignaient «le li- 


vrer celle ville aux Anglais, et de l'avoir con- 
servée à la France, 1*17. 

Toulouse, cbef-heu du département d<? la llaule- 
tiaronne. — (5 avril 181 S.) Le général Mo- 
rand reçoit ordre «le se diriger sur celte ville 
jHuir la pacifier. 88. 

Totrsvus, chef-lieu de cauton du «lépartenieiil «le 
Sa&ne-eULoire. — (i 4 mars 181 B.) Éloge «b* 
In conduite des habitants «le celte ville pen- 
dant l'invasion dra alliés, »fi. — (sa mai.) 
Décret autorisant la ville «le Tourna» a placer 
l'aigle de la Légion d'honneur dan* se* armes, 
* 56 . — V. i 56 et 17,3. 

Tbavot (Baron), lieutenant général, *47. 

Tiioiüb (Baron), contre-amiral , 9.3. 

Tulle, chef-lieu du département de In (Me, 
— («3 mars 1 8» B.) Impulsion donnée à la fa- 
hriration «h* ormes «lans cette ville . *0. 


I 

I xivkbsitk. — (46 mors i8iB.) I>t ni.md«'d on projet de décret pour la réorganisation «le ll'niversilé. 4 i. 

V 


VvLrxciAM*». chef-lieu d'arrondissement du «lé- 
partHment «lu Nord. — ■ (06 mars 181 5 .) 
Iléunion «lu a' corps «f observai ion dan* celle 


ville, 4 o. — (47 avril.) Approvisionnement 
«Je guerre de celte place. *S 3 . 

V vxdannr (Comte), lieutenant général, romman- 
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liant le il corps d'armée. — (47 avril 181 5 .) 
Reçoit antre < 1 * réunir le il corps entre flo- 
rin»}' et Méxières ; instructions en ras d'ouver- 
ture des hostilités. 1 3 -a . i 33 . — uj mai.) Il 
reçoit ordre de réunir toutes ses troupes et de 
liiivyer b garde des places lorles au\ jaunies 
nalionales; | ms il ion que son rnr[»s d 'armée 
doit oeru|M*r entre Rocroy et PhilippeviRe 
pour pouvoir se réunir h l’armée du Nord, 
dont il bit partie, «go. — Mesures 

éventuelles que ce général doit prendre pour 
lu défense des ponts de la Meuse et des dé- 
bouchés de la Marne, a-jo, -j j 1 . — ( 1 4 juin.» 
Marche du 3 ! corps sur Charleroi . 3 a 3 . — 
< 16 juin.) Ce corp fait |»ortîc de l'aile droite 
de l’année et prend part à la hntaille de Ligny. 
33 li fl 33 g. — V. Annie {Opérations de /’). 

\ »:vu\ t Baron) . maréchal de camp. — (37 avril 
1810.) Chargé de concourir à b défense de 
b Saône; opinion de l'Empereur sur ce géné- 
ral. i 36 . 

\ k a ki. (Comte), lieiileuunl général . gouverneur 
de la îVtUvision militaire. — na mai lÜioA 
Reçoit ordre «le former «les colonnes mobiles 
pour faire rejoindre les réfractaires, aoü. 

Yeiuni» (Baron), maréchal de camp, a8«j. 

Vrujvotov ( Arthur U ellesley . duc de), com- 
mandant eu chef l'armée anglais. — ( ju juin 
1810.) Pertes de son arnu^e au combat de» 
Ouatre-Bras: — position occupée par l'amuie 
anglaise à la bataille de Mnnt-Saint-Jeaii ; 
évaluation des forces de cette armée; bataille 
de Monl-Saint Jean. 3 fto a 'Mih. 

Verdier (Comte) lieutenant général. — (xa mai 
lfllû.) Chargé du commandement de la âl di- 
vision militaire, s 5 l. 


W vi. mode v 1 Comte nt|. colonel autrichien. 009. 


Y emet (Cari), |K>inlrc, membre de T Institut. — 
Témoignage de satisfaction qu’il reçoit de 
l'Empereur pour son tahlenu de la bataille de 
Marengo. g 4 . 

Vers aille», rbef-lieu du dé|ia ruinent «le Seine- 
atOiia. — (a 3 mars 18 iô.) Impulsion don- 
née 3 In fabrication des armes dans cette ville. 
liL — (j» avril.) Ordre de centraliser h Ver- 
sailles toute l'opération des remontes. üiL — 
1 1 't mai.) Adresse du corps électoral «le Seiiie- 
el-Oise ; réponse de l’Empereur, a 1 3 . 11 A. 

Victor. — V. Perriv 

ViLLKHRAvciiE-srR-SAÔvK. chef-lieu damnulissr- 
ment «lu département du Rhône. — ( mars 
1 8 1 5 .) Arrivée de l'Empereur «fana celle ville . 
jjL — (47 avril.) Formatinii de l'artillerie de 
la garde nationale. 106. 

ViLLOliTREis, chef d'escadron. — ç 1 5 juin i 8 » 5 .) 
Déserte à l'ennemi; ordre «le le mettre en ju- 
gement. 333 . 

Vive ® mes (Port «le), près Paris. — (*»3 mars 
1813.) Instructions pour d'approvisionnement 
de guerre de Y incenncs . .± 3 , ^6. — (97 mare. 1 
Ordre «le diriger sur relie place tous les fu- 
sils qui se trouvent dans 1rs manufacture^ 
«l’armes. 4 i». — (a? avril.) Organisa lion «lu 
parc d’artill«Tin de Viiirennes . 1 56 . 

Violette, contre-amiral, 

Viouim (Baron de), maréchal «lecainp, 6, 

V itrt- le - F r.omhs , chef-lieu d’an oiidissement 
«lu département de la Marne. — (aa avril 
1 H » , r >.) Ordre d'armer celle place . 1 31 », 

Vizillr, chef-lieu de canton «lu département «le 
Tlsère. — y mars 181Ô.) Arrivée «le l'Em- 
pereur lluns relie ville; accueil enllioilsiusle 
«pi'il y reçoit. i_!L 

W 

Woi.rr ( Baron 1 . marechal de camp «90. 
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LISTE DES PERSONNES 


A QUI LES LETTRES SONT ADRESSÉES. 


Indréossy (Comte), lieutenant général, presi- 
dent de lu station de la guerre au Conseil 
d’étal. Hij 

Damier, bibliothécaire de l'Empereur. 346. 

Bertrand (Comte), lienlennnt général, grand 
maréchal du Palais, aà_ 3s , i .‘>8 . i£JL 187 
et 3oâ. 

Mm mit ac Préameneu (Comte), directeur gérerai 
des cultes. 119. 

Caffarelli (Comte), lieutenant gérwTal . aide de 
camp de l’Empereur. 199. 

Came acérés (Prince), dur de Parme, arcbirluin- 
celier de l'Empire, chargé <hi portefeuille «le 
la justice , 1 06 et 1 a 1 , 

Carnot (Comte), lieutenant général, ministre de 
l'intérieur, &L 3i_. 4i, 63. 8^. 1 00. mfi. 
1 1 ô . i a S . » 3 6 . 1 68. 1 79 . 1 98 , au 7. s3i . 
sis , s55, S7a , 093 et 3o8. 

Caüi.aincourt. duc de Viceuee. lieutenant géné- 
ral. ministre de» affaires étrangère*, 5JL 23. 
74. 2o_. 90_. in. «37, *83 et 3 q 8. 

Collin, comte de Sussy. ministre (Fêlai, premier 
président de la Cour des romples, si. 

Corrige iv (Baron), lieutrsianl général, aille de 
camp de l’Empereur , 8^ et s As. 

Davopt, prince (FErLinülil, maréchal de Fronce, 
ministre «le la guerre, :l 4 à 49, 39_, 44 
4 ï3 à ô5 , 58, Ci, 66 à GG. 68 4 7s. 

- 76 , &ji^ 82, 88_. 91, 96, 96 a 99. toi. 10s. 
io5, no, iis, ii 4 , ii 6, 117, tao, iss, 
n3. is!>, i«6, i 3 o. i 34 . i 35 , i 48 , 169. 
ioi. 1 ~i3 1 55, 107. i58. «fia 6 1 84 . 


»6G. 188, 191 4 196, sou à -toQ, si o. 
sis. si 3, s 1 7 à aso , sas à ss5. S 3s il 
s36. s6o, sAi. a45 à sSa. ±âü à *80. 
•187 à s 89 . -h ) 3 à -«99, 3 os . 3 q 3. 3 09. 
3 10. 3 1 4 , 3 > S , 3i 7 à 3 1 9 et 3 s 3. 

Décris (Duc), vice-amiral, ministre de la mu- 
rine. ftiii&.At, $2* ËL Mi 9^ 1 9a, «oo 
119. i36. i38, 1.67. 1 85 . s3G, s 37, *6». 
a 7 9 . «8o et S9S. 

Dr.FF.fnoN (Comte), conseiller d'étal. 90. 

Drji AK (Jean-PratlfOW-Auné), comte, lieutenant 
général, premier inüiHsieiir général du génie. 
180, 

Dejf-ak (P ierre- François-Marie* Auguste), limon . 
lieutenant général, aide de camp de l'Empe- 
reur, 1 69 et 307. 

Diaoiot (Comte), lieutenant général, aide-major 
de la Carde impériale, ss6 . *81. 491. 3 ou 
et 3 06. 

DPMOOLIN. capitaine, officier d'onlon liante de 
l'Empereur. fLl_ 

Fontaine, membre de l'Institut . premier archi- 
tecte de l'Empereur. !ï±. 

Fouché, duc d'Otrante, ministre de la police 
générale. 18. 56, 198, sia. aai. s *7. -Cio 
et sSy. 

François P*, empereur d'Autriche, 62: 

Gaudin , duc de Goëte. ministre des finances, 4s . 
66, 7 4 b jtV, 109, 1 1 f> et 1 18. 

Georc.es IV, prince régent d'Angleterre. 348. 

G Rouen y (Comte), maréchal de France. 1 o3 «•) 
336. 
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COKHKSPONPANCE DE NAPOLEON P', 
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Jiuchih Nipoléon. ru» «le Naples, àiL 
Jostrti Nunm.éon mi, i3K . i>3i, .» Hti . la*. 
■l.li» et 333. 

l.mni -x . prince , ilnr «le Plaisance. arrhilrésnrier 
•le l'Empire. •» •> « - 

\hnr.T. dur de Rnssann. ministre secrétaire d élai . 
ij «i 

Misskx*. prince d'Kssling. maréchal de France. 

1 *T- 

Moi i.i»:\ (Comte ). ministre du (réuni public . 1 07 . 

iqM, np cl y 1 1 . 

Mimpv. dur de Conégliann. maréchal de France, 

’»L. 

MinrujiKî (Comte i»R I . intendant général de |,-i 
ronronne. ILl. .13 cl (|A. 


Miwfsockm -Fbkmsu; (Comte de), lieutenant 
général, grand rliamliellnn de l'Empereur. 
U. 

Nmr. prince de la Mosknvu. duc d'Elchingcn. 
maréchal de France, l£L âû et 33A. 

H (pi* (Comte), lieutenant général, il 

SivtRY, dur de llovigo. lieutenant général. |>r*— 
mier ins|iectrur général dp la gendarmerie. 
«iiM. 

SootT, duc de Dalmatie. maréchal de France, 
major général de l'armée. aBA. »qo. 

3o6 et 3uB, 

SrcMET, dur dMbufprn maréchal de Franre. . : >n 
et i'tS, 


GOÏ65Col6 
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